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Un gain sur le Ralliement des créditistes

Les libéraux l'emportent dans Frontenac
Non seulement les libéraux ont repris, 

avec une majorité accrue, le siège de 
Labelle, mais ils ont enlevé aux crédi­
tistes la circonscription de Frontenac 
au cours des élections partielles, hier, 
au Québec.

Par contre, dans Lisgar, Manitoba, 
le candidat conservateur a facilement 
remporté la victoire sur ses quatre 
adversaires.

Dans le comté de Labelle, libre de­
puis la nomination de M. Léo Cadieux 
comme ambassadeur à Paris, un agent 
d’assurance de Saint-Jérôme, M. Mau­

rice Dupras, âgé de 47 ans, a obtenu 
12,062 voix (223 bureaux de scrutin 
sur 235) contre 4,694 à Paul Gélinas, 
conservateur, et 3,242, à André Ouel­
lette, créditiste.

Dans Frontenac, après le dépouille­
ment des résultats de 94 bureaux sur 
187, le libéral Léopold Corriveau me­
nait avec 6,846 voix, suivi de loin par 
Michel Champagne, créditiste, 3,940, et 
Victor Paul, conservateur, 1,099.

Il s’agit d’un gain sur le Ralliement 
des créditistes qui détenait ce siège 
jusqu’à la démission, en avril dernier,

de M. Bernard Dumont, actuellement dé­
puté créditiste à l’Assemblée nationale 
du Québec.

Lorsque les trois vainqueurs des élec­
tions partielles d’hier occuperont leur 
siège aux Communes, ce sera la pre­
mière fois depuis plusieurs mois que 
la Chambre sera au grand complet. 
La répartition des sièges sera la sui­
vante: libéraux, 154; conservateurs, 73; 
néo-démocrates, 23; créditistes, 13. Les 
Communes comptent également un in­
dépendant, M. Lucien Lamoureux, pré­
sident des débats, qui représente la

circonscription ontarienne de Stormont- 
Dundas.

Dans le comté de Lisgar, au Manito­
ba, vacant depuis la mort de M. George 
Muir, cest un jeune fermier de 27 ans 
qui portait les couleurs du parti con­
servateur.

Commentant hier soir sa victoire, 
M. Jack Murta a tenu à souligner que 
le succès de sa campagne témoignait 
du sentiment que l’Ouest éprouve à 
l’égard du gouvernement actuellement 
au pouvoir. Le très fort pourcentage 
des voix qui sont allés à sa faveur ne

laisse aucun doute sur le fait que l’em­
prise des conservateurs dans ce comté 
ne tenait pas à la seule popularité per­
sonnelle dont jouissait M. Muir, qui a 
occupé ce siège pendant 13 ans. mais 
qu’il fallait y voir un appui à la politi­
que du parti de M. Stanfield.

A Ottawa, hier soir, les commentaires 
étaient plutôt clairsemés. M. Trudeau 
refuse systématiquement de commenter 
les résultats des élections partielles; 
M Stanfield deson côté était à Québec.

Le chef néo-démocrate. M. T C. Dou­
glas. n’avait encore rien à dire sur la

défaite de son parti dans Lisgar où le 
NPD. depuis la victoire de M Schroyer 
au niveau provincial, comptait faire 
quelques gains, attendant les résul­
tats complets afin de comparer les pour­
centage des voix accordés à chacun de 
nartis

Il s’est permis cependant de décocher 
quelques flèches en direction de M. Réal 
Caouette disant que de porter les valises 
de M. Trudeau ne s’est guère révélé pro­
fitable électoralement au Ralliement des 
créditistes. M. Douglas faisait évidem-

Voir page 6: Élections

D'ici dix jours

Ottawa dira comment 
il veut combattre 
le chômage au Québec
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Le premier ministre du Canada, M. Trudeau, inaugurait, hier à Ottawa, le premier centre de renseignements d'infor­
mation Canada. À cette occasion, il s'est prêté, au téléphone, à une période de questions que lui posaient des étu­
diants de Montréal et de Winnipeg, par l'entremise d'un réseau spécial. À droite, au téléphone lui aussi, on aperçoit 
le ministre responsable d'information Canada, M. Robert Stanbury. (Téléphoto CP)

Un projet de loi-cadre

La discrimination à l'égard du 
malade mental doit disparaître

par André Charbonneau

D’ici dix jours, le gouvernement fé­
déral annoncera comment il entend lut­
ter contre le chômage au Québec. M. 
Jean Marchand, ministre de l’expan- 
son régionale, a apporté cette préci­
sion hier à Montréal au cours de la con­
férence de presse qu’il donnait en com­
pagnie de M. Don Jamieson, ministre

QUEBEC - Le chef national du Parti 
conservateur est étonné et inquiet de 
l’attitude des Canadiens qui, dans l’en­
semble, “sont beaucoup plus préoccupés 
par le succès de la chasse aux terroris­
tes que de la ' protection des libertés 
individuelles.”

M. Robert Stanfield rencontrait hier 
les journalistes, à sa suite du Château 
Frontenac à Québec, avant de s’adres­
ser aux militants de son parti, à l’occa­
sion d’un dîner-bénéfice organisé par 
l’Association progressiste-conservatrice 
du Québec.

C’est au terme de nombreuses visites et 
consultations dans les principaux centres 
du pays que M. Stanfield a dit avoir déce­
lé ce sentiment chez une majorité de 
Canadiens.

Mais selon lui, il est encore trop tôt 
pour affirmer avec certitude que l’attein­
te aux libertés individuelles laissera 
des cicatrices et endommagera sérieu­
sement la démocratie au Canada. M. 
Stanfield a exprimé l’avis que le gouver­
nement fédéral, en promulguant la loi 
sur les mesures de guerre et dans l’é­
laboration du projet de loi d’urgence, n’a 
pas su prévoir suffisamment de garan­
ties pour sauvegarder le respect des li-

par Normand Lépine

L’affaire Cross-Laporte prend une 
nouvelle ampleur. Les policiers de Mont­
réal et de la région métropolitaine ont 
entrepris hier une fouille systématique 
de tout le territoire dans le but d’appré­
hender les ravisseurs.

Le directeur général de la Sûreté du 
Québec, M. Maurice Saint-Pierre, a don­
né des ordres en ce sens, samedi.

Ainsi, dans certaines municipalités à 
l’ouest de Montréal, les limiers font du 
porte à porte, interrogent les gens sur ce 
qui leur parait louche dans le quartier, 
leur montrent les photographies de sus­
pects, etc.

Toute habitation ou bâtiment abandon­
né ou inoccupé fait l’objet d’une fouille. 
L’opération de ratissage est menée par 
les policiers municipaux et la Sûreté du 
Québec.

Les municipalités qui font l’objet d’u­
ne attention particulière sont celles de 
Westmount, Verdun, Outremont, Dollard 
des Ormeaux, Beaconsfield.

Un citoyen qui a reçu la visite des po­
liciers a dit que ceux-ci sont très polis 
mais qu’ils ne laissent rien au hasard.

M. James Cross a été enlevé le 5 oc­
tobre, M. Pierre Laporte le 10. Malgré 
ses recherches, la police n’a réussi qu’à 
appréhender Bernard Lortie, le 6 novem­
bre, en rapport avec ces enlèvements.

Au cours des trois derniers jours, la 
police a effectué 42 vérifications et en­
quêtes à Montréal et dans plusieurs vil­
les de province. Quatre perquisitions 
ont été menées à Longueuil et à Outre­
mont.

D’autre part, les policiers de War­
wick, dans le comté d’Arthabaska, aidés 
de membres de la Sûreté du Québec, ont 
découvert 15 bâtons de dynamite, qua­
tre détonateurs et un rouleau de fil dans

des transports, à l’occasion de la signa­
ture de trois contrats (construction 
d’une première piste et de deux routes 
de chantiers) en vue de l’aménagement 
de l’aéroport international de Montréal 
à Sainte-Scholastique.

M. Marchand répondait alors à une 
question au sujet de la possibilité qu’Ot-

bertés individuelles, et a, ce faisant, 
pris un grand risque.

Commentant l’approche du gouverne­
ment Trudeau dans la crise que traverse 
le Québec, M. Stanfield a émis l’opinion 
que le déploiement trop spectaculaire des 
forces a créé un climat de panique et que, 
tout compte fait, les mesures de guerre 
n’étaient peut-être pas justifiées. Blâ­
mant plutôt le gouvernement que les for­
ces policières, il craint notamment qu’à 
la suite des nombreuses arrestations et 
perquisitions plusieurs jeunes gardent 
l’impression d’avoir été injustement 
traités et se sentent poussés vers des 
positions plus radicales.

“Si nous avons appuyé, en principe,
Voir page 6: Stanfield

■ Le Conseil central des syndi­
cats nationaux de Montréal cher­
che à constituer un front commun 
contre la répression (page 3)

une fosse. La SQ poursuit son enquête 
sur cette découverte.

Le travail policier du week-end a aus­
si donné lieu à une opération conjointe 
de l’armée et de la SQ au lac Cemeroun, 
dans le comté de Labelle. Le résultat 
de cette opération est négatif.

A ce jour, 449 personnes ont été arrê­
tées en vertu de la loi sur les mesures 
de guerre, proclamée le 16 octobre,

Voir page 6: La police

Hécatombe
Quarante mille... cent mille... deux cent 

mille... trois cent mille morts!
Les dépêches qui émanent du Pakistan 

oriental balancent entre ces chiffres in­
croyables.

Il est vrai qu’à cette dimension l’horreur 
échappe à l’émotion et entre dans le domai­
ne glacé de la statistique. On devrait pour­
tant être saisi devertige devant tant de mal­
heurs, tant de souffrances, tant de deuils 
quand on songe à l’émoi qu’a causé récem­
ment ici la mort, aussi injuste, d’un seul 
homme.

L’esprit se console vite en invoquant l’é­
loignement physique et moral qui nous sépa­
re de tant d’inconnus brusquement arrachés 
à l’existence.

Et, plus que jamais, l’on se sent prison­
nier de notre merveilleux réseau de commu­
nications planétaire qui permet de côtoyer 
aisément tant de gens sans véritablement 
rencontrer quelqu'un.

Louis-Martin TARD

tawa accélère les mises en chantier 
à Sainte-Scholastique pour appuyer le 
programme d’urgence de lutte contre 
le chômage prévu par le gouvernement 
du Québec. Le ministre a d’abord ré­
pondu qu’une telle accélération des tra­
vaux ne serait pas opportune. H a ajou­
té que, d’autre part.” d’ici peu, avant 
dix jours,” le gouvernement fédéral 
annoncera comment il entend lutter con­
tre le chômage au Québec.

Aux Communes d’Ottawa, le pre­
mier ministre Trudeau est demeuré 
plus évasif alors que l’opposition cher­
chait à obtenir des précisions au sujet 
des mesures que le gouvernement en­
tend adopter pour lutter contre le chô­
mage. En l'absence du premier minis­
tre, vendredi, M. Arthur Laing, minis­
tre des travaux publics, qui le rempla­
çait, avait brièvement fait allusion aux 
démarches en cours pour réduire le 
chômage.

Hier, M. Trudeau n'a pas écarté 
la possibilité que le gouvernement pré­
sente un budget dans lequel il révise­
rait sa politique fiscale pour combattre 
le chômage cet hiver. Il ajoutait que 
les mesures spécifiques destmees a 
combattre le chômage seraient annon­
cées quand elles auront été pleinement 
discutées “avec les provinces concer­
nées".

Le premier ministre a déclaré en 
réponse à M. T. C. Douglas que les po­
litiques visant à augmenter le taux 
d’emploi n’étaient en réalité que le pro­
longement des politiques antérieures. 
Quant au reste, il a éludé pratiquement 
toutes les questions, en alléguant que 
ceci était laissé à la discrétion du cabi­
net et que l’annonce des mesures serait 
faite "en temps utile”.

Entre-temps, à Montréal, M. Don Ja­
mieson, ministre fédéral des transports, 
apposait sa signature aux différents con­
trats d’aménagement du nouvel aéroport 
de Montréal à Sainte-Scholastique, tan­
dis que M. Jean Marchand, ministre de 
l’expansion régionale, lui servait de té­
moin. M. Jamieson a fait remarquer 
qu’ainsi prenaient fin les travaux préli­
minaires et s’ouvrait la première phase 
de la réalisation du projet.

La construction d'une première piste et 
de deux routes de chantier représente un 
investissement de $10,813,692. La com­
pagnie ontarienne Montcalm Construction 
Inc. a obtenu le principal contrat pour la 
construction de la piste avec une offre 
de $9,494,714.

M. Marchand a expliqué que ce contrat 
avait été octroyé au plus bas soumis­
sionnaire. Cette formule, évidemment, 
a-t-il poursuivi, ne ferme la porte à 
aucune compagnie, qu elle soit du Québec 
ou d’ailleurs. Par contre, rappelle le 
ministre, tous les contrats accordés jus­
qu'ici sans soumission (bureaux d’ingé­
nieurs, d'architectes, etc) ont été con­
cédés à des Québécois.

M. Don J amieson a annoncé que le con­
trat pour la construction d’une seconde
{liste sera octroyé sous peu. A ce jour, 
e gouvernement fédéral a signé neuf 

contrats et investi plus de $11 millions 
en frais de construction dans la région 
de Sainte-Scholastique. Les nouveaux 
travaux qui débutent s’étendront sur des 
périodes de trois ans pour la première 
piste et d’un an pour les routes de chan­
tier. Ils procureront de l'emploi à quelque 
430 travailleurs.

On prévoit en outre que bon nombre 
d’autres travaux débuteront également 
l’été prochain alors que le total des em-

Êlois au chantier pourra atteindre 1200.
''autre part, c’est à plusieurs milliers 

que se chiffreront les emplois lorsque 
les compagnies construiront leurs han­
gars et que l'aérogare elle-même sera 
érigée.

En plus de servir durant la période 
de construction, il est prévu que les deux 
routes de chantier seront utilisées en 
partie comme voies d’accès à l'aéroport, 
une fois ce dernier en exploitation. La 
compagnie Payette Construction Liée 
construira la première au coût de $424,- 
483 et la Francon Liée, la seconde au 
coût de $894,495.

M. Jamieson a également souligné 
que les travaux d’amenagement du nou­
vel aéroport de Montréal se poursuivent 
normalement sans dévier de l’horaire pré­
vu. En conséquence, le nouvel aéroport 
ouvrira ses portes au trafic aérien en 
1974 conformément aux prévisions.

D comportera alors deux pistes d’une
Voir pag« 6: Ottawa dira

QUEBEC (Par G. L.) - Une nouvelle 
loi devrait garantir le respect des droits 
du malade mental et faire disparaître tout 
vestige de discrimination à son égard. Il 
faudrait pour cela abroger la loi actuelle 
concernant les hôpitaux pour le traite­
ment des maladies mentales.

D'autre part, afin d’éliminer toute 
distinction entre la maladie mentale et la 
maladie physique, une seule et même loi 
devrait régir les hôpitaux psychiatriques 
et les hôpitaux généraux. Il ne fait aucun 
doute que les administrateurs et méde­
cins des hôpitaux psychiatriques seraient 
heureux de relever de la même loi que 
leurs homologues des hôpitaux généraux.

par Donat Valois, de la PC

OTTAWA - Les Communes ont 
été saisies, hier, d’un projet de loi 
ui confirme le statut actuel de l’au- 
iteur général et qui, du fait, ignore 

certaines des principales recom­
mandations faites à ce sujet par un 
comité parlementaire, il y a quel­
ques mois.

Ce bill, intitulé “Loi sur l’audi­
teur général", a été introduit par le 
président du Conseil du Trésor, M. 
O.M. Drury.

Les devoirs et responsabilités de

OTTAWA (CP) -Relâcher sous cau­
tionnement les présumés membres du 
Front de libération du Québec serait 
risquer de les voir fuir vers des 
pays étrangers, frustrer la police 
dans ses enquêtes et intimider les 
témoins de la Couronne.

C'est l’avis du ministre de la justi­
ce, M. John Turner, qui défendait hier 
aux Communes le projet de loi sur les 
pouvoirs d'urgence provisoires soumis 
a une étude approfondie “Je maintiens 
toutefois qu’en circonstances normales 
le droit à caution est inaliénable”, a 
ditM. Turner.

“Mais il est plus qu’évident que 
les membres d’organisations comme 
le FLQ, une fois libérés sous caution.

Telles sont deux des principales re­
commandations que formule le Dr. Lu­
cien Panaccio, directeur de recherche à 
l’hôpital Saint-Jean-de-Dieu, à Montréal, 
dans une étude publiée en annexe au rap­
port de la Commission d'enquête sur la 
santé et le bien-être social. Intitulée 
“Contribution à un projet de loi-cadre en 
matière de maladie mentale ", cette étu­
de a été rendue publique hier par le mi­
nistre, M. Claude Castonguay; elle n'en­
gage en rien ni la Commission, ni le mi­
nistère, a-t-on pris le soin de préciser.

L’hôpital psychiatrique traditionnel est 
encore trop souvent perçu comme parte­
naire de seconde-classe dans l’éventail

l’auditeur général prévus dans la 
nouvelle législation, sont les mêmes 
que ceux prescrits dans la Loi sur 
l’administration financière.

Il continuera, en effet, de faire 
annuellement rapport aux Communes 
des conclusions de ses examens lors­
qu’il aura constaté, par exemple:

a) qu’un fonctionnaire ou employé 
de l’Etat a, volontairement ou par 
négligence, omis de percevoir ou de

Voir page 6: Auditeur

seraient tentés de fuir vers d’autres 
pays."

Selon M. Turner, les accords d'ex­
tradition que le Canada a conclus avec 
diverses nations ne sont pas suffisants 
pour signifier le rapatriement des sus­
pects accusés de crimes selon les 
termes d u projet de loi à l’étude.

D’autre part, a poursuivi le ministre, 
en relâchant sous caution ces sus­
pects. on leur permettrait de revoir 
leurs complices et on ne ferait que 
nuire aux enquêtes policières. Les 
témoins de la Couronne pourraient 
de plus être victimes d’intimidation.

Le ministre de la justice répondait 
au député néo-démocrate de Broad­
view. M. John Gilbert, qui venait de

des services disponibles. Il faut donc re­
nouveler et rajeunir la législation, en vue 
de "conserver au malade mental le mê­
me respect intégral de la dignité humai­
ne que la société nourrit envers chacun 
de ses membres en liberté”.

"Le malade mental, poursuit le Dr 
Panaccio, ne doit donc plus être vu com­
me un être humain different de l’individu 
atteint de maladie physique. Le moindre 
soupçon d’amoindrir ce dernier n’a ja­
mais effleuré l’esprit de personne, alors 
pourquoi vouloir trancher aveuglément 
dans les droits et privilèges du malade 
mental?”

Tous les malades ont les mêmes droits 
à la santé et à la même qualité de soins. 
Et s’il faut suspendre certains droits et 
privilèges dans le cas des malades men­
taux en cure fermée, il faut alors recher­
cher le plus grand bien du malade.

"Bien sûr. précise le Dr Panaccio, 
l'hospitalisation contre le gré d’un ma­
lade mental est parfois inévitable, mais 
les lois qui la régissent doivent préciser 
les conditons susceptibles d’entraîner la 
suspension de certains droits et privilè­
ges de l'individu, et du même coup lui 
assurer la possibilité de contester les 
décisions limitatives dont il est l’ob­
jet.”

La loi-cadre que préconise le cher­
cheur serait le chien de garde de la di­
gnité humaine du malade mental hospi­
talisé et viserait à le débarrasser de 
tous les préjugés dont il est victime de­
puis des siècles.

Le Dr Panaccio rejette d’emblée l’i­
dée d'imposer à l’hôpital psychiatrique 
moderne un rôle de prison. Et les gou­
vernements devraient plutôt instaurer

Voir p«ga 6: Malad* mental

lui rappeler certains de ses propos 
tenus à la dernière session lors du 
débat sur un projet de réforme du sys­
tème de caution.

Hier. M. Gilbert a proposé un amen­
dement au projet de loi a l’étude selon 
lequel un juge, plutôt que le procureur- 
général d’une province, serait habilité 
à décider d'un cautionnement pour un 
accusé. L’amendement a été défait aux 
voix.

Voit page 6: Turnar
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Stanfield est inquiet de 
l'attitude des Canadiens

La police a entrepris une 
fouille systématique 
de la région métropolitaine

Un bill confirme le 
statut de l'auditeur

Turner aux Communes

Ce serait une grave erreur que de libérer 
sous cautionnement les présumés fe/quistes
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La solidarité internationale 
entre en action au Pakistan

Le ministre des affaires extérieures 
du Canada, M. Mitchell Sharp, a déclaré 
hier à la Chambre des communes d’Ot­
tawa que le gouvernement canadien 
avait versé $50,000 dans le fonds spé­
cial constitué par la Croix-Rouge pour 
venir en aide aux victimes du cyclone 
et du rez-de-marée qui ont ravagé le 
Pakistan oriental. M. Sharp a annoncé 
en outre que le premier ministre Tru­
deau avait demandé au gouvernement 
pakistanais quelle aide additionnelle il 
attendait du Canada.

Un premier bilan officiel chiffre à plus 
de 41,000 le nombre des morts recen­
sés, mais ce chiffre n'est que très pro­
visoire et les estimations de diverses 
sources varient entre 200,000 et 700,000 
morts. 11 s’agirait en somme de l'un des 
plus grands cataclysmes de l’histoire de 
l’humanité.

Le gouvernement pakistanais a cepen­
dant promis que rien ne serait épargné 
pour venir en aide aux sinistrés.

‘Tout sera fait, que le nombre des 
morts soit 300,000 ou 500,000 ", a dé­
claré le secrétaire à l’information, Syed 
Ahamed après que le président Yahya 
Khan du Pakistan eût survolé hier, pen­
dant deux heures et demie, les régions 
atteintes.

Des navires ont commencé les opéra­
tions d’évacuation. Les sinistrés secou­
rus sont, d’après la presse pakistanai­
se. dans un état de faiblesse physique 
extrême.

Selon les premières estimations, cinq 
millions de personnes sont affectées par 
la catastrophe qui a ravagé une région 
de plus de 5,000 kilomètres carrés.

Un témoin revenant de nie de Bhola, 
qui était habitée par 75,000 personnes, 
a rapporté que les détenus de la prison 
de nie avaient été libérés au moment 
de la catastrophe, pour qu’ils puissent 
tenter de se sauver.

Les cadavres en décomposition et les 
débris de toutes sortes ont empoisonné 
l'eau disponible. Les survivants récla­
ment de la nourriture et de l’eau pota­
ble, ainsi que du combustible.

L'armée et la marine apportent tout 
leur concours aux autorités civiles afin 
surtout de secourir les sans-abri qui se­
raient au nombre de plus d'un million, et 
d’éviter les épidémies. 14.000 embarca­
tions à moteur ont été ainsi réquisition­
nées pour transporter ravitaillement et 
médicaments. La solidarité internationa­
le se manifeste elle aussi dans cette tra­
gique situation. M. Thant, secrétaire gé­
néral des Nations unies, a demandé aux 
organismes spécialisés de l’ONU de 
mettre tout en oeuvre pour aider les si­
nistrés La Croix-Rouge internationale, 
les Croix-Rouges française, suédoise et 
norvégienne ont déjà pris des disposi­
tions pour apporter leur aide au Pakis­
tan.

Le président Nixon a adressé au prési-

W. Tetley: 
le séparatisme, 
une idée 
du 19ème siècle

S'adressant à des étudiants de Loyola 
College, hier à midi, le ministre québé­
cois des institutions financières, M. Wil­
liam Tetley, s'est dit d’avis que le sépa­
ratisme est une façon de penser propre 
au 19ème 'iècle. M. Tetley ajoute que 
les droits du français au Québec "ne peu­
vent être protégés efficacement que dans 
le cadre du fédéralisme canadien".

L'alternative au fédéralisme, selon le 
ministre, est l’association avec les Etats- 
Unis, ce qui risquerait toutefois de tuer 
la langue française, comme ce fut le cas 
au Vermont et dans le Maine. Il y aurait 
pour un Québec séparé de graves périls 
économiques, et qui plus est, le million 
de citoyens francophones d'Ontario et 
les 200,000 Acadiens du Nouveau-Bruns­
wick ne seraient plus en droit d'attendre 
la protection de leurs droits linguistiques.

"Les Québécois, en se lançant dans 
une concurrence à la grandeur du Cana­
da, réaliseraient vite l’importance de 
la langue anglaise qui serait la seule 
langue du Canada”.

Toutefois, M. Tetley s'est refusé à ne 
voir que des avantages au fédéralisme 
canadien et, dans des notes remises à 
l'avance aux journaux, il critique le Livre 
blanc de M. Benson qui porterait, s'il 
était adopté en entier, de durs coups aux 
eûtes industries et aux mines du Qué- 
ec. Quant aux réformes proposées au 

régime d'assurance-chômage, M. Tetley 
n'approuve pas le projet de porter les 
prestations a $100 par semaine: "Le 
Québec a un chômage considérable et le 
fait d'augmenter les prestations aux 
sans-emploi ne servirait aux chômeurs 
qu'à prolonger cet état de non-emploi, 
sans chercher du travail; la productivité 
de la province de Québec ne pourrait 
ainsi s'accroître ".

dent Yahia Khan un message de sympa­
thie assorti d’une offre d’assistance. Le 
maréchal Tito et l’empereur Hiro Hito du 
Japon ont fait de même. Le gouvernemeni 
indien a proposé une première aide en 
argent.

Selon M. Robert Tissot, directeur du 
bureau des secours de la Ligue des so­
ciétés de Croix-Rouge, des précautions 
avaient pourtant été prises qui auraient 
pu atténuer l'ampleur de la catastrophe.

“Il y a trois ans déjà, a expliqué M. 
Tissot, la ligue, dans ses efforts pour 
prévenir les catastrophes naturelles, 
avait établi au Pakistan oriental, avec 
l’aide de la Croix-Rouge suédoise et 
l'Organisation suédoise d'aide à l’en­
fance. un système de détection des cy­
clones par radar et un système d’alerte 
par transistors. Nous ignorons si les sys­
tèmes ont fonctionné, et le technicien 
responsable du réseau, M. Svedlund 
(Suède) va se rendre sur place. Quoi 
qu’il en soit, si le typhon a pu être si­
gnalé, il n’a pas été possible de prévoir 
le raz-de-marée”, a-t-il ajouté.

Quant à l'opération-secours, elle re­
monte à deux mois. "Le Pakistan orien­
tal et la région du golfe du Bengale, a dit 
M. Tissot, ont déjà été affectes à deux 
reprises depuis septembre par des ty­
phons qui ont fait des dizaines de mil­
liers de sans-abri, et la Croix-Rouge pa­
kistanaise avait fait appel à la solidari­
té internationale par l'intermédiaire de 
la ligue. Depuis, nous avons pu mettre 
à sa disposition des secours s’élevant à 
plus de 10 millions de francs suisses.

"La solidarité internationale s’organi­
se, a poursuivi M. Tissot. Moins de 36 
heures après l'appel lancé par la ligue, 
une quinzaine de sociétés nationales de 
Croix-Rouge, d'Europe. d’Asie, d’Améri­
que et d’Australie ont fait acheminer sur 
les lieux sinistrés des couvertures, des 
vêtements et des médicaments. En ou­
tre, les contributions en espèces conti­
nuent d'affluer et totalisent ce soir un 
million de francs suisses.’’

M. Tissot est cependant loin d’être op­
timiste. "La situation est très grave, ex- 
plique-t-il, et après la première phase 
d'urgence, viendra celle de la réinstalla­
tion des sinistrés et de la reconstruction. 
C’est dire que l’on fera encore appel à la 
solidarité internationale pendant des se­
maines, pendant des mois", a-t-il con­
clu.

De son côté, le conseil exécutif de 
l’UNESCO a adressé un appel pressant 
aux Etats membres et aux organisations 
internationales non gouvernementales 
pour qu’ils coopèrent de toutes les ma­
nières possibles avec le gouvernement 
pakistanais en matière d’éducation des 
enfants. Le directeur général, M. René 
Maheu. a mis à la disposition du gouver­
nement pakistanais une somme de 50,000 
dollars et a offert le concours de l’U- 
NESCO à tout projet à long terme avec 
le programme de l’ONU pour la remise 
en état des biens culturels endommagés 
par les inondations.

D’autre part, l’UNICEF, gui avait 
installé 300 centres de santé, creusé 
180,000 puits d’eau potable et équipé. 
7,500 écoles, devra relever ses pro­
grammes d’aide au Pakistan et tout re­
prendre à zéro étant donné l’étendue de la 
catastrophe.

15 mois de 
prison pour 
un felquiste

Une sentence de 15 mois de prison a 
été prononcée, hier à Cowansville, con­
tre une personne qui s’était reconnue 
coupable d'appartenance au Front de li­
bération du Québec.

François Mercier, 27 ans, professeur 
de musique à Granby, est le premier dé­
tenu en vertu de la loi sur les mesures 
de guerre à connaître sa sentence.

Le jeune homme avait comparu, le 5 
novembre, sous l’accusation d’avoir été 
membre de "l’association illégale" dé­
finie par le Règlement de 1970 sur l’or­
dre public.

Une peine maximum de 5 ans d’empri­
sonnement est prévue dans le cas d’une 
personne qui est ou qui déclare être 
membre de l'association illégale.

Nomination au 
ministère de la justice

QUEBEC (OIP) Le ministre de la 
justice. M. Jérôme Choquette, a annoncé 
les nominations suivantes: Me Jacques 
Decary, de Montréal, comme juge de la 
Cour provinciale; Me Stephen Cuddihy. 
comme coordonnateur et substitut en 
chef du procureur-général pour le dis­
trict judiciaire de Montéral; Me Arthur 
Lépine, comme juge de la cour des ses­
sions de la paix pour le district de Mont­
réal. Me André Chaloux, comme juge de 
la cour des sessions de la paix pour le 
district judiciaire de Montréal.

La lettre de Me Lemieux

Le Barreau s'explique
Le bâtonnier du barreau du Québec. 

Me Marcel Cinq-Mars, a confirmé qu’il 
avait reçu une copie d’une lettre de 32 
pages présumément signée par l’avocat 
Robert Lemieux, détenu en vertu de la 
loi sur les mesures de guerre et accusé 
de conspiration séditieuse.

Il a cependant indiqué, au cours d une 
interview, qu'il n'avait pas vérifié l'au­
thenticité de la missive de M. Lemieux.

Des copies de la lettre envoyée à la 
station radiophonique CKLM avaient éga­
lement été adressées aux premiers mi­
nistres Trudeau et Bourassa, ainsi 
qu'à diverses autre personnalités poli­
tiques. Rappelons que Me Lemieux for­
mulait cinq demandes: l'accès à ses dos­
siers; l'obtention d'un cautionnement; 
une démarche "nolle prosequi" dans les 
trois accusations portées contre lui; l'in­
tervention vigoureuse du Barreau "face 
à la dégradation de l’administration de la 
justice au Québec"; et la nomination, 
par le Barreau, d’un avocat ou d'un co­
mité chargé de veiller au bon déroule­
ment de “T affaire".

Me Cinq-Mars a fait remarquer que le 
Barreau avait entrepris des démarches,

depuis l'arrestation de Me Lemieux, le 
16 octobre, en vue d'assurer que l’avo­
cat ait accès à ses dossiers. D'ailleurs, 
a-t-il ajouté, les avocats Conrad Preno- 
veau et Jacques Ducros, procureur de la 
couronne chargé spécialement de cette 
affaire, avaient rencontré Me Lemieux 
jeudi pour tenter de régler cette question.

En ce qui concerne les demandes de 
cautionnement et de "nolle prosequi", 
a-t-il poursuivi, ces questions ne relè­
vent pas du Barreau et se trouvent ac­
tuellement "sub judice”, c'est-à-dire de­
vant les tribunaux.

Me Cinq-Mars a affirmé, d’autre part, 
que le Barreau ne pouvait pas donner 
suite à la demande de Me Lemieux d " in­
tervenir dans l’administration de la 
justice". "Ce n'est pas au Barreau de 
donner des ordres au ministre de la 
justice". a-t-il expliqué.

Enfin, au sujet du comité de surveil­
lance. le bâtonnier a souligné que cette 
demande avait déjà été remplie, puis­
que le Barreau suit toujours de très 
près les causes dans lesquelles sont 
impliqués ses membres.

Trait d’esprit 
en boomerang

Le pacte de /'automobile

Les EU cherchent à éliminer les 
restrictions favorables au Canada

OTTAWA (CP) - Le premier minis­
tre du Canada, M. Trudeau, a officiel­
lement inauguré le centre national de 
renseignements d’information Canada, 
hier, à Ottawa.

M. Trudeau, en tricot à col roulé et 
le ou ceint d’un collier, a coupé le 
traditionnel ruban rouge puis s'est prê­
té à l’interrogatoire que lui ont fait sù- 
bir par téléphone des étudiants d’Otta­
wa, de Montréal et de Winnipeg, grâce 
à un réseau spécial.

A un étudiant d’Ottawa qui lui deman­
dait si le structures actuelles du gou­
vernement étaient compatibles avec les 
aspirations de la jeunesse, M. Tru­
deau a répondu quelles ne l’étaient 
peut-être pas. Il a conseillé aux Cana­
diens de moins de 18 ans de se tenir 
éloignés de la politique tout en demeu­
rant larges d’esprit et bien renseignés.

"Les jeunes gens qui puiseront leurs 
renseignements à Information Canada, 
a-t-il dit en badinant, sauront à 18 ans 
qu’il est bon de voter libéral".

Le premier ministre a été rappelé 
à l’ordre rapidement par le ministre 
responsable d’information Canada, M. 
Robert Stanbury, qui s’est empressé de 
dire que M. Trudeau venait de mettre 
les pieds dans le plat. L’opposition a 
souvent accusé le gouvernement d'avoir 
mis Information Canada sur pied à 
seule fin de l'utiliser comme machine 
de propagande. A ces accusations, M. 
Stanbury a toujours répondu qu’Informa- 
tion Canada avait comme mission de 
renseigner objectivement les Canadiens 
sur leur gouvernement.

Pour corriger sa bévue, le premier 
ministre a expliqué qu’il avait voulu di­
re que .‘‘des renseignements plus ob­
jectifs porteraient les Canadiens vers 
cette conclusion objective: il faudrait 
voter libéral."

WASHINGTON (CP) - Les Etats- 
Unis continueront de chercher à élimi­
ner du pacte canado-américain de l’au­
tomobile certaines restrictions qui y 
avaient été incluses en 1965 en faveur du 
Canada pour une période de temps indé­
terminée.

Le président des Etats-Unis, M. 
Nixon, dans son rapport annuel au Con­
grès sur le pacte automobile, note que le 
maintien de ces mesures de transition... 
représente un fardeau inutile pour l’in­
dustrie et empêche la pleine réalisation 
des objectifs de l'accord”.

Dans son rapport, publié la semaine 
dernière mais porté à l’attention du pu­
blic hier seulement, M. Nixon souligne 
que le maintien de ces restrictions se­
rait contraire à l’esprit dans lequel les 
Etats-Unis se sont engagés dans cet ac-

WASHINGTON (AFP) - L’Association 
nationale des laies National Associa­
tion of Laymens (NAD - organisme d’ac­
tion catholique aux Dais-Unis, s’est 
élevée contre le secret dont s’entourent 
les grands de l'Eglise catholique améri­
caine quant aux fonds très importants 
dont celle-ci dispose.

Une étude sur la question a été re­
mise à la presse par l’Association qui 
groupe environ 12.000 membres. Cette 
étude a été faite à la lumière du congrès 
actuellement réuni des évêques améri­
cains qui s'apprête à lancer une campa­
gne en vue d'obtenir des paroissiens 
américains, au cours de quêtes qui seront

cord, en pensant que le marché lui- 
même déterminerait le rythme des inves­
tissements et du commerce.

Le rapport rappelle qu’à cause de la 
disproportion entre les industries de 
l’automobUe et les coûts relatifs de 
production dans les deux pays au moment 
des négociations du pacte, “le Canada 
avait demandé qu’on permette, durant 
une période de transition, à son industrie 
de l’automobile, d’accorder ses opéra­
tions au vaste marché nord américain".

Par exemple, le Canada n’accorde 
d’exemptions douanières qu'aux véhicu­
les et aux pièces importées par des 
manufacturiers qualifiés. Le Canada 
exige de ces manufacturiers qu’ils main­
tiennent la même proportion de véhicules 
produits au Canada et de ventes au Ca­
nada qui existait durant l’année type 1964.

faites dans le proche avenir pour le de­
nier des pauvres, une somme globale 
d’environ $50 millions.

"Nous sommes constamment en train 
de prendre, de prendre, de prendre et ja­
mais en train de donner,” affirme l’As­
sociation dans une déclaration remise 
hier à la presse. Elle s’empresse d'a­
jouter d’ailleurs: “NAL ne met nulle­
ment en question l’honnêteté des diri­
geants de l’Eglise. Mais nous sommes 
inquiétés du fait que l'Eglise catholique 
américaine se trouve inutilement enta­
chée d’un manque de clarté daas les 
questions financières."

M. Joseph O’Donoghue, directeur de la

Au Canada, on s’attendait à ce durcis­
sement de la position américaine, mais 
on n’a pas plus l’intention de céder cet­
te année à ces exigences que l’an der­
nier.

On maintient à Ottawa que les clauses 
garantissant à l'industrie canadienne de 
l’automobile un minimum de production 
doivent demeurer, même si ce minimum 
de production est dépassé depuis long­
temps.

Ces garanties sont essentielles pour 
assurer à l’industrie canadienne une cer­
taine production au cas d’un effondre­
ment du marché. De plus, ces garanties 
sont nécessaires parce que les décisions 
administratives touchant l'allocation de 
la production aux usines canadiennes et 
américaines sont toutes prises aux Etats- 
Unis.

“NAL", remettant la déclaration à la 
presse, a souligné le fait que l’Associa­
tion qu’il dirige voudrait voir l’Eglise 
ne pas perdre de vue sa mission qui est 
celle de servir le Christ plutôt que de se 
lancer dans les grands maniements de 
fonds.

Il existe certaines indications, a dit 
M. O’Donoghue selon lesquelles l’Eglise 
américaine posséderait des actions dans 
plusieurs grandes sociétés: “Serait-il 
possible, a-t-il dit, que cet argent (ainsi 
investi) trouve son chemin dans un porte­
feuille de placements qui appuie la guer­
re?”

Des laïcs américains s'inquiètent du 
secret relatif aux fonds de l'Eglise

André Blanchard a obtenu un 
prêt bancaire Commerce. Depuis, 
il n’a pas revu souvent son mécanicien.

Ces dernières années, André 
a eu l’occasion de voir 
Normand, le mécanicien du 
coin, très souvent... en fait, 
trop souvent. Il a dépensé une 
petite fortune en réparations 
pour sa vieille auto.

Et lorsqu’il a fallu régler la 
dernière facture, Normand a 
réussi à convaincre André 
d’acheter une nouvelle auto.

C’est alors qu’il a pensé à la 
Banque de Commerce où il a 
pu facilement obtenir un prêt 
bancaire Commerce.

Non seulement un prêt, mais 
aussi un programme de

remboursement entièrement 
adapté à sa situation 
personnelle.

Maintenant, André ne voit 
plus Normand que lorsqu’il fait 
le plein.

Si vous avez besoin d’une 
auto neuve, d’un camion ou 
d’une tente-roulotte, demandez 
un prêt bancaire Commerce.

Vous verrez que ça marche 
avec la Banque de Commerce.

BANQUE DE COMMERCE
CANADIENNE IMPÉRIALE

Ça marche avec la Banque de Commerce.
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Le conseil du F RAP exige 
ia démission de Pau! Cliche
par Pierre Richard

Le Conseil permanent du FR AP. ins­
tance où se prennent les décisions im­
portantes entre les congrès, a décidé, à 
sa réunion de dimanche, de demander à 
M. Paul Cliche de remettre sa démis­
sion en tant que président du FRAP

M. Cliche n’a pas assisté à cette réu­
nion. Toutefois, il nous a confirmé. hier, 
avoir reçu une demande lui enjoignant 
de démissionner; il n’a encore pris au­
cune décision quant à l'attitude à adop­
ter

D’autre part, on croit savoir que le 
Conseil permanent qui est composé des 
délégués de chacun des douze comités 
d’action de quartier et des membres du 
secrétariat central, demande la démis­
sion de M Cliche parce qu’il a dérogé 
à une consigne du Conseil permanent 
en tenant, la semaine dernière, une con­
férence de presse à titre personnel. Le

Conseil permanent avait précédemment 
demande à ses membres de ne faire au­
cune déclaration publique tant que les 
comités de chacun des quartier n’au­
raient pas fait une évaluation de la der­
nière ca mpagne électorale.

Les membres du Conseil permanent 
ont confié aux deux personnes assurant 
l’intérim technique jusqu’au congrès 
spécial de janvier, la tâche de rédiger 
un communiqué de presse expliquant les 
décisions prises dimanche dernier; ce 
communiqué doit être émis dans la jour­
née d’aujourd’hui.

La sf marne dernière, M. Cliche 
avait tenu une conférence de presse au 
cours de laquelle il avait réaffirmé 
sa foi dans le caractère démocratique 
du FRAP et son opposition à toute for­
me de terrorisme, en particulier celui

Suite à la page 6 Paul Cliche

A u Heu de se déclarer solidaire 
des objectifs du FLQ

Le FRAP aurait dû faire valoir
ses propres objectifs (Marchand)
par André Charbonneau

M. Jean Marchand a déclaré hier que 
le FRAP, en disant être d accord avec 
les objectifs du manitste felquiste. avait 
maladroitement mis en veilleuse ses pro­
pres objectifs et les moyens démocra- 
ques par lesquelles il dit vouloir les at­
teindre pour mttre en lumière des oo- 
jectifs et des méthodes qu’il ne parta­
geait vraisemblablement pas; ceux du 
FLQ. A son insu peut-être, le FRAP ser­
vait alors de 'caution morale” au FLQ, 
a-t-il précisé.

Le ministre de l’expansion économique 
régionale a apporte cette précision à la 
suite de la conférence de presse qu'il 
donnait à Montréal en compagnie de M 
Don Jamieson, ministre fàéral des 
transports, lors de la signature de trois 
contrats d’aménagement du nouvel 
aéroport international de Montréal, à Sain 
te-Scholastique. Il répétait ainsi devant 
les journalistes les propos qu’il disait 
avoir tenus la veille à Saint-Jérôme "en 
leur absence”, a-t-il noté.

Dénonçant en partie la façon avec la­
quelle on avait rapporté les déclarations 
qu’il avait faites devant les électeurs 
du comté de Labelle "on a rapproché 
des bouts de phrases sortis de leur con­
texte” M. Marchand a affirmé ne pas 
comprendre l’attitude de ceux qui. à 
l’instar du FRAP, des curés gaspé- 
siens, de certains journalistes et syn- 
diclistes, disaient appuyer les objectifs 
du manifeste felquiste tout en se désoli­
darisant de la violence.

"Le renversement du gouvernement 
par la violence est précisément le seul 
objectif propre au FLQ, a-t-il expliqué. 
C’est le seul que l’on retrouve dans le 
manifeste, le reste n’étant qu'une des­
cription de la situation qui n’a rien 
d’original puisqu’elle a été faite depuis 
bien des années notamment par les syn­
dicats.

"Ceux qui désirent dénoncer la situa­
tion économique, sociale et politique des 
Québécois feraient mieux, a-t-il pour­
suivi, de parler pour eux-mêmes ou 
d’appuyer les organismes qui travaillent 
à changer les conditions de vie des tra­
vailleurs, comme les syndicats et qui
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entendent le faire, comme le FRAP et le 
PQ, par des moyens démocratiques.

Il ne faut pas avoir lu le manifeste 
du FLQ, conclut M. Marchand, pour pré­
tendre en appuyer les objectifs qui ne se 
confondent en rien avec la description de 
la situation qui prévaut au Québec, ni 
avec les buts des groupes qui respectent 
la démocratie.”

Selon The Montreal Star, M. Marchand, 
dans le feu de son exposé, avait à un 
certain moment utilisé a Saint-Jérôme 
le terme FRAP alors qu'il entendait vi­
ser le FLQ. Le quotidien cite alors les 
phrases suivantes: "Quels sont au juste 
ces objectifs du FRAP que des person­
nes, comme ces prêtres de Gaspé, di- 
ent appuyer. Les objectifs du FRAP sont 
de renverser le gouvernement provin­
cial et de faire éclater la révolution par 
des moyens violents. Voilà quels sont les 
objectifs du FRAP ”.

Le ministre de l’expansion a égale- 
le ministre de l’expansion a égale­
ment pris la défense des autorités gou­
vernementales qui ont refusé de négocier 
la libération de MM. James Cross et 
Pierre Laporte. Aux électeurs de Labelle, 
il a en effet déclaré que cette attitude, 
ainsi que la proclamation de la loi sur 
les mesures de guerre, étaient essen­
tielles pour sauver la vie des victimes 
éventuelles d’enlèvements ultérieurs, 
ce qui représente "peut-être 50 ou 100 
personnes'

"Cela aurait pu être un autre minis­
tre, a-t-il ajouté. Cela aurait pu être 
le président de la CSN (Marcel Pépini, 
car Chartrand ne l'aune guère et pour­
rait vouloir son enlèvement.

Toujours selon The Montreal Star, 
M Marchand a fustigé à Saint-Jérôme 
la CSN pour avoir publié un numéro spé­
cial "qui ne respecte pas les faits" 
“Ils prétendent que j’ai parlé de 3,000 
membres du FLQ. Ce que j’ai dit, c’était 
qe je ne savais pas combien il y en 
avait mais que certains craignaient 
qu’ils fussent aussi nombreux que 
3,000 et peut-être plus. J’ai ajouté par 
la suite que tous n’étaient pas néces­
sairement des terroristes. La CSN n’a 
pas le droit de faire une chose sembla­
ble. spécialement à son ancien prési­
dent.”
"Il suffit qu’ils soient 10 ou vingt 

avec des armes, a-t-il ajouté, mais 
es gens étendent en outre leur influen­
ce a Radio-Canada et il est bien connu 
qu'ils tiennent la majorité des journa­
listes dans leur main”.

Le ministre de l’expansion s’en est 
pris également au Quartier Latin, à 
Québec Presse et à Point de mire qui 
sont, dit-il. ""infects” et pleins de 
“violence verbale” Il a accusé M. Re­
né Lévesque de "préparer la voie à 
la violence” par ses attaques intempes­
tives contre le premier ministre Tru­
deau et les autres poli ticiens fédéraux.

Protéger sa maison 
est une étonomie

LES GOUTTIÈRES HO-DO
tam joint

installi* exclusivement par

PRIMEAU MÉTAL
sont la meilleure protection, 
tmaillé, galvanisé, cuivre.

Estimation gratuite 
Montréal et Banlieue 322-4160 
Québec et Banlieue 872*9244
Hull et Banlieue 776-2549
Ottawa et Banlieue 822-2549 
Cornwall et Banlieue 933-2549

“Si les enfants grandissent en enten­
dant dire que Trudeau est un vendu et 
un personnage ignoble ils peuvent en ve­
nir à penser que la seule solution serait 
de les assassiner.”a-t-il expliqué.

Enfin, le ministre de l’aménagement 
a déclaré: "Claude Ryan peut bien pleu­
rer au sujet de prétendues violations 
des libertés civiques et le président de 
la CSN se plaindre de l’armée, mais 
nous sommes déterminés quant à nous 
à laisser ouverte la voie du système 
poütique à tous ceux qui désirent l’em­
prunter".

■ aujourd'hui
A lOhOO, le ministre Claude Simard inau­

gure l’exposition "Pièces composantes" a 
l’hôtel Windsor. - A 12h30, le ministre Ray­
mond Garneau participe à un débat-midi au 
Séminaire de Québec.

A llhOO. dans les laboratoires de la Nor­
thern, à Ottawa, MM. Robert C". Scrivener, 
président de Bell Canada, et Vernon O Mar­
quez, président de la Northern Electric, don­
neront une eoniérence d’information.

•
A 12h30, à la salle doree du Mont-Royal, 

déjeuner de la Chambre de commerce du 
district de Montréal. Mme lherese Roux, 
présidente de la Commission des ecoles ca­
tholiques de Montreal, prononcera la conté- 
rence.

•
A son déjeuner au Reine Elizabeth, le Ro­

tary Club de Montréal recevra le Or Arnold 
J. Lee. gouverneur de district du Rotary

■
A 12h30, à la salle Bonaventure du Reine 

Elizabeth, déjeuner du Kiwanis Club ol St. 
(ieorge. Le maire J. P. Dawson de Ville 
Mont-Royal parlera de la communauté ur­
baine de Montréal un an après 

•
A 14h00, au 3661 de la rue Saint-Hubert. 

l'Association des parents catholiques du 
Québec et des représentants des commissions 
scolaires tiendront une eoniérence de presse 
sur le regroupement des commissions sco­
laires et les problèmes qu'il soulève.

•
De 16h00 à IDhOO. au 96 ouest de la rue 

Sherbrooke, inauguration des locaux de la
librairie “Nouvelles frontières". Yves The­
riault sera l’invité d’honneur

•
A 18h00. au Reine Elizabeth, diner- 

causerie de la section Montréal de l'Asso­
ciation nationale des secretaires (internatio­
nale).

•
A 18h30, au Sheraton Mont-Royal, dîner 

de l’Association canadienne de gestion des 
achats. M. E.L. Howe prononcera une con­
férence sur "le contrôle de l’environnement 
et son impact sur la gestion de l’industrie "

O
A 18h30, à la Maison du commerce, dîner 

de l’Association des rédacteurs de devis du 
Canada, section de Montréal. M. M.C. Baker, 
du Conseil national des recherches, fera un 
exposé sur "Une nouvelle technique dans la 
conception des toitures. "

•
A 20h00, au salon du 3ème étage du centre 

social de l’U. de M . réunion de l'Association 
iléastomie-calastomie de Montreal (grou­
pant les personnes porteuses d'un anus arti­
ficiel à la suite de l’ablation de l’intestin ou 
de la vessie). Renseignements: 674-7918 

•
A 15h30, le ministre fédéral du travail, 

M. Bryce Mackasey, recevra un doctorat 
honorifique en droit de l universite Sir Geor­
ge Williams et prononcera une allocution

•
A 22h00. sur les ondes de Radio-Canada, 

à Format 60, un reportage sur l’enseigne­
ment donné aux Esquimaux de Fort l himo et 
un reportage sur Drogue-Secours, organisme 
qui s'occupe du traitement et de la réhabili­
tation des jeunes drogués.

Un colloque organise par le service de 
l'enfance inadaptée de la direction générale de 
l'enseignement élémentaire et secondaire du 
ministère de l'éducation aura lieu aujourd'hui, 
demain et jeudi, à Québec

Le Conseil centra! veut constituer un 
front commun contre la "répression"
par Gérald LeBlanc

Le Conseil central des syndicats na­
tionaux de Montréal (CCSNM). au cours 
d’une conférence de presse où défilèrent 
hier un nombre imposant de personna­
lités de tous les secteurs, réunies 
pour la circonstance autour de leur 
commune protestation contre le climat 
qui sévit actuellement, a fait part de sa 
volonté de constituer un front commun

M. Michel Bourdon, vice-président 
de la CCSNM, a notamment annoncé une 
assemblée générale du conseil central 
qui se tiendra ce soir et où la question 
des prisonniers et la nouvelle loi d’ur­
gence seront à l’ordre du jour Voici 
les points saillants de cette conférence 
de presse :
• Les journalistes ont pu entendre 

un document sonore inédit enregistré 
dans leurs cellules par Michel Char­
trand et Robert Lemieux
• Me Pierre Cloutier, associé de 

Me Lemieux, a été mandaté par ce der­
nier et par M. Chartrand pour les re­
présenter en rapport avec les accusa­
tions portées contre eux.
• Le CCSNM fournira à Me Clou­

tier un bureau et une secrétaire dans 
le but de constituer un "dossier sur la 
répression”.
• Me Jacques-Yvan Morin considère 

que la rétroactivité (art. 8) de la nouvel­
le loi d'urgence rend cette dernière 
"odieuse et dan gereus e”.
• Le docteur Serge Mongeau, du 

mouvement pour la défense des pri­
sonniers politiques, lance la campagne 
du brassard noir "en signe de deuil 
pour la démocratie qui se meurt chez 
nois”
• Le docteur Mongeau annonce pour 

le 1er décembre la tenue d’un ‘témoigna- 
gethon offrant une tribune publique aux 
victimes d’emprisonnements injustifiés 
Au cours de cette rencontre du 1er dé­
cembre le docteur Mongeau lancera un 
volume écrit lors de son stage en prison: 
" ~Kidnappé par la police- .

Parmi ceux qui ont pris la parole lors 
de la conférence de presse on remar­
quait: Me Jacques-Yvan Morin, profes­
seur à l’université et président des Etats 
Généraux; Me Pierre Cloutier, associé 
de Me Lemieux et nouvel avocat-conseil 
de M. Chartrand; le docteur Mongeau. 
président du mouvement de défense des

prisonniers politiques du Québec: Mlle 
Marie-Claire Pomaise. du comité qué­
bécois pour la défense des übertés civi­
les. Mine Charlotte Boisjoli, représen­
tante du monde artistique; et MM Mi­
chel Bourdon et Fernand Foisy, vice- 
président et secrétaire du CCSNM

Message de Chartrand

Mme Chartrand. qui a vu son mari 
pour la dernière fois vendredi dernier et 
qui ne peut le visiter qu'une fois par se­
maine. a certifié de l’authenticité de 
l'enregistrement magnétophonique d’une

A ccord de principe

par Gilles Provost

L’assemblée universitaire de l’univer­
sité de Montréal a accepté hier de façon 
massive (trois votes "contre” seule­
ment) le principe de l’abolition de toutes 
les facultés actuelles (sauf Droit et 
Diéologie) et leur regroupement au sein 
d’une énorme faculté des Arts et des 
Sciences. De plus, une faculté des études 
supérieures sera mise sur pied pour as­
sumer la responsabilité des études du 
deuxième et du troisième cycles.

Cette décision extrêmement impor­
tante pour l’avenir de l’université a fait 
suite à une très longue discussion où les 
points de vue les plus divers se sont fait 
entendre. D semble que la plupart des 
participants étaient eux-mêmes surpris 
de la tournure des événements tant les 

sitions étaient divergentes au départ 
est toutefois évident que le débat sur 

les modalités de cette abolition de toutes 
les cloisons risque d'être assez long et 
ardu.

Les membres de l'assemblée univer­
sitaire ont notamment discuté très sé­
rieusement de la décision récente de l'u-

déclaration de MM Chartrand et Le­
mieux M. Fernand Foisy. secrétaire du 
CCSNM, a confié aux journalistes que le 
document sonore avait été fait en prison 
mais s’est refusé à révéler quand et 
comment il l’avait obtenu.

La déclaration de Me Lemieux n’ajou­
te rien au document de 32 pages qu’il a 
fait parvenir au Barreau du Québec la 
semaine dernière (voir Devoir 14/11/70); 
voici au texte celle de M. Chartrand:

"Aujourd’hui comme au temps de Du­
plessis c’est quand on attaque le régime 
qu ’on est des traîtres au pays et à l’Etat

Suite à la page 6

niversité McGill de scinder en deux par­
ties sa propre faculté des arts et des 
science qu’elle trouve trop grosse pour 
être fonctionnelle.

Les dirigeants de l’université de 
Montréal, pour leur part, ont jugé que la 
mise en place d’une telle structure était 
une transition nécessaire pour mettre fin 
aux petits royaumes que constituent à 
Iheure actuelle les diverses facultés. 
Une fois les divisions abolies, de nouvel­
les formes de regroupement, plus effi­
caces. devront être mises au point.

Même si cette décision importante 
n'aura sans doute pas une grande in­
fluence sur la vie concrète de l’univer­
sité cette année, ses répercussions à 
long terme ne peuvent encore être éva­
luées exactement. Quoi qu’il en soit, c’est 
vraiment le principe de base du rapport 
du Comité de développement académique 
(rapport Lussier) qui a été adopté.

Les nouvelles structures qui sortiront 
de cette remise en question devront sur­
tout permettre un décloisonnement de 
l'enseignement et des études vraiment 
interdisciphnaires

L'U. de M. supprimera 
ses facultés actuelles
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L'évolution du litige sur l'admission 
de Pékin aux Nations unies

Le débat sur l’admission de la Chine 
communiste aux Nations unies, qui se répète 
à chaque session de l'Assemblée générale, a 
pris cette année une tournure nouvelle. Il 
est à prévoir que le nombre des pays qui se 
prononceront pour l’admission de Pékin mar­
quera une augmentation; mais le fait nouveau 
c’est l’évolution de l’attitude des Etats-Unis 
sur cette question. Le débat de cette année 
intéresse aussi le Canada d’une façon parti­
culière puisque il y a un mois Ottawa et Pé­
kin ont convenu d’établir des relàtions diplo­
matiques.

Jusqu’à cette année, les Etats-Unis 
s’opposaient à l’entrée de la Chine commu­
niste à l’ONU en invoquant la politique exté­
rieure, le bellicisme et les agressions du 
régime de Pékin. C’était une attitude inac­
ceptable parce que l’admission d’un pays 
dans l’organisation internationale ne doit pas 
dépendre de la bonne conduite de son gou­
vernement, mais uniquement du fait que ce 
gouvernement exerce son autorité sur le 
pays en question.

La semaine dernière, le représentant de 
Washington, M. Philips, a invoqué d’autres 
arguments. Il a dit que les Etats-Uns ont 
cherché à détendre les relations sino-amé- 
ricaines, qu’ils admettent que la République 
populaire de Chine devrait jouer un rôle 
constructif dans la famille des nations; mais 
il a ajouté qu’aucun pays n’a le droit d'im­
poser ses conditions pour entrer aux Na­
tions unies, que la charte ne permet pas à 
un pays de dire: nous allons adhérer seule­
ment si vous expulsez tel ou tel membre.

•
Les Etats-Unis continuent de s'opposer à 

l’entrée de la Chine communiste à l’ONU, 
afin d’empêcher l’expulsion de Formose. Le 
délégué américain s’est montré plus conci­
liant à l’égard de Pékin, mais a demandé une 
fois de plus que le vote sur ce débat soit con­
sidéré comme une question importante, en 
invoquant l’argument qu’il s’agit de l’expul­
sion d’un membre de l’ONU.

Cette façon de présenter le problème est 
contestable. L’Assemblée générale n’est pas 
appelée à choisir entre deux pays, à en ac­
cepter un en excluant l’autre. La Chine est 
membre de l’ONU depuis le début, et il s'agit 
seulement de décider quelle délégation re­
présentera ce pays, celle de Pékin ou celle de 
Tâipeh. Normalement, cette décision se­
rait une question de procédure qui n’exigerait

que le vote à la majorité simple. M ais à cau­
se de l’importance du litige, et du fait qu’un 
siège permanent du Conseil de sécurité est 
en jeu, Washington a toujours réussi à faire 
prévaloir la thèse qu’il s’agit d’une question 
importante, et que le changement de déléga­
tion exige donc un vote affirmatif des deux 
tiers des membres.

M. Philips n’a pas contesté les titres de 
Pékin à siéger aux Nations unies, mais il a 
dit que les Etats-Unis s’opposent à l’admis­
sion de la Chine communiste par l’expulsion 
de la Chine nationaliste, alors que celle-ci 
s’est toujours scrupuleusement acquittée de 
ses obligations comme membre de l’ONU. 
On peut donc dire que les Etats-U nis se rap­
prochent de la thèse des deux Chines.

•
La situation est d’autant plus difficile 

pour Washington que les régimes de Pékin 
et de Tàipeh ne veulent accepter aucun 
compromis. Les pays qui ont établi des rela­
tions diplomatiques avec Pékin, dont le 
Canada, n’ont pas eu le choix de maintenir 
ou non leurs relations avec le gouvernement 
de Formose. C’est ce dernier qui a rompu 
immédiatement les relations.

Les négociations entre Ottawa et Pékin 
ont été longues parce qu'il a fallu trouver 
une formule de compromis. Le Canada refu­
sait de reconnaître la souveraineté de Pékin 
sur Formose. Ce qui a été finalement con­
venu, c’est qu’Ottawa a pris note de la re­
vendication de Pékin sur Formose, sans se 
prononcer sur ce sujet. L’Italie a adopté la 
même méthode et d’autres pays vont recon­
naître Pékin en suivant une voie semblable.

Un accord du genre ne semble pas pos­
sible entre Washington et Pékin, parce que 
c’est l’appui militaire des Etats-Unis à For­
mose qui a jusqu'ici empêché la Chine com­
muniste d'imposer sa domination à Formose. 
Cette situation dure depuis vingt ans et il 
parait inacceptable, non seulement pour les 
Etats-Unis, mais du point de vue d’autres 
pays occidentaux, de livrer Formose à la 
domination communiste.

•
Quant à la présence de la Chine nationa­

liste aux Nations unies, c’est un autre pro­
blème. Si Pékin, d’ici quelques années, occu­
pe le siège de la Chine, ce sera apparem­
ment difficile de faire admettre Formose 
comme un Etat distinct, car en vertu de 
l’article 4 de la Charte, l’admission d’un 
Etat “se fait par décision de l’Assemblée

générale sur recommandation du Conseil de 
sécurité”. Or Pékin, comme membre per­
manent du Conseil, aurait droit de veto 
sur l’entrée de Formose.

Pour résoudre ce dilemme, le délégué 
de la Tunisie a suggéré hier que la résolu­
tion présentée par dix-huit pays en faveur 
de Pékin, soit modifiée de telle sorte que 
tout en accordant le siège de la Chine à Pé­
kin, on maintienne provisoirement la repré­
sentation du gouvernement de Formose aux 
différents organes des Nations unies en 
attendant que son nouveau statut soit défini. 
C’est une formule intéressante, mais qui a 
peu de chance d’être acceptée par Pékin, du 
moins pour le moment.

Du côté communiste, on oppose à cela 
l’argument que les conférences alliées du 
Caire en 1943, et de Potsdam en 1945, ont 
proclamé que Formose fait partie de la 
Chine, et que la Chine ne peut pas renoncer 
à une partie de son territoire pour entrer 
aux Nations unies. Par contre, ces déclara­
tions remontent à un quart de siècle, et il y 
a vingt ans que Pékin n’exerce pas d’auto­
rité sur Formose.

Lors des débats des quatre dernières 
années, le Canada s’est abstenu de voter sur 
cette question litigieuse; nous avions des 
relations diplomatiques avec Taipeh et il 
eut été illogique de voter pour Pékin. Cette 
année, ce sera différent. Notre délégué a tou­
tefois annoncé que le Canada votera en fa­
veur de la résolution exigeant le vote des 
deux tiers. C’est une concession aux Etats- 
Unis, mais étant donné les enjeux et l’am­
pleur de ce problème on peut admettre qu’il 
ne s’agit plus d’une simple formalité de 
“procedure” mais d’une “question impor­
tante”.

Toutefois, sur la proposition principale, 
le Canada votera en faveur de l’admission de 
Pékin. Il est vrai que ce vote sera affaibli 
d’avance si la rtiajorité des deux tiers est 
exigée. L’évolution de l’attitude des Etats- 
U nis marque une étape dans la solution de ce 
litige. La Chine communiste entrera proba­
blement à l’ONU d’ici peu d’années, ce qui 
serait normal, et la grande puissance amé­
ricaine ne pourra pas indéfiniment empêcher 
que le pays le plus peuplé de la terre soit 
représenté à l’ONU par son vrai gouverne­
ment.

Paul SAUR IOL

bloc-notes

La découverte 
de M. Benson

Edgar Benson, le ministre fédé­
ral des finances, vient de faire une 
grande découverte: c’est le chôma­
ge, plutôt que l’inflation, qui est 

Tennemi” numéro un d’Ottawa en 
matière économique, déclarait-il 
en fin de semaine. Cette découver­
te vient un peu tard; car l’ennemi 
est depuis longtemps dans la pla­
ce et il faudra plusieurs mois de 
ratissage pour l’en déloger. Des 
éclaireurs avaient pourtant signalé 
régulièrement à- l’état-major de la 
rue Wellington l’infiltration insidieu­
se qui grossissait de mois en mois 
les cohortes de l’ennemi; mais les 
stratèges gouvernementaux croyaient 
toujours le gros de la troupe der­
rière l'écran de la fumée inflation­
niste.

Mais nous avons tout de même 
réussi à dissiper cette fumée, ré­
pliquera-t-on en haut lieu! Voyez 
l’indice des prix: il stagne depuis 
plusieurs mois! Certes. Mais c'est 
bien davantage le vent de la défla­
tion américaine que les pompes as-

"Les prix de la plupart des produits 
agricoles sur les marchés internatio­
naux ont été généralement plus élevés en 
1969. ce qui contraste fortement avec 
la baisse générale enregistrée en 1968 
Cette augmentation s'explique par des dé­
ficits temporaires de production dus aux 
conditions météorologiques défavorables 
et. en partie, par l’insuffisance de 
certains approvisionnements, elle-mê­
me imputable à un renforcement tem­
poraire de la demande à l’importation. 
Les plus fortes augmentations de prix 
sont celles qui concernent le sucre, le 
caoutchouc, le cacao et l’huile d’arachi­
de Des augmentations de 9 ou 10 pour 
cent ont également été constatées pour 
plusieurs produits, y compris le café, 
le mais, et la viande de boeuf. Toutefois, 
les prix de certains autres produits, y 
compris le blé. le riz, l’huile de coco, 
le thé. le coton et la laine, ont été légè­
rement plus faibles, principalement par­
ce que la demande à l'importation a lé­
gèrement baissé et. dans certains cas. 
parce que des excédents se sont accumu­
lés dans les grands pays exportateurs. 
L’indice Nations Unies des prix à l’ex­
portation de l’ensemble des produits pri­
maires d’origine agricole a été en moyen­
ne de 104 en 1968 contre 99 l’année pré­
cédente Toutefois, ce niveau a été en­
core inférieur à celui de 1966 Le re­
dressement des prix des produits agri­
coles non alimentaires a été légère­
ment supérieur à celui des produits ali­
mentaires. les marchés des principales 
céréales (blé et rizl et du lait et produits 
laitiers ayant été relativement surap­
provisionnés en 1969. Les prix du caout­
chouc naturel ont augmenté, car pendant 
l’année la demande a l'importation s’est 
accrue plus fortement que la production, 
alors que les prix du jute ont en moyen­
ne augmenté, la production ne s’étant 
pas accrue aussi fortement qu'on l’avait 
prévu précédemment.”

FAO: Rapport et perspectives sur
les produits 1969-1970

pirantes des mesures anti-infla­
tionnistes d’Ottawa qui l’auront dis­
sipée, cette fumée; et de toute façon, 
ce n’était pas le véritable ennemi 
quelle dissimulait.

En effet, depuis les élections qui 
ont porté le gouvernement Trudeau 
au pouvoir jusqu’à la fin de 1969, le 
taux de chômage a été en moyenne 
de 4.8 pour cent au pays. C’est 1.8 
pour cent de plus que le taux de 3 
pour cent qui, au dire des économis­
tes, équivaut au plein emploi et que 
le Conseil économique du Canada 
a prescrit comme objectif macro­
économique. De janvier à octobre de 
Tannée en cours, le taux de chôma­
ge a augmenté sans répit; depuis 
six mois, il a été en moyenne de 6.6 
pour cent. C’est deux fois le taux 
de plein emploi.
Les fruits de la déflation

Dès l’arrivée au pouvoir du gou­
vernement Trudeau, donc, une mo­
deste relance de l’économie s’im­
posait - ou tout au moins le main­
tien du caractère expansionniste de 
la politique conjoncturelle alors en 
vigueur. Le cabinet en décida autre­
ment: les budgets déposés par M. 
Benson en octobre 1968 et en juin 
1969 ont purgé l’économie du pou­
voir d’achat qu’il aurait fallu pour 
réduire le chômage. De 1967 à 1968, 
la position budgétaire du gouverne-

”11 y a eu de fortes variations dans 
les recettes d’exportation de plusieurs 
produits, davantage en raison de fac­
teurs particuliers comme de mauvaises 
conditions atmosphériques par exemple, 
que d’un changement significatif dans les 
tendances fondamentales. Ainsi, les re­
cettes d’exportation de matières pre­
mières d’origine agricole ont augmenté 
de 5 pour cent en 1969, alors qu’elles 
avaient constamment diminué pendant 
la majeure partie de la décennie. Cette 
augmentation a été due principalement 
au caoutchouc, aux fibres dures et à 
la laine, dont la croissance des recet­
tes d’exportation a compensé large­
ment l’évolution inverse enregistrée 
dans le cas du coton et du jute.”

FAO: Rapport et perspectives sur 
les produits. 1969 - 1970.

“La valeur du commerce des produits 
agricoles s’est accrue en 1969 pour la 
première fois en trois ans et s’est ins­
crite en hausse de 4 pour cent sur 1968. 
ce qui contraste vivement avec la baisse 
et la quasi-stagnation enregistrées en 
1967 et 1968 respectivement ”

FAO: Rapport et perspectives sur les 
produits, 1969-1970.

“S'agissant des produits alimentai­
res et fourragera, les recettes d’ex­
portation de blé et de viande ont for­
tement augmenté et il y a eu un renver­
sement de la tendance à la baisse en 
ce qui concerne le sucre. Les valeurs 
à l’exportation des tourteaux d’oléagi­
neux ont monté plus lentement et celles 
des céréales secondaires, du riz et 
du beurre, qui avaient progressé ces 
dernières années, ont baissé. Les 
taux de croissance des recettes d’ex­
portation de produits tropicaux ont 
progressé à un rythme accéléré, sauf 
en ce qui concerne le café dont les re­
cettes. qui étaient en augmentation ces 
dernières années, ont diminué."

FAO: Rapport et perspectives sur 
les produits. 1969 ■ 1970.

ment central est passée d’un déficit 
de $256 millions à un excédent de 
$276 millions; et en 1969, l’excé­
dent a grimpé jusqu’au milliard. Si­
multanément, les exhortations d’Ot­
tawa et la politique d’argent rare 
pratiquée par la Banque du Canada 
ont obligé les provinces et les mu­
nicipalités à encaisser des surplus.

Car la Banque du Canada, pendant 
la même période, a ralenti de ma­
nière draconienne l’expansion de la 
masse monétaire et du crédit. En 
1967, la monnaie hors banque et les 
dépôts bancaires ont augmenté de 
8.5 pour cent, en 1968 de 14.2 pour 
cent. Mais en 1969, l’expansion n’é- 
taü plus que de 4.6 pour cent; et 
depuis le début de 1970, l’expansion 
monétaire s’est faite à un taux an­
nuel de 6.8 pour cent - une accélé­
ration qui, à elle seule, est tout à 
fait insuffisante pour relancer l'é­
conomie. On attend pourtant enco­
re - et peut-être en vain - le com­
plément budgétaire qui déclencherait 
l'expansion.

A la rigueur, on pourrait arguer 
que le programme d’assainissement 
financier administré par M. Benson 
en 1968-69 était inévitable après 
les erreurs de gestion macro-éco­
nomique de l’ancien ministre des 
finances, M. Mitchell Sharp, et après 
l’expansion monétaire tout à fait 
excessive décrétée par la Banque du 
Canada en 1968. Mais alors, il au­
rait fallu renverser la vapeur dès 
le printemps de 1970. Helas! Les 
mandarins de l’économie jugeaient 
que les haruspices n’étaient pas fa­
vorables; et la majorité des mem­
bres du cabinet, ne voulant pas con­
trarier les divinités maléfiques, ont 
sacrifié aux dieux de la réaction. Le 
budget déposé en mars par M. Benson 
a confirmé ce que Ton soupçonnait 
déjà: le gouvernement Trudeau ne 
croit pas au plein emploi. La décla­
ration faite pendant le week-end par 
le ministre des finances nous donne 
la mesure de son ambition en ce do­
maine: le chômage est jugé toléra­
ble aussi longtemps qu’il ne touche 
pas plus de 6.5 pour cent des tra­
vailleurs.
Saint-Georges et le dragon

Mais serait-ce là prêter trop de 
logique au cabinet fédéral? Car si 
Ton en croit leurs prononcés offi­
ciels, les ministres de M. Trudeau 
évoluent dans un monde d’où la 
causalité économique est absente. 
Les choses “arrivent"; les puissan­
ces du mal se manifestent; l’écono­
mie “ralentit”, le chômage “aug­
mente”, les prix “montent”. Pour 
vaincre ces maléfices, les preux 
chevaliers des finances, de la tré­
sorerie ou de la banque centrale 
brandissent alors le glaive de la 
déflation.

Une fols terrassé pour un temps 
- le dragon inflationniste, on comp­
te les victimes: un demi-million de 
chômeurs! Les chevaliers rengai­
nent leur glaive, l’économie redé­
marre, le chômage se résorbe (en 
partie). Ce combat épique a épuisé 
les vainqueurs: la Banque du Cana­
da tombe en léthargie et “oublie” 
qu’un gonflement excessif de la mas­
se monétaire attise l’inflation; le 
ministre des finances réduit les im­

pôts ou augmente les dépenses pu­
bliques plus qu’il ne le devrait - 
car nous sommes déjà en période 
pré-électorale. Le dragon inflation­
niste ressuscite, les puissances du 
mal resurgissent des ténèbres. Les 
élections passées, branle-bas de 
combat: le glaive de la déflation 
tranche dans la chair vive de l’éco­
nomie. Jusqu’à ce que Ton découvre 
que l’ennemi numéro un... etc...

Claude LEMELIN

Un code du travail annoté

Même si c’est avec quelque re­
tard, nous nous en voudrions de ne 
pas signaler ici la parution, il y a 
déjà quelques semaines, d’un nouvel 
ouvrage de Me Philip Cutler. Cette 
fois, c’est un “Code du travail du 
Québec” annoté (1) que nous devons 
à ce spécialiste des questions ou­
vrières doublé d’un bourreau de tra­
vail.

Le livre de Me Cutler est d’une 
lecture facile, même pour les non- 
initiés. Tout y est méthodiquement 
présenté. L’auteur suit Tordre des 
articles du Code du travail, qu’il 
dissèque même, au besoin, en para­
graphes. Pour chacun de ces arti­
cles ou paragraphes, il donne ensui­
te successivement la source, les mo­
difications qu’il apporte par rapport 
aux textes antérieurs, puis il procè­
de aux comparaisons avec les dispo­
sitions correspondantes de la légis­
lation fédérale ou des législations 
des autres provinces, et, finalement 
fait état de la jurisprudence.

Notre législation du travail a 
beaucoup évolué en ces dernières 
années. Il ne s’est guère passé de 
session sans qu’on y apporte des 
amendements importants. Les plus 
marquants furent ceux de 1964 et 
de 1969, mais il y en eut plusieurs 
autres. Le livre de M. Cutler per­
met de suivre cette évolution et de 
mieux comprendre ainsi l’état ac­
tuel de notre droit.

Dans les circonstances, on peut 
dire que ce code annoté constitue 
un ouvrage de référence à peu près 
indispensable pour tous ceux qui 
oeuvrent dans le domaine des rela­
tions patronales-ouvrières, que 
ce soit a titre de conseillers juri­
diques, de conseillers techniques, 
d’agents d’affaires, de militants 
syndicaux ou, simplement, de chro­
niqueurs ouvriers et d’éditorialis­
tes.

Ceux qui sont plus engagés dans 
le quotidien de l’action, ceux qui ont 
à observer les dispositions mêmes 
du code dans la préparation de leurs 
avis et procédures, trouveront par­
ticulièrement utiles les modèles 
de rédaction que leur suggère l’au­
teur. Ces formulaires n’ont peut- 
être rien de sacré mais on aura in­
térêt à s’en inspirer pour être bien 
sûr de répondre aux exigences de 
la loi.

Vincent PRINCE

(U Philip Cutler, Code du travail du 
Québec, annoté/comparé, Formulaires. 
Edité par “Les Livres Toundra", 465, 
rue Saint-François-Xavier, Montréal 125.

■ propos d'actualité

Quiet Days in CUnic

CHILI

Les chrétiens face au socialisme
par MARCIO MOREIRA ALVES, du BIP

L’Eglise du Chili fut la pre­
mière en Amérique latine à 
se dégager des partis conser­
vateurs qui pendant tout le 
XIXème siècle et jusqu'à la 
moitié du XXe ont reçu l’ap­
pui des hiérarchies du conti­
nent. Elle fut aussi la premiè­
re à donner ses terres pour une 
réforme agraire, à transfor- 
mr les petits séminaires en 
écoles modèles, à admettre la 
participation des laies dans 
les assemblées d’évêques, à 
essayer d'établir la consulta­
tion des fidèles pour une meil­
leure administration des dio­
cèses. Pourtant l’option “pro­
gressiste" des évêques chi­
liens a pris, en matière politi­
que, le visage du parti démo­
crate-chrétien. La révolution 
qu’un groupe de chrétiens 
conscients promettait au peu­
ple séduisait la hiérarchie, 
beaucoup de prêtres et de 
laies. Mais cette “révolu­
tion” est entrée en crise d’a­
bord par la timidité de ses 
réformes, ensuite par la défai­
te électorale, et cette crise a 
affecté aussi l’Eglise.
"Le 11 août 1968, un groupe 

de 200 laies et six prêtres 
a occupé la cathédrale de San­
tiago. Ils protestaient non seu­
lement contre le voyage du pa­
pe en Colombie, entouré, à 
leur avis, de trop d'honneurs 
et de fastes, mais aussi con­
tre la structure de l’Eglise 
au Chili qu’ils trouvaient éloi­
gnée du peuple. Le groupe con­
testataire proposait une “jeu­
ne Eglise du peuple”. L’occu­
pation de la cathédrale ne s’est 
pas terminée par une rupture. 
Dans le style du pays, elle se 
termina par un rapproche­
ment ou un armistice. Les 
prêtres qui y ont participé ont 
été rétablis dans leurs fonc­
tions sacerdotales, suspendues 
pendant douze heures par me­
sure disciplinaire. Le cardinal 
Silva Henriquez reconnaissait 
que son administration et tou­
te l’Eglise du Chili devaient se 
mettre en cause en permanen­
ce et réviser leurs positions.

L’attitude du cardinal n’était 
pas nouvelle. Déjà, en 1967, les 
étudiants de l’université ca­
tholique de Santiago occupèrent 
l’université pour protester 
contre l'attitude du recteur et 
dû" vice-recteur qui essayaient 
de garder un pouvoir qu’ensei­
gnants et élèves voulaient par­
tager démocratiquement. La 
crise s’est terminée par l’in­
tervention du cardinal, le li­
mogeage des deux prêtres et 
l’approbation de la réforme de 
l’université.

Les catholiques divisés
Aujourd’hui, c’est sur le 

champ politique, à l'issue de 
la victoire socialiste de Sal­
vador Allende aux élections 
de 1970, que la division se 
présente, encore une fois, aux 
chrétiens. Pour la première 
fois dans le monde, un mouve­
ment socialiste prend le pou­
voir par la voie électorale. Ce 
phénomène risque de changer 
la face de l'Amérique latine et 
risque aussi de diviser profon­
dément les catholiques du Chi­
li.

Face à l’expérience nouvelle 
de l’Unité Populaire, les for­
ces catholiques se divisent en 
trois parties principales. D’a­
bord. les traditionalistes: au 
Chili, comme au Brésil, en 
Argentine et au Venezuela, il 
existe un groupe de jeunes, 
toujours vêtus de noir, qui se 
promènent dans les rues por­
tant de grands drapeaux féo­
daux, bannières rouges au lion

rampant d’or et ont pour devi­
se le maintien de la tradition, 
de la famille et de la proprié­
té. Ces jeunes gens, dirigés 
par les survivants d'une aris­
tocratie agraire en décadence, 
refusent non seulement tout 
changement dans la société, 
mais aussi la transformation 
de la liturgie, le Concile Vati­
can II et révolution des tradi­
tions. Rattachés à l’intégrisme 
français, ils sont toujours 
prêts à dénoncer l’influence 
marxiste sur le clergé, la pé­
nétration des idées subversi­
ves dans la structure de l’Egli­
se. Face à la victoire socialis­
te aux élections, ils prennent 
la route de l’Argentine, ou le 
chemin du terrorisme. Par­
tisans du passé, ils sont aussi 
peu nombreux et aussi peu ef­
ficaces que les partisans de 
l’avenir, les étudiants de gau­
che qui cherchent l’action di­
recte en désespérant de mobi­
liser les masses pour la lutte 
armée.

Beaucoup plus importants 
politiquement sont les catho­
liques militants du Parti natio­
nal et de l’aile droite du parti 
démocrate-chrétien. Us ont 
les atouts du pouvoir financier, 
les positions dans les banques, 
dans l’industrie et l’agricultu­
re. Us ont été partiellement 
responsables de la panique fi­
nancière qui a suivi l’annon­
ce des résultats électoraux.

Le chemin de T exil est 
celui que quelques chrétiens 
qui se disaient auparavant 
préoccupés des changements 
sociaux ont pris, face à une 
possibilité socialiste. C’est le 
cas, notamment de l’organi­
sation Desal, foyer le plus 
connu des études sur la mar­
ginalité des populations d’Amé­
rique Latine. Le 5 septembre, 
le P. Weckermanns, son fon­
dateur, a annoncé qu’il trans­
férait l'organisation à Cara­
cas.

Un appel à la coopération

De l’autre côté de l’éven­
tail politique, la gauche chré­
tienne voit avec beaucoup d’es­
poir l’expérience nouvelle. 
Elle est au Chili plus nom­
breuse que la droite, mais 
comme dans tous les autres 
pays d’Amérique latine son

Eoids n’est pas considérable.
e 8 septembre, trois jours 

après les élections, la J AC et 
la plupart des mouvements ca­
tholiques spécialisés ont publié 
un manifeste dans lequel ils 
disaient: "Nous refusons de 
considérer qu’il existe une gau­
che chrétienne et une gauche 
marxiste. Nous ne pouvons pas 
admettre qu'on essaye ainsi 
de diviser les travailleurs. 
Pour nous, il existe les domi­
nateurs et les opprimés et 
nous sommes aux côtés des 
opprimés, le peuple."

La plus importante revue 
catholique du Chili, Mensaje, 
fondée par le P. Alberto Hur­
tado, le premier à se préoccu­
per des questions sociales du 
pays, et éditée par les Jésuites, 
lançait dans son éditorial du 
mois d’octobre un appel à la 
coopération avec le gouverne­
ment. Elle déclarait: “II y a 
un fait qui doit nous faire ré­
fléchir. La grande majorité 
de notre jeunesse a reçu avec 
joie le triomphe de l’Unité 
Populaire et se dispose à 
travailler pour que ses buts se 
réalisent. Est-ce que tous les 
Chiliens ne devraient pas Li­
miter? II nous semble légiti­
me que la collaboration s'ex-

Prime de manières diverses.
endant que certains adoptent 

pleinement le programme de 
l’Unité Populaire, d’autres 
pourront avoir des divergen­
ces sur certains détails, mais 
même ceux qui ne sont pas 
d'accord sur tout doivent avoir 
l’esprit constructif et cher­
cher la promotion des valeurs 
humaines fondamentales. Tout 
nouveau progrès dans la liber­
té, toute recherche de dialogue, 
toute plénitude de l’homme est 
la croissance du Christ total. 
Même si son règne nous arri­
ve par des chemins qui peuvent 
paraître déconcertants, nous 
espérons son progrès incessant 
parmi nous”.

Le cardinal Silva Henriquez 
a éclairé, avant les élections, 
les fidèles sur leur liberté 
d’option électorale. Tout en se 
refusant à prendre position, 
il laissait la liberté aux catho­
liques de choisir entre les 
candidats, même de voter pour 
celui qui. marxiste, est en plus 
membre d’une loge maçonni­
que. Depuis, la hiérarhie chi­
lienne ne s'est pas prononcée. 
Il est probable que la majori­
té des prêtres et des laies, 
déçus par la défaite du parti 
démocrate-chrétien, regardent 
avec une certaine appréhension 
l’ascension au pouvoir de l’u­
nité Populaire. Mais fidèles 
à la tradition conciliante de 
l’Eglise chilienne, ils ne pren­
nent pas une position d’hosti­
lité évidente.

Le gouvernement qui est 
entré en fonction le 4 novem­
bre aura parmi ses membres 
quelques anciens militants de 
l’Action catholique qui compo­
sent la fraction de gauche du 
parti démocrate-chrétien, la 
MAPU. dont le leader le plus 
important est M. Jacques Chon- 
chol. initiateur de la réforme 
agraire sous le gouvernement 
Frei. Us feront probablement 
le pont entre ceux qui attendent 
les premiers mouvements du 
gouvernement dans l’anxiété 
tout en gardant leur fidélité 
aux transformations sociales 
demandées par la doctrine de 
l’Eglise et par les besoins du 
Chili.

■ lettres au Devoir

Appui à la décision gouvernementale

M Robert Bourassa,
Les événements tragiques des 

deux dernières semaines au Qué­
bec, ainsi que l’assassinat de 
M Laporte nous ont porté un 
coup terrible.

Permettez-nous, au nom des 
quelque trente mille Canadiens 
français de la péninsule du Nia­
gara, de vous témoigner nos plus 
sincères sentiments de sympathie 
à la suite de la mort insensée de 
M. Laporte.

Nous prions Dieu d'assurer 
le plus tôt, le sain et sauf re­
tour de M. Cross

Nous, appuyons très fortement 
votre decision d’avoir recours 
aux forces armées, afin de sau­
vegarder la justice et de main­
tenir en ordre l’état des affaires 
civiles. .
Les associations canadiennes- 
françaises de Port Colbome.
Ont, 22-10-70.
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LIBRE OPINION

La décision de l'homme d'
par GUY BROUILLET

État est d'abord politique
Dans son éditorial du vendredi 6 novem­
bre M. Jean-Claude Leclerc reprochait à 
juste titre au ministre William Tetley 
l'indécence de sa vantardise. Celui-ci se 
félicitait en effet de faire partie d'un 
gouvernement capable de fournir un pré­
cédent, un modèle aux autres nations 
pour la solution des problèmes du terro­
risme ou de la guérilla urbaine. Quand on 
prend des décisions aussi pénibles que 
celles de sacrifier un de ses collègues à 
la raison d'État, il convient de faire preuve 
d'une très grande modestie, d'une très 
grande humilité,

Cependant, dans la suite de son éditorial M. Leclerc 
aborde une série de problèmes excessivement complexes. Les 
lignes de solution qu’il semble préconiser me paraissent 
discutables. Essayons d’abord de résumer l’argumentation 
de M. Leclerc. Le refus de négocier n’éliminera pas les 
phénomènes de dissidence. Donc mieux vaut négocier. D’au­
tant plus qu’un refus peut encourager la surenchère du ter­
rorisme. D’ailleurs d’autres gouvernements dans les mêmes 
circonstances se sont résignés à la négociation. Puisque ce 
phénomène de la dissidence violente devient universel et 
“puisque toutes les polices du monde n’y pourront rien”, 
“pourquoi ne pas forger un droit à la mesure de ces pro­
blèmes. Pourquoi faudrait-il qu’aucune forme de droit ne 
soit acceptable dans la guerre de guérilla ou ses manifes­
tations mineures comme le terrorisme”? Si l’on ajoute à 
ceci l’exhortation finale aux ravisseurs de poser un geste 
humanitaire en faveur de M. Cross, exhortation qui se si­
tue dans la ligne générale de la position du Devoir sur cette 
question, l’on s’aperçoit que le problème posé est celui des 
rapports entre droit, morale et politique.

Eu égard à cette question, je crois qu’il n’y a que deux 
solutions possibles: ou l’une des essences domine les au­
tres ou les trois dimensions s’influencent réciproquement, 
chacune restant souveraine dans son domaine. Personnelle­
ment seule cette dernière hypothèse me semble acceptable.

Morale et politique
Examinons d’abord la première solution. La morale 

doit chapeauter la politique. Machiavel a fait justice de cet­
te position et l’on dira tout ce que l’on voudra contre Machia­
vel, il est vrai que l’on ne peut point régner innocemment. 
“Je dis que tout prince doit grandement souhaiter d’être 
estimé pitoyable et non pas cruel; néanmoins il doit bien 
prendre garde de n’appliquer mal cette miséricorde. Cé­
sar Borgia fut estimé cruel: toutefois sa cruauté a réfor­
mé toute la Romagne, l’a unie et réduite à la paix et fidélité. 
Ce que bien considéré, il se trouvera avoir été beaucoup 
plus pitoyable que le peuple florentin qui, pour éviter le nom 
de cruauté laissa détruire Pistdia” (Le Prince, chap 
XVII). Egalement au chapitre III: “On ne doit jamais laisser 
subsister un désordre pour éviter une guerre; vous ne l’é­
viterez pas, vous ne faites que la tourner à votre désavan­
tage”.

Ainsi l’homme politique se voit-il parfois dans l’obli- 
gatoin d’être immoral, d’être cruel, cela au nom de ses res­
ponsabilités politiques, mais au bout du compte il arrive 
que cette attitude puisse jouer en faveur de la morale elle- 
même. Vaut-il mieux être cruel au bon moment ou vaut-il 
mieux être pitoyable quitte à devoir par la suite être plus 
cruel sur une période beaucoup plus longue? D’autres gou­
vernements dans des circonstances à peu près semblables à 
celles que nous connaissons ont choisi la négociation: on 
peut invoquer leurs précédents. Dans l’ensemble on ne peut 
pas dire qu’ils se soient montrés moins cruels par la suite.

Réalisme politique ou idéalisme moral
On s’objectera avec passion contre ce brutal réalisme 

politique. Avec une lucidité presque effrayante, Max Weber 
a eu le courage de répondre en montrant que l’éthique peut 
parfois jouer un rôle extrêmement fâcheux. Par exemple 
à propos d’un pacifisme trop facile qui risque de faire le 
jeu de l’adversaire, par exemple aussi à l’égard du devoir 
de vérité alors que dans certains cas l’étalage des docu­
ments loin de faire la lumière ne fait qu’obscurcir les 
questions par l’abus et le déchaînement des passions. “D 
n’existe aucune éthique au monde qui puisse négliger ceci: 
pour atteindre des fins “bonnes”, nous sommes la plupart 
du temps obligés de compter d’une part avec des moyens mora­
lement malhonnêtes ou pour le moins dangereux, et d’autre 
part avec la possibilité ou encore l'éventualité de conséquen­
ces fâcheuses. Aucune éthique au monde ne peut non plus 
nous dire à quel moment et dans quelle mesure une fin mora­
lement bonne justifie les moyens et les conséquences morale­
ment dangereuses.” (Le Savant et le Politique)

Le révolutionnaire invoque la noblesse de son éthique 
pour justifier sa violence. D se fait fort d’accabler ses ad-
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versaire d’une malice presque absolue et incrorigible. Le 
manifeste du F.L.Q. est un exemple de ces simplifications. 
A ce compte on n’est pas loin des guerres de religion. Or 
les guerres de religion ne se font pas avec des prières ou 
des sermons; ce sont peut-être les plus sanglantes parce 
que l’autre n’est pas seulement un adversaire ou un ennemi 
mais un coupable à tuer ou à convertir. Les guerres idéolo­
giques sont en fait des guerres de religion. EUes ne laissent 
pas d’autres choix à celui qui est attaqué par des moyens 
violents que de se défendre par des moyens violents.

Deux conclusions donc: la morale ne saurait dominer 
la politique parce qu’une position morale pourrait conduire 
à des impasses politiques; parce qu’en plus la position 
morale qui se sent assez sûre d’elle-même pour prendre 
les armes introduit l’absolu dans le relatif et conduit au tota­
litarisme .

Que la politique ne puisse à son tour régenter la mo­
rale, cela va de soi, me semble-t-il. Imagine-t-on l’hom­
me politique investi de la mission de dire à ses semblables 
ce qui est bien et ce qui est mal, ce qui est vrai et ce qui est 
faux? Pensons aux horreurs du régime nazi où les univer­
sitaires rebelles devaient se convertir ou fuir leur pays. 
Une des plus grandes conquêtes du régime démocratique, 
c’est le pluralisme des opinions. D faut tout faire pour que 
l’intransigeance dp quelques-uns ne fasse perdre cette ri­
chesse et n’autorise toutes les censures.
Droit et politiq ue

Reste le droit. Bien des juristes aimeraient que le 
droit puisse régler entièrement les conflits entre les na­
tions et les dissidences à l’intérieur des sociétés. M. Le­
clerc est de ceux-là lorsqu’il demande de forger “un 
droit à la mesure de ces problèmes”. Mais la guerre et la 
guérilla ou la révolution sont les témoins de l’impuissance 
du droit à orienter toute la vie politique. Les Etats n’hési­
tent pas à voiler certaines conventions lorsqu’ils estiment 
que leurs intérêts sont lésés; de même le révolutionnaire 
ou l’anarchiste est convaincu que le droit en vigueur joue 
contre ses intérêts ou contre le bien véritable du peuple et 
qu’il n’y a pas d’autres moyens que la force, moyen politique, 
pour faire changer la situation.

S la guerre et la guérilla sont la négation même du droit, 
on ne voit pas bien comment on pourrait forger un “droit 
à la mesure de ces problèmes.” On ne met pas de condi­
tions à la déclaration de guerre ou si l’on en met, elles sont 
impuissantes. De cela l’O.N.U. peut témoigner. “Un peu­
ple ne peut pas déclarer la guerre à ses voisins, s’il n’a 
quelque sujet de s’en plaindre; mais s’il leur fait une 
guerre inique, qui peut l’en empêcher.” (Saint-Just.) La 
paix est une convention; pour signer cette convention, l’accord

de tous est nécessaire. Pour faire la guerre il suffit de la dé­
cision d’un seul des partenaires. “Toutes les polices du mon­
de n’y feront rien”, mais non plus tous les juristes du monde. 
Quand un groupe dans une collectivité s’arroge des pouvoirs 
spéciaux au nom de la validité de son éthique, il ne peut de­
mander à ses adversaires de fonctionner dans la légalité 
ordinaire.

La dialectique des essences
Venons-en à la seconde hypothèse. Ni le droit, ni la 

morale, ni la politique ne doivent tout régenter, mais chacu­
ne de ces dimensions essaie de fonctionner dans son ordre, 
en tâchant d’influencer les autres.

“La politique, disait Weber, est un effort énergique 
pour tarauder des planches de bois dur ”. Pour tarauder des 
planches de bois dur il faut des instruments très solides et 
très adéquats. On n’y arrive pas avec des bons sentiments, 
de la bonne volonté, et des outils rouillés ou des jouets d’en­
fant. Gouverner c’est agir politiquement. Or la force est le 
moyen usuel de l’activité politique ordinaire, quelle que soit 
la nature des objectifs d’un Etat, pour assurer la sécurité 
extérieure et maintenir la concorde intérieure. Il n’y a pas 
d’Etat sans police et sans armée. “Le peuple, ne vous en 
déplaise, a la religion de la force. Peut-être se trompe-t-il 
mais je vous demande précisément comment il se fait que de­
puis si longtemps et avec tant d’obstination il se trompe.” 
(Proudhon)
La force

Précisons un point. Quand je dis que la force est le 
moyen usuel de l’activité politique, je n’estime pas qu’il est 
le seul et que la politique n’est pas aussi une affaire d’intel­
ligence et de persuasion. Je veux dire simplement que cha­
cune des décisions du pouvoir risque d apparaître comme une 
contrainte à une partie plus ou moins grande de la popula­
tion. Prenons l’exemple de l’assurance-santé. Les memes 

ui exigent du pouvoir de mater les médecins vont crier à 
ictature et à la répression quand les gouvernants vont met­

tre le nez dans leurs affaires. N’est-ce pas, M. Laberge? 
Platon l’avait déjà dit en termes assez probants: ce qui perd 
les démocraties, c’est l’excès de liberté. “Et ceux qui obéis­
sent aux magistrats, elle (la cité démocratique) les traite 
d’hommes serviles et sans caractère: par contre, elle loue 
et honore, dans le privé comme en public, les gouvernants 
qui ont l’air de gouvernés et les gouvernés qui prennent 
l’air de gouvernants”.

Bien sûr l’abus de la force ou de la contrainte signifie 
soit la faiblesse ou l’impuissance du gouvernement, soit un 
malaise profond au sein d’une collectivité, malaise qui peut 
tenir tout autant de la qualité des démocrates d’une cité que 
des maladresses de leurs chefs. Mais l’usage même de la 
force ne scandalisera que ceux qui ne comprennent rien à la 
politique. D’autre part une population qui se fait complice, 
directement par sa sympathie ou indirectement par son apa­
thie de mouvements subversifs prépare d’une façon ou d’une 
autre le lit du fascisme, la venue de l’Etat poücier. De ce 
oint de vue l’analyse de Thomas Hobbes apparaît irréfuta- 
le. Le peuple dans son ensemble préfère plus de sécurité 

à plus de liberté et est prêt à sacrifier une partie de celle- 
q pour préserver celle-là. Un chef élu en présence de mouve- 
nients subversifs n’a pas d’autre choix que de renforcer les 
mesures de sécurité: un chef en puissance une fois au pou­
voir devra se soumettre aux mêmes impératifs.
Les freins nécessaires

On devine qu’une telle attitude est excessivement dange­
reuse. Voilà pourquoi il importe que le droit et la morale 
viennent dialoguer avec la politique pour empêcher celle-ci 
de se durcir et de devenir inhumaine. Le droit demande au 
pouvoir de gouverner selon les lois et non dans l’arbitraire: 
la morale lui demande de respecter les valeurs en vigueur 
dans la collectivité. L’homme politique doit accepter ce dia­
logue à l’intérieur de son âme. L’homme politique doit aussi 
souhaiter que se fassent à l’intérieur même de sa collecti­
vité des pressions morales pour influencer sa décision. De 
ce point de vue la position générale du Devoir se justifie.

Elle attire l’attention sur certains abus possibles, elle 
signale que peut-être une autre voie doit être explorée, elle

contribue à modifier la position du chef politique. Mais elle 
doit comprendre aussi qu’il n’est pas toujours possible au pou­
voir d’épouser totalement le point de vue le plus moral. Dans 
cette perspective le Devoir n’a pas le droit d’accuser M. Bou- 
rassa de démissionner devant Ottawa. Le discours de M. R y an 
a Hull m’apparaît comme un geste bien facile. Si M. Ryan 
veut virer au souverainisme, qu’il le fasse, c’est son droit 
et il lui sera facile de trouver de bons arguments pour le fai­
re. Mais qu’il nous fasse grâce de ses longs débats inté­
rieurs et qu’il n’essaie pas de justifier une nouvelle orienta­
tion par la présente crise.

Le coup du F.L.Q., c’est un coup dur au peuple du Québec 
et au régime démocratique et non à tel ou tel parti. Person­
ne, ni à Ottawa, ni à Québec n’a le droit de s’en faire du 
capital politique. Le F.L.Q. n’a mentionné que les chefs en 
place mais les chefs en devenir devraient savoir ou ne pas 
feindre d’ignorer qu'aux yeux du catéchisme révolutionnaire 
tout pouvoir est nécessairement oppresseur, maléfique et 
diabolique et qu’à ce titre les futurs leaders sont aussi des 
candidats au peloton d’exécution.

Il peut donc arriver qu’une position plus morale coincide 
avec le point de vue politique: Le conflit et la divergence 
sont également possibles: peut-être à la longue la position 
politique va-t-elle se révéler aussi morale que celle en 
apparence plus généreuse et plus humanitaire. Quoi qu'il en 
soit, et en tant que chef politique, l’homme d’Etat dans ses 
décisions doit d'abord se laisser influencer par des considé­
rations poütiques, (au bon sens du terme, i.e. la vision du 
bien de la collectivité, ce qui veut dire la paix, la sécurité, 
l’ordre). Ce dernier mot fera peut-être bondir les âmes bien 
nées. A celles-là je rappellerai qu’il ne faut pas avoir peur 
des mots. Un gouvernement qui veut faire régner l’ordre 
n’est pas nécessairement de droite. Ou alors il n’y a que des 
gouvernements de droite parce que le but final des plus pro­
gressistes c’est aussi d’établir l’ordre, l’ordre nouveau l’or­
dre parfait, c’est-à-dire leur ordre à eux. Quant à ceux 
qui veulent des changements sociaux plutôt que l’ordre, je 
leur demanderai de me prouver, à moins que tout mouvement 
ne soit un progrès, comment on peut effectuer des change­
ments sociaux valables sans un minimum d’ordre.

Ethique de conviction 
et éthique de responsabilité

Pour conclure j’imagine que l’on pourrait se rallier à la 
position de Weber pour qui il s’agit sans cesse de maintenir 
la pression d’une morale de conviction qui propose un idéal 
sur une morale de responsabilité qui dégage un possible. Le 
partisan de l’éthique de cpnviction peut facilement mettre en 
imagination tous les atouts dans son jeu. Il oublie qu’il n’a pas 
les cartes en main. Si jamais on lui confie les cartes et l’al­
lure du jeu, fasse le ciel qu’il ne se dégonfle pas trop vite 
devant le naufrage de ses espoirs, l’ingratitude des hommes, 
le dur effort pour tarauder les planches de bois dur.

Par la force des choses, l'homme politique au pouvoir 
doit pratiquer l'éthique de responsabilité. Qu’il ne s’autorise 
pas de cela pour penser qu’il prend toujours les meilleures 
décisions, qu’il accepte et la critique et certains conseils 
des théoriciens de la démocratie, au moins pour examen 
sérieux; qu’il essaie surtout d’être attentif aux plus déshéri­
tés de ses concitoyens. En ce qui nous concerne, démocrates 
plus ou moins sérieux, nous nous rappelerons l’avertissement 
de Tocqueville: “La plupart estiment que le gouvernement 
agit mal; mais tous pensent que le gouvernement doit sans 
cesse agir et mettre à tout la main”.

H lettres au DEVOIR POUR TOUTE LA FAMILLE
La "belle" ou la "misérable" province

Une photo récente (?) fait voir 
M. Cross assis stoïquement sur 
une caisse de dynamite, s’appli­
quant au jeu de patience, dans le 
lieu encore inconnu où il est rete­
nu en otage.

Cela donne à réfléchir sur une 
situation assez confuse et fluide 
qui ne cesse de préoccuper tous 
les gens qui gardent encore un ju­
gement sain au milieu d’une socié­
té atteinte d’hystérie Collective, 
aussi bien que les hommes actuel­
lement au pouvoir qui ont la lourde 
responsabilité de diriger les affai­
res du Québec et du Canada tout 
entier. On dirait que l’opinion pu­
blique est soumise à un jeu savant 
et subtil destiné à émouvoir les 
masses “silencieuses", paisibles 
et laborieuses (lorsqu’elles ne sont 
pas forcément atteintes par la plaie 
du chômage, faute d’investisse­
ments adéquats), à les entraîner 
dans toutes les directions à la fois.

même lorsque celles-ci sont con­
tradictoires.

Cette triste et sombre affaire 
Cross piétine dans l’incertitude 
depuis bien longtemps. Mais, alors 
qu’on se posait toujours la même 
question: le diplomate britanni­
que est-il encore en vie ou ses au­
dacieux ravisseurs Tont-ils exécu­
té? voilà, enfin, qu’on apprend avec 
soulagement qu’il est en train de 
résoudre aux cartes son “solitai­
re de Napoléon”, sans nullement 
craindre que son peu confortable 
fauteuil n’explose. Il faut souhai­
ter que cette ténébreuse histoire 
ait bientôt fini d’occuper les es­
prits pour le plus grand bien du 
Québec II ne faudrait pas que la 
“Belle Province” devienne la “Mi­
sérable Province”, déchirée par 
tous les courants a la fois et par 
toutes les contestations, même si 
certaines de ces dernières peuvent

Aux hommes de bonne volonté

Nous vivons une période tragi­
que, d’autant plus que nous igno­
rions tout jusqu’ici des situations 
de force qu’ont connues d’autres 
pays.

Notre désarroi doit faire hocher 
la tête à tous ces immigrants que 
des changements de régime ont 
chassés de leurs pays et qui 
croyaient trouver chez nous la paix.

Les exagérations, les faussetés, 
les stupidités que d’aucuns colpor­
tent ne sont pas pour restaurer 
l’équilibre indispensable. Les ren­
contres, les conversations avec 
les bien-nantis, les bien-pensants 
dont la dérobade et la fuite sem­
blent la seule préoccupation don­
nent une piètre idée de leur coura­
ge ou de leur maturité.

Le silence presque complet de 
nos gouvernants immédiats, leurs 
déclarations erratiques donnent 
l’impression d’un navire laissé 
à lui-même Le seul qui. jusqu'ici 
ait montré les qualités d’un chef

est M. René Lévesque. Je n’ai pas 
voté pour lui parce que certaines 
de ses déclarations me faisaient 
craindre le pire et que celles de 
son entourage, hélas, incitaient 
presque à la révolte.

Dans ce bouleversement et com­
me membre désemparé de la gran­
de famille québécoise, je ne veux 
pas désespérer puisque douter de 
soi-même et des siens est la fin 
de tout.

Le seul moyen de nous justifier 
est que nos gouvernants d'abord 
et tous les hommes de bonne volon­
té. surtout ceux d'origine étrangè­
re dont l'expérience peut servir, 
nous nous groupions pour rétablir 
ce climat de confiance sans lequel 
la vie en société est un enfer.

Je réaffirme, pour finir, mon 
vouloir de servir dans le rang de 
ma fidélité, malgré tout, au Quebec.

Léo LADOUCEUR, m.d. 
Montréal, 28-10-70

Garnissez de rondelles Un autre mets rare
d'oignons du foie de 
morue de Terre-Neuve 
et goûtez le résultat!

servi au restaurant 
THE BLUENOSE 
réputé pour ses 
fruits de mer.
Attenant au Carrefour. 
Place Ville-Marie. 
Réservations: 861-3511

Administré par le Reine Efieabeth

être au moins partiellement admis­
sibles.

fl y a, en effet, au Québec, des 
gens qui veulent réaliser trop de 
choses à la fois et trop vite, plu­
tôt que de se borner à demander 
démocratiquement le peu qui est 
dans les limites du possible à un 
moment donné. Il faut ici un peu de 
patience. Cest progressivement 
qu’il faut marquer de nouveaux ja­
lons la route qui mène au triomphe 
d’une juste cause dont le déroule­
ment. vieux désormais de deux siè­
cles, ne nécessite guère l’emploi de 
la nitroglycérine pour sa défense. 
Le labeur de l’intelligence et la 
transformation des lois constitu­
tionnelles doivent primer sur T im­
patience et la brutalité.

Ant. Cénédèse 
Montréal-Nord 6-11-70

L’EGLISE
canadienne
Documents et informations

Dans le numéro de novembre

La déclaration de 
l'épiscopat canadien sur

L'avortement
Un texte de 

Mgr J.-A. Plourde sur

le patron de l'Église

Des études sur

• Les priorités 
pastorales de 
Montréal

• La Commission 
oecuménique des 
Satellites

• Le Centre national 
des vocations

• Les marches Rallye 
tiers-monde

Une analyse des

livres canadiens récents

Un reportage de premier choix 
sur le Congrès international de 
théologie

245, est,
> boul. Dorchester, 
Montréal 129

Métro Chomp-de-Mars
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GEL MOUSSANT 

POUR DOUCHE 

BAIN ET 

SHAMPOOING

UN AUTRE 

PRODUIT DE LA 

FAMEUSE GAMME 

CORSAIRE

aux algues marines

MOUSSA^

OFFRE SPÉCIALE 
“GELRELAX” 
POUR TOUS LES 
MEMBRES DE 
VOTRE FAMILLE
A base d’algues marines, "Gel- 
relax” vous procure une sensation 
de bien-être et de détente. Sa 
mousse nettoie à fond l’épiderme 
et laisse- une sensation de fraî­
cheur. Faites profiter votre famille 
de cette offre spéciale "Gelrelax". 
"GELRELAX" 8 onces dans un 
emballage spécial avec 
2 balles de golf gratuites. 395

EN VENTE DANS LES 5 ÉTABLISSEMENTS

DUPUIS SUIVANTS:
DUPUIS centre-ville, 865 et), rue Seinte-Catherlne, Montréel, P.Q.

BOUTIQUE-MODE DUPUIS POUD EUE, Galerie! d’Aniou et 6500, Pleie St Hubert 
BOUTIQUE D’ESTHETIQUE ANNE MARIE, de la station de métro Serti Demontlpy 

BOUTIQUE D’ESTHÉTIQUE ANNE MANIE, de la atation de métro Longueull

V J



6 • Le Devoir mardi 17 novembre 1970

suites 
de la première 
page

MALADE MENTAL
rapidement des services adéquats de psy­
chiatrie dans les prisons.

Il recommande que l’hospitalisation 
en cure fermée n'entraîne plus néces­
sairement la suspension de tous les 
droits et privilèges de l’individu.

Une fois reconnu le droit du malade 
mental à la communication dans une 
éventuelle loi-cadre en matière de mala­
die mentale, les règlements qui en dé­
couleront doivent confier au psychiatre 
le privilège de limiter au besoin ce 
droit, à la condition déporter au dossier 
la justification de sa décision n signale 
aussi qu’il faudra rejeter la règle vou­
lant que l’hospitalisation non volontaire 
entraîne obligatoirement le retrait du 
droit de vote.

Le document signale également la 
nécessité que soient constitués un nom­
bre adéquat de comités de révision afin 
de satisfaire au grand principe de justice 
sociale.

Le Dr Panaccio insiste enfin sur la 
nécessité d’un Institut québécois de re­
cherches en sciences humaines réunis 
sant des universitaires versés dans des 
spécialités diverses, et sur la nécessité 
de former et de recruter des spécialis­
tes en recherche dans les disciplines 
des sciences de l’homme.

LA POLICE
mais 395 d’entre elles ont été relâchées. 
La police garde toujours derrière les 
barreaux 54 personnes, dont 44 à Mont­
réal, 4 à Quebec, 4 à Sherbrooke et 2 à 
Senneterre-Amos.

D’autre part, la Sûreté du Québec nie 
oue des armes ont été abandonnées par 
des policiers en faction sur les lieux 
de l'arrestation de Bernard Lortie. Tou­
tefois, la SQ laisse entendre que Paul et 
Jacques Rose, ainsi que Francis Simard, 
ont bel et bien berné les limiers en se 
dissimulant dans un placard secret de 
l’appartement du chemin de la Reine- 
Marie.

Comme on sait, Lortie a été arrêté 
vendredi dernier au 3720, chemin de la 
Reine-Marie. Après cette arrestation, 
des policiers sont demeurés sur les 
lieux.

En fin de semaine, un communiqué 
signé par la cellule Viger racontait que 
les frères Rose et Francis Simard ont 
échappé aux policiers en se cachant 
dans un placard secret de l'apparte­
ment et qu’ils se sont enfuis, 24 heures 
après, en emportant les armes oue les 
policiers, partis souper, avaient aban­
donnés derrière eux

Une enquête a été faite sur les cir­
constances de l’arrestation de Lortie 
et la SQ a publié, hier, un communiqué 
qui précise ce qui suit:

"Aucune arme ne fut laissée sur les 
lieux, soit par les policiers du ser­
vice de la police de Montréal, qui arri­
vèrent les premiers sur les lieux, soit 
par les techniciens de la Sûreté du Qué­
bec, qui se rendirent après à l’appar­
tement pour effectuer les prélèvements 
d’empreintes digitales et autres exper­
tises d'usage.

"Lors de cette enquête de routine 
aucune porte ne fut enfoncée lorsque 
les policiers se présentèrent à l’appar­
tement en question.

"Un placard secret fut découvert 
à T intérieur de l’appartement, lequel 
aurait été occupé par les individus re­
cherchés dans l’affaire Pierre Laporte. 
Cette cache était construite de telle 
manière qu’il était impossible de la dé­
celer, à moins d'en avoir été informé "

Le directeur général de la SQ, qui 
s’est rendu sur les lieux en compagnie 
de son homologue de Montréal, M Mar­
cel Saint-Aubin, a déclaré qu’il est très 
satisfait de la manière dont les policiers 
ont exécuté leur travail. "Il était im­
possible de prévoir une telle cachette", 
a-t-il dit.

Pour sa part, le premier ministre 
Bourassa a dit, en fin de semaine, que 
cette cachette démontre que "nous n’a­
vons pas affaire à des amateurs”.

La Fédération des policiers munici­
paux du Québec soutient, dans les lettres 
adressées à deux ministres ainsi qu’au 
président de la Commission de police 
du Québec, qu’il n’y avait aucun policier 
en fonction à l’heure où le ministre 
Pierre Laporte a été enlevé, à 6hl8, le 
soir du 10 octobre, en face de sa demeu­
re à Saint-Lambert.

Cest ce que révèle le quotidien “La 
Presse” dans son édition d’hier.

Les lettres sont adressées aux mi­
nistres des affaires municipales et de 
la justice, MM. Maurice Tessier et Jé­
rôme Choquette, ainsi qu’au juge Roger 
Gosselin.

La Fédération des policiers déclare en 
substance: Nous avons appris, il y a quel­
ques jours, de source serieuse, que lors 
de l’enlèvement de M. Pierre Laporte, 
il n’y avait aucun policier en faction à 
Saint-Lambert. Les quelques policiers de 
service étaient en train de prendre leur 
repas.

Le directeur de la police de Saint-Lam­
bert, M. J.G.G. Reilly, a démenti cette 
information tout en précisant qu’il y avait 
des policiers sui la route, dans trois 
véhicules II a déclaré à "La Presse” 
qu'il avait vérifié qu’il n’y avait aucun 
policier à son repas.

OTTAWA DIRA
longueur de 12,000 pieds et d’une lar­
geur de 200 pieds chacune, une aéroga­
re capable d’accueillir annuellement 
7,000,000 de passagers, ainsi que les 
autres installations essentielles à son 
fonctionnement. Cette première phase 
de l’aménagement du nouvel aéroport 
international aura nécessité un investis­
sement de quelque $212 millions.

AUDITEUR
recevoir des deniers appartenant au 
Canada.

b) que des deniers publics n’ont 
pas été dûment comptabilisés et 
versés au Fonds du revenu conso­
lidé.

c) qu’un crédit budgétaire a été 
dépassé ou a été affecté à une fin

Les Antipropos
de

Jean Lévesque
O

LA QUESTION DU JOUR
l'Union notionole est à la croisée des chemins et, avec elle, non seule­
ment plusieurs de ses membres éminents, mais bien des Québécois. Le 

chef unioniste, faisant l'autopsie de la défaite de son parti le 29 avril, 
a trouve au moins huit raisons valables tant que plausibles comme 

étant à l'origine de lo perte de pouvoir de son parti. M. Bertrand a 
invite tous les nationalistes a se regrouper sous une même bannière, la 
sienne, pour faire sortir notre collectivité de l'orniére présente, 
les pragmatistes pressés et qui ne pensent qu'à leur interet personnel 
ont tenté d’imposer au parti en question un homme de calibre, qui leur 
donnerait, a leur avis, une victoire rapide et certaine au prochain scrutin. 
Ces politiciens démodés et inutiles, ceux qui veulent une victoire person­
nelle rapide et profitable, nous en avons assez de tous bords, ils ne 
leurreront pas grand monde. M. Claude Wagner, le premier. Ces 
pragmatistes presses pourtant auraient pu tirer quelque leçon de leur 
défaite d'avril, en découvrant que leur courte vue et leurs calculs 

mesauins étaient davantage d la source de la chute de l'Union nationale 
que tout autre explication fournie par M Bertrand.

Le chef unioniste invite la population en général, les membres de son 
parti en particulier, o se regrouper derrière une même bannière, la 
sienne. Au sortir de la psychose que nous venons de subir collectivement, 
l'appel de M Bertrand a l'union derrière une bannière québécoise 

tombe o point, surtout depuis que le Gouvernement de M. Bourassa 
s’est placé dans une fâcheuse situation de dépendance morale vis-d-vis 
Ottawa. Mais pourquoi les nationalistes canodiens-français se réuni­
raient-ils derrière la bannière de M. Bertrand plutôt que derrière celle 
de M. René Lévesque ou d'un autre parti ou d'un autre homme ! C’est 
sans doute ce que les uns et les outres se rétorquent par les temps qui 

courent.

Arrive soudainement un Jean-Guy Cardinal, qui préconise a sa façon 

une "union vraiment nationale ", mais on attend des précisions o ce 
chapitre. Cet homme d'envergure a-t-il des plans concrets, des idées 
precises, des appuis dans et surtout hors son parti politique actuel ?

Arrive maintenant Mario Beaulieu, ancien organisateur de l'Union 
nationale Homme habile, aux appuis tant discrets que puissants, et qui 
nous porte maintenant sur un ton qui s'accorde assez bien avec son 

passé. "Le Canada est un nan-sens économique et géographique, une 
seule province en profite, l'Ontario", estime M. Beaulieu. Que faire 
alors ? Entrevoir pour le Quebec un statut d’état associé avec les 
États-Unis, détruire le mur tarifaire pan-canadien qui nous tient, parti­
culièrement nous de l'Est du Canada, dans la pauvreté relative ?

L'idee n'est pas nouvelle, elle est alléchante, elle s'appuie sur bien des 
velléités passées, sur des enquêtes récentes, sur des études actuelles. En 
1964, le Groupe de Recherches sociales faisait une enquête auprès de la 
population du Canada pour connaître le sentiment des Canadiens vis-à- 
vis les Etats-Unis Trente-trois pour cent des Québécois étaient en 1964 
favorables à l'annexion pure et simple aux Etats-Unis, 78 pour cent, 6 

l'Union économique avec notre puissant voisin du Sud.

Plus récemment, un économiste, M, Rodrigue Trembloy, publiait un 
livré intitulé "Indépendance et marché commun Québec-USA". Selon cet 
économiste, le mur tarifaire canadien fait perdre deux millards de 
dollars par année au Québec. Qu'en est-il de ces chiffres 7 le même 
auteur nous prouve avec plus de facilite que le salaire du Québécois 
francophone est inférieur de plus de cinquante pour cent 6 celui de 
l'Américain moyen. Ce sont évidemment toutes là, matières à réflexion.

Quoi qu'il en soit, qu’on utilise les mots que l'on voudra, il demeure 
une urgence première: que le Gouvernement du Québec obtienne plus 
de pouvoirs pour la collectivité canadienna-française qui habite ici. 
Un nouveau fédéralisme, un vrai, donc une nouvelle constitution ? 
L'indépendance politique 7 L'indépendance politique assortie d'une 
union avec le reste du Canada 7 L'Indépendance politique assortie 
d'un marché commun avec les États-Unis? L’annexion pure et simple 
du Québec aux Etats-Unis? Que voilà d'options. Il n'en demeure pas 
moins une urgence première: le regroupement des forces francophones 
québécoises. Faudra-t-il que ce regroupement se fosse derrière une 
bannière déjà connue, ou derrière une nouvelle ? Voilà, à notre humble 
avis, LA question pertinente du jour.

On eeut dlKuter eves l’euteur en téléphonant e rémission le éolnt du Jour que
M Lévesque onlme du lundi ou vendredi è t} heures sur les ondes de CKAC.

ou d’une manière non autorisée par 
le Parlement;

d) qu’une dépense n’a pas été auto­
risée ou qu elle n’a pas été dûment 
certifiée ou appuyée de pièces justi­
ficatives nécessaires ;

e) qu’il y a eu déficit ou perte par 
la fraude, la faute ou l’erreur de 
quelqu’un;

f) qu’un mandat spécial a autorisé 
le paiement d’une somme d’argent.

On s’attendait généralement à ce 
que certains de ses pouvoirs soient 
restreints ou que l’on légifère de tel­
le façon que l’auditeur général ne 
puisse pas critiquer certaines "er­
reurs” financières du gouverne­
ment.

L’an dernier, l’actuel auditeur gé­
néral, M. Maxwell Henderson, qui se­
ra confirmé dans ses fonctions en 
vertu de la nouvelle législation, avait 
critiqué certaines dépenses gouver­
nementales.

Il s’était d’ailleurs attiré plusieurs 
reproches de la part de certains 
membres du cabinet du premier mi­
nistre Trudeau.

Ceux-ci, y compris M. Trudeau, 
déclaraient alors que ce n’était pas 
le rôle de l’auditeur de critiquer les 
décisions du gouvernement mais 
qu’il devait s’en tenir à faire rapport 
sur l’emploi des deniers publics.

Un comité des Communes avait 
d’ailleurs suggéré au gouvernement 
que les ministères aient le droit de 
réplique aux critiques de l’auditeur 
général et que l’on précise davantage 
ses responsablités

Ce comité, en l’occurrence celui 
des comptes publics, présidé par M. 
Alfred Haies iPC-Wellington), avait 
été chargé d’enquêter sur le diffé­
rend entre certains membres du 
gouvernement et l’auditeur général

Le bill prévoit toutefois que les 
fonctionnaires et employés qui sont 
nécessaires pour permettre à l’audi­
teur général d’accomplir ses fonc­
tions seront nommés en conformité 
des dispositions de la loi sur l’emploi 
dans la fonction publique.

Interrogé sur le contenu de la lé­
gislation, M. Haies a souligné qu’elle 
“tend à restreindre” certains des 
pouvoirs dont se prévalait l’actuel 
auditeur général, tel celui de porter 
à l’attention de la Chambre des com­
munes "tout cas” qui, bien que n’é­
tant pas précisé dans son mandat, 
méritait de l’être.

STANFIELD
la promulgation de la loi des mesures 
de guerre, a expliqué M. Stanfield, c’est 
parce que nous croyons du devoir et des 
responsabilités de l’Opposition d’aider 
le gouvernement à faire face à une telle 
crise. Mais nous avons, depuis, posé de 
nombreuses questions et attendons tou­
jours des éclaircissements. Pour l’ins­
tant, la situation demeure confuse.”

Quant aux causes des malaises so­
ciaux au Québec, le leader des conser­
vateurs place au premier plan le problè­
me du chômage, suivi de près par les 
inégalités sociales par rapport au reste 
du pays et des aspirations culturelles 
non satisfaites. C’est la politique anti­
inflationniste du gouvernement Trudeau 
qu’il rend responsable du taux élevé du 
chômage. Aussi, propose-t-il que les di­
rigeants des deux gouvernements, Otta­
wa et Québec, entreprennent immédia­
tement des négociations afin d’élaborer 
un plan d’urgence pour contrer l’aug­
mentation du chômage, prévue pour la 
saison d’hiver.

Amené à commenter les récentes 
déclarations du député conservateur de 
Charlevoix, M. Martial Asselin, sur l’op­
portunité d’un statut particulier pour le

Le Conseil 
presbytéral 
précise sa 
déclaration

Le Conseil presbytéral de 
Québec a émis le 10 novem­
bre un communiqué qui n’en­
gageait que les 76 membres 
présents, précise Mgr Er­
nest Lemieux qui a fait par­
venir des "précisions et rec­
tifications” aux différents or­
ganes de presse.

Mgr Lemieux tient à souli­
gner qu’à ses yeux, les cinq 
recommandations-clés du con­
seil presbytéral ont été mi- 
sesdans l’ombre du fait que 
la presse a retenu la dénon­
ciation rie l’aspect rétroactif 
de la loi des mesures d’ur­
gence provisoire; à ce sujet, 
il ne s agissait pas de "dimi­
nuer l’autorité du gouverne­
ment canadien mais de l’ai­
der, au contraire, à voir 
mieux, si posible, les abus 
auxquels pourrait donner lieu 
l’application d’une telle me­
sure” (résolution adoptée par 
un vote de 37 à 35).

Le clergé du diocèse de Qué­
bec compte 1,600 membres en­
viron. Mgr Lemieux rappelle 
qu’il n’y a eu aucune consul­
tation générale entreprise au 
sujet de la portée de la loi et 
que, d’ailleurs, “les laies 
n’ont pas été consultés et ou ils 
sont, tous le savent, l’élé­
ment de beaucoup le plus 
nombreux du diocèse de Qué­
bec”.

"Le fait de s’inquiéter des 
injustices sociales et de vou- 
loir y remédier à la lumière 
de l’Evangile ne rend aucu­
nement solidaire du FLQ, de 
ses objectifs révolutionnaires 
et de ses moyens de violen­
ce. Il manifeste que le cler-

Sé du Québec, pour sa part, 
oit s’engager publiquement 

dans la lutte contre les injus­
tices sociales, avec tous les 
hommes droits qui veulent se­
courir leurs frères dans 
leurs souffrances et leurs mi­
sères de toutes sortes, en te­
nant compte des moyens dé­
mocratiques à leur usage”, 
mentionne le paragraphe-clé 
de ces précisions apportées 
par suite des réactions notées 
dans ce diocèse depuis la pri­
se de position du conseil pres­
bytéral rendue publique le 10 
novembre.

ECES

Québec, M. Robert Stanfield a fait re­
marquer qu’il s’agit d’une prise de po­
sition personnelle qui ne saurait enga­
ger, influencer ou modifier la position 
officielle du parti conservateur.

Pour ce qui est de l’idée mise de l’a­
vant par M Femand Alie, président de 
l’aile québécoise, qui préconisa la divi­
sion du Canada en cinq grandes régions, 
encore là. M. Stanfield se montre scepti­
que, soulignant qu’il s’agit là de sugges­
tions factices qui ne sauraient résoudre 
les problèmes graves du Canada. Il n’en 
pense pas mieux de ses militants qui 
voudraient changer le nom actuel du 
parti pour qu’il devienne le “Parti ca­
nadien ”, Néanmoins, M. Stanfield croit 
qu il faut tolérer et même encourager la 
discussion autour de nouvelles idées dans 
un parti politique et entend que tous les 
militants aient l’opportunité de les faire 
valoir d'ici le prochain congrès qui a été 
reporté à octobre 1971.

ÉLECTIONS
ment allusion à l’appui que M. Caouette 
a donné à l'application des mesures de 
guerre, le 16 octobre dernier.

Aux élections de 1968, les résultats 
avaient été les suivants : Frontenac :C'red. 
12,298, (45.7%); L. 9,863, (36.8%); P.C. 
3,510, (13%) NPD, 1.231,(4.7%).Labelle: 
L. 15,801. (52.9%), P.C. 10,152, (33.9%); 
Gréd 2,215, (7.5%); NPD, 1,699. (5.7%). 
Lisgar: PC. 11,785, (51.6%), L 7,748. 
(33.9%), Crédi. 1,350, (6%), NPD, 1,305, 
(5.7%), Ind. 614,(2.2%).

Les néo-démocrates qui n’ont pas en­
core réussi à faire élire un seul candi-' 
dat au Québec ne se sont présentés que 
dans la circonscription de Lisgar pour 
les élections d’hier; les trois autres par­
tis avaient des candidats en lice dans 
chacune des trois circonscriptions.

Pour la première fois dans une élec­
tion canadienne, les citoyens de 18 ans 
et plus pouvaient hier se prévaloir du 
droit de vote, ce qui augmenta de 15% 
le nombre des votants éligibles. Le fac­
teur jeunesse se retrouvait également 
chez les candidats dont six (sur dix) 
n’ avaient pas encore 35 ans.

TURNER
Le député, après avoir fait remarquer 

que des suspects mis aux arrêts après la 
proclamation de la loi sur les mesures 
de guerre, 383 avaient été relâchés sans 
qu’on porte d’accusation contre eux et 
que 41 étaient encore détenus sans qu’on 
les aient accusés, a insisté sur l’impor­
tance de modifier les sévères restric­
tions sur les cautionnements détaillées 
dans le projet de loi.

Le projet à l’étude interdit tout cau­
tionnement à quiconque est accusé d’ap­
partenance au FLQ si le procureur- 
général du Québec en fait la demande 
expresse au tribunal.

’’Plutôt que de laisser cette décision 
entre les mains du procureur-général, a 
dit M. Gilbert, je la laisserais à la dis­
crétion d’un juge”.

L’aspect fondamental du projet de loi. 
lui a répondu le ministre de la justice, 
est que le procureur-général, en exer­
çant ses pouvoirs spéciaux, rendrait 
compte de ses actes à l’assemblée lé­
gislative et aux électeurs de sa province.

Le néo-démocrate David Lewis, pour 
sa part, ne s'est pas opposé à ce que la 
police ait des pouvoirs d’arrestation et 
de détention plus puissants. "Mais ces 
pouvoirs, a-t-il dit, ne doivent pas aller 
au-delà de l’essentiel”. M. Lewis s'in­
quiète aussi du fait qu’un agent politique 
en l’occurrence le procureur-général 
d’une province, ait le pouvoir d’interdi­
re une libération sous cautionnement. 
La police trouvera toujours une bonne

Le FLQ profère de 
nouvelles menaces

La police annonce que le poste 
CKAC a reçu hier soir un message 
qui émanerait du FLQ. Un porte- 
parole a précisé que la note, signée 
‘‘Cellule Louis Riel”, est en voie 
d’examen par les techniciens qui 
devront en déterminer l’authentici­
té. Le contenu du message n’a pas 
été rendu public et CKAC ne l’a 
pas diffusé hier soir.

Un journaliste de la salle des 
nouvelles de cette station a cepen­
dant indiqué que cette cellule du 
FLQ proféré des menaces à l’en­
droit des autorités et exige la li­
bération des “prisonniers politi­
ques”.

S’agit-il d’une tactique des ter­
roristes qui. pour créer l'illusion 
du nombre, signent leurs commu­
niqués de différents noms, ou som­
mes-nous en présence d’un nouveau 
groupe du FLQ qui n’aurait aucun

rapport avec les ravisseurs de M. 
Cross et les meurtriers de M 
Laporte?

En fin de soirée. CKAC a diffusé 
un résumé du communiqué. Les au­
teurs affirment notamment qu’ils 
“frapperont avec force” si les gou­
vernements ne relâchent pas les 
“prisonniers politiques" et qu’ils 
appuient les deux autres cellules: 
“Libération” et “Chénier”.

Dans un précédent communiqué, 
également reçu à CKAC, la cellule 
“Louis Riel" revendiquait la res­
ponsabilité d’un attentat à la bombe 
qui a échoué dimanche matin à l’hô­
tel de ville de Laval. Un “cocktail 
Molotov” qui n’a pas explosé a été 
lancé dans la fenêtre du bureau de 
l’ingénieur de la Ville Mais il sem­
ble que l’engin était destiné au bu­
reau du maire Jean Tétreault. tou­
jours selon CKAC.

raison pour justifier l’interdiction d’un 
cautionnement, a-t-il ajouté.

M. ’Rimer Ta rassuré en rappelant 
que le procureur-général rendait des 
comptes à son assemblée législative et 
aux électeurs.

Un autre amendement proposé par M 
Gilbert, et demandant de réduire de 90 à 
30 jours la période de détention avant que 
la date du procès ne soit fixée a été dé­
fait.

A ce sujet, M. Turner a fait valoir 
que la réduction de cette limite de temps 
placerait les membres du FLQ en meil­
leure position que les citoyens ordinai­
res. Cet argument a vivement été rejeté 
par le député conservateur de Calgary 
nord, M Eldon Woolliams.

PAUL CLICHE
Suite de le page 3

du FLQ; cette conférence de presse, 
convoquée sans l’assentiment des au­
tres dirigeants du FRAP, a été inter­
prété comme une tentative pour forcer 
le FRAP à prendre plus clairement 
position sur la question du terrorisme. 
Hier, M. Cliche a déclaré au Devoir 
qu’il ne s’était pas conformé à la 
consigne du silence parce que le Con­
seil permanent avait bâillonné les co­
mités de quartier en excluant de l’éva­
luation de la campagne électorale tou­
te référence au terrorisme; un amen­
dement en ce sens avait, en effet, été 
voté à la réunion du 8 novembre.

LE CONSEIL
Suit» de la page 3

M. Bourassa Ta dit à la télévision: ce 
que les jeunes cherchent, c’est de vou­
loir changer le régime du Québec et ne 
pas garder le régime qui existe partout 
en Amérique du Nord.

"Le crime de ceux qui sont en prison 
c’est de vouloir se débarrasser du capi­
talisme qui fait mourir des centaines 
et des millions de personnes grâce aux 
bandits internationaux qui sont à Wa­
shington et dont MM. Trudeau et Bou­

rassa et leurs amis sont les serviteurs, 
les valets.

"Le fond du problème, c’est que tou­
tes ces accusations sont aussi folles 
que celles que Duplessis avait faites 
contre tous les officiers de la fédération 
des syndicats au cours des grèves 
d’Asbestos. La conspiration qui existe, 
c’est une conspiration contre la dicta­
ture économique. L’infime minorité 
qui gouverne notre vie économique et qui 
décide de laisser chômer des centaines 
et des milliers de personnes. C’est ça 
le fond du problème, il n’est pas ques­
tion de nouveaux pouvoirs, il est ques- 
tio de changer ce gouvernement-là, de 
se débarrasser de la dictature économi­
que. C’est une vieille histoire qui va se 
régler un jour ou l’autre, et plus tôt 
qu’on veut le croire.”

Me Robert Burns

Me Robert Burns, député péquiste de 
Maisonneuve, a nié se laver les mains 
du sort de Chartrand et des autres pri­
sonniers, et a affirmé que seul son tra­
vail à la session de l’Assemblée natio­
nale l’empêchait de continuer son rôle 
d’avocat-conseil du leader syndical. Il a 
profité de l’occasion pour offrir sa col­
laboration à Me Cloutier, nouvel avocat 
conseil de M. Chartrand. Le député de 
Maisonneuve a finalement déclaré: "Les 
gens qui vendent du bois continuent à 
vendre du bois quand ils deviennent dé­
putés et ce, à de meilleures places. Je 
ne vois pas pourquoi je ne continuerais 
pas à exercer mon métier, d’autant 
plus que les avocats prêts à défendre 
des cas avec une couleur politique sont 
très rares”.

Mme Charlotte Boisjoli, représentant 
le monde des artistes, s’inquiète de ce 
que la population accepte avec autant de 
bonne grace la présence de l'armée qui 
est en train de devenir une partie nor­
male de notre décor social. Selon la 
comédienne, nous sommes tous respon­
sables des enlèvements, de l’assassinat 
de Pierre Laporte et du climat de ré­
pression actuel; nous avons laissé 
pourrir la situation et il est temps de 
prendre nos responsabilités.

CHAMBER LA ND Josette. Acci­
dentellement à Marseilles. France, 
le 14 novembre 1970. à l'âge de 
25 ans. est décédée Mlle Josette 
Chamberland. employée d’Air Ca­
nada des Industries Domco. Fille 
de Pierre Chamberland et de Mar­
celle Descarries. soeur de Hu­
bert, demeurant à 175 rue Lafon­
taine, Beloeil La dépouille mortel­
le sera exposée à partir de jeudi 
soir à 7 heures au Selon funéraire- 
Maurice Demers, 231 Boul. Lau­
rier. à Beloeil. Les funérailles 
auront lieu samedi le 21 novem­
bre. Départ à 9 heures 45. pour se 
rendre a l’église Ste Maria Goretti, 
où le service sera célébré à 10 heu­
res. Et de là au cimetière de Bel­
oeil. lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation,

KRAVITZ Felice. Lundi le 
16 novembre 1970, est décédée Mme 
Felice Kravitz. épouse bien-aimée 
du Dr. Henry Kravitz et mère de 
Susan. Fille de Dame Eva Ship et 
de feu Samuel E. Manolson. Soeur 
de Lewis et de William Manolson. 
Les funérailles auront lieu du Pa- 
perman k Sons Inc , Côte des Nei­
ges Chapel, 5605 chemin Côte des 
Neiges, mardi, 17 novembre à 2 
heures p m Inhumation au cimetiè­
re Shaar Hashomayim. Prière de 
ne pas envoyer de fleurs.
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Du coeur de Montréal au coeur de Toronto, en 
quelque quatre heures seulement, c’est ce que 
vous permet le Turbo du CN.
Le Turbo est le transport qui vous assure une con­
tinuité de vos activités pendant que vous voyagez 
entre Montréal et Toronto. Confortablement 
installé, vous pouvez travailler, manger ou vous 
détendre, dans une ambiance calme et luxueuse. 
Billet simple en Turboluxe: $12.90 (tarif Rouge)

Billet simple en Turboclub: $22.90 (repas compris) 
Tous les jours sauf le dimanche, départ de la gare 
Centrale à 9h 10 et de Dorval à 9h 27 (stationne­
ment gratuit dans le parc du CN à Dorval). Tous les 
jours, départ de la gare Centrale à 16h 30.
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Syrie

Hommage du 
Sénat américain 
à de Gaulle

WASHINGTON (AFP) 
Avant de s’ajourner “en signe 
de respect à l’égard de l'an­
cien président" de la Républi­
que fraçaise, le Sénat améri­
cain a voté hier à l'unanimité 
une résolution de condoléances 
et de sympathie envers la 
France éprouvée par la perte 
du général de Gaulle:

“Le Sénat des Etats-Unis 
a appris avec une peine pro­
fonde la mort du général 
Charles de Gaulle, ancien 
président de la République 
française”.

“Le Sénat exprime sa sym­
pathie la plus vive à la famille 
du général ainsi qu’au peuple 
français à l’occasion de la 
grande perte qui leur est in­
fligée".
“Le président des Etats- 

Unis est prié de transmettre 
cette expression de nos senti­
ments à la veuve du général de 
Gaulle et aux membres de sa 
famille en les assurant des 
condoléances du peuple de no­
tre nation, à l’occasion de leur 
deuil irréparable”, ajoute la 
résolution votée à l'unanimité 
par le Sénat.

Elle demande enfin que “le 
Sénat s’ajourne aujourd’hui 
comme nouvelle marque de 
respect à l’égard de l’ancien 
président” de la République 
française.

Le vice-président sud-vietnamien, le général Nguyen Cao Ky. dont la visite avait été 
jugée indésirable pendant la campagne électorale, a enfin droit, en territoire américain, 
aux honneurs que se rendent les représentants de pays souverains et égaux. Le général 
Ky, qui s’est comparé récemment au vice-président Agnew, est arrivé dimanche soir à 
l’aéroport de New York pour une visite de 1 7 jours. Sybillin, il a déclaré aux journalistes 
que “très bientôt", les Américains n’auraient plus rien à faire au Vietnam. On le voit 
ici passant en revue, hier, les troupes de l’académie militaire de West Point.

(Téléphoto AP)

Khrouchtchev affirme que 
ses "mémoires” sont faux

MOSCOU (AFP) - M. Niki­
ta Khrouchtchev, ancien chef 
du parti communiste soviéti­
que et président du conseil des 
ministres de l’URSS, a affir­
mé hier, dans une déclaration 
à l’agence Tass, que “les 
textes dont on prépare la pu­
blication aux Etats-Unis et 
d’autres pays capitalistes” et 
qui sont ses “prétendus mé­
moires ou souvenirs", sont 
“un faux”.

C’est la première fois, de­
puis que M. Khrouchtchev a 
quitté le pouvoir, en octobre 
i§64 que les organes d’infor­

mation officiels soviétiques 
publient, en citant son nom, 
une déclaration de l’ancien 
numéro un de l’URSS.

Plus que le contenu même 
de cette déclaration la réappa­
rition d’un homme considéré 
comme “mort politique” a 
frappé les observateurs dans 
la capitale soviétique. La rè­
gle à ce jour était en effet 
qu’un dirigeant limogé n'ait 
plus ni mémoire ni même droit 
ci la parole. Quant au contenu 
de la déclaration, on estime 
à Moscou que la “hardiesse 
politique" dont on fait preuve

à cette occasion les autori­
tés laisse à penser que les 
"mémoires” de l’ancien diri­
geant soviétique sont effective­
ment un faux.

Interrogé hier au sujet de 
ce démenti, M. Donald Wilson, 
vice-président chargé des re­
lations publiques du groupe 
Time-Life qui doit publier 
sous peu les “mémoires de 
lüirouchtchev", a confirmé 
une fois de plus l'authenticité 
du manuscrit en sa possession 
“Nous ne sommes pas surpris 
du tout de ce démenti. Il ne 
fallait pas s'attendre à ce 
que Moscou confirme le fait

L'opposition, au Brésil, s'exprime 
par des bulletins blancs ou nuis

RIO DE JANEIRO (AFP) 
- Les premiers résultats des 
élections de dimanche au 
Brésil, les premières depuis 
quatre ans, font apparaître un 
faible pourcentage d’absten­
tions - moins de dix pour 
cent - mais une très forte 
proportion de bulletins blancs 
ou nuis. Au Brésil le vote est 
obligatoire sous peine d’amen­
des et sanctions.

A Rio de Janeiro, centre 
traditionnel d’opposition, le 
pourcentage des bulletins 
blancs ou nuis représenterait 
cinquante pour cent environ 
des votants, suivant les pre­
miers décomptes officieux. 
Dans cette ville les candidats 
dits "d’opposition” présentés 
par le parti M.D.B. (Mouve- 
met démocratique brésilien) 
viennent en tête et semblent 
assurés, comme prévu, de 
l’élection. C’est le seul’ parti 
d’opposition permis par le 
gouvernement militaire.

Selon un décompte officieux, 
réalisé par le MDB, il y au­
rait eu a Rio de Janeiro 387,- 
000 bulletins blancs et 333,000 
bulletins nuis soit environ 50 
pour cent des votants. Lors 
des dernières élections, en 
1966, le pourcentage des bul­
letins nuis et blancs étaient 
de 23 pour cent environ.

A Sao Paulo, les tout pre­
miers résultats indiquent la 
victoire des deux candidats de 
L’ARENA parti gouvernemen­

tal, mais là encore le pour­
centage des bulletins nuis et 
blancs est très élevé.

Ce fort pourcentage, s.il est 
confirmé par l’ensemble des 
résultats, signifierait une ma­
nifestation d’opposition indé­
niable au gouvernement et 
l’inefficacité des deux candi­
dats présentés soit par le 
parti gouvernemental de L'A- 
RENA soit par celui dit "d’op­
position” du MDB.

Les 2 partis avaient des pro­
grammes pratiquement sem­
blables et tous devaient ap­
prouver l’oeuvre du gouverne­
ment Medici issu de Ta révolu­
tion de 1964. Le vote étant

obligatoire sous peine de sanc­
tions, la seule forme d’opposi­
tion réelle était le vote blanc 
ou nul et c’est ce que l’oppo­
sition clandestine avait deman­
dé à la population.

"Le pourcentage de votes 
nuis dans l’Etat de Guanabara 
et à Rio de Janeiro est épou­
vantable” a déclaré le député 
Lopo Coelno, de l’ARENA,

aui a reconnu après l’examen 
e certains bulletins que la 
majorité étaient “intention­

nellement annulés”. Le can­
didat du parti gouvernemental 
a déclare que de nombreux 
criptions “absurdes que mon 
éducation civique m’empêche 
de répéter.’

Malgré les démentis officiels, 
Hussein et AHon se sont rencontrés

TEL-AVIV (AFP) - La ré­
cente rencontre entre le roi 
Hussein et M. Yigal Allon, 
vice-président du conseil is­
raélien, telle qu’elle est décri­
te par le magazine “Time”, est 
exagérée et dramatisée à l’ex­
trême, indique-t-on à Tel-Aviv 
de source bien informée. Mais, 
ajoute-t-on, il y a bien eu une 
entrevue dans le désert de l’A- 
rava (au nord d’Eilath) après 
les combats qui ont opposé les
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commandos palestiniens aux 
unités jordaniennes.

Le démenti opposé hier soir 
par M. Allon aux déclarations 
du “Time” n’est pas pris très 
aux sérieux par les Israéliens 
qui n’ignorent plus que des 
rencontres de ce genre ont dé­
jà été organisées dans le pas­
sé, bien que tous les détails en 
aient été considérés comme se­
crets d'Etat. D’ailleurs, Mme 
Golda Meir elle-même avait 
confirmé, il y a quelques mois, 
à propos de l’affaire Goldmann, 
que des contacts fréquents 
avaient été établis avec des di­
rigeants arabes, mais sans ré­
sultat.

A Amman, les révélations du 
Time ont causé mécontente­
ment et embarras dans les mi­
lieux officiels jordaniens. La 
radio jordanienne a diffusé un 
bref démenti. De hauts fonc­
tionnaires affirment que cette 
information fait partie d’une 
campagne orchestrée par Is­
raël afin de créer de nou­
veaux embarras aux dirigeants 
jordaniens occupés à restaurer 
l’ordre. Selon ces fonctionnai-
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L e coup d'Etat est consommé

que ces souvenirs sont authen­
tiques. Malgré tout, il le 
sont absolument.”

Le “Times” de Londres, 
quant à lui. estime que le ma­
nuscrit des “mémoires” de 
Khrouchtchev qu’il s'apprête 
à publier ne constitue pas en 
effet des mémoires à propre­
ment parler, mais seulement 
des extraits de notes en vue de 
la rédaction de mémoires, ce 
qui ne les empêche toutefois 
pas d’être authentiques.

Dans une mise au point pu­
bliée dans son édition d’hier, 
le grand journal indépendant 
met l’accent sur le caractère 
disparate, les contradictions, 
les erreurs, les répétitions, et 
les absences que l’on trouve 
dans le document parvenu à 
l’Ouest, et souligne qu’il a été 
présenté dans un ordre "cohé­
rent et plus ou moins chro­
nologique” par son traducteur 
américain. M. Strobe Talbott.

“M. Khrouchtchev pense-t- 
on, poursuit le journal, a écrit 
plus de quatre cent mille mots 
sur sa vie. D y a de bonnes 
raisons de croire que le ma­
nuscrit complet est entre les 
mains du KGB. la police se­
crète soviétique, qui a décidé 
d'en vendre des extraits à 
l'Ouest".

La dernière livraison du 
magazine Life rapporte néan­
moins certaines affirmations 
tirées de ces prétendus mé­
moires. Staline y est décrit 
comme un lâche à l'esprit 
dérangé par M. Khrouchtchev 
qui rappelle notamment son 
attitude sur le front ukrainien

BEYROUTH (AFP) - Le général Ha­
fez El Assad a poussé jusqu'au bout sa 
démonstration de force et a accompli 
maintenant son coup d’Etat. Cette premiè­
re conclusion s'impose aux observateurs 
après l’annonce hier soir de la forma­
tion d'un commandement régional pro­
visoire et d'un “front progressiste" et 
la constitution d’un “conseil du peuple” 
dans un délai de trois mois

C’est certainement après l’échec de 
ses tentatives de compromis avec Salah 
Jedid. secrétaire général adjoint du 
Baas, et le Dr Noureddinne Atassi, le 
président renversé, et le groupe des 
"civils” que le ministre de la défense 
a décidé d’aller jusqu'au bout en dissol­
vant le "commandement régional" (16 
membres), la plus haute instance du parti 
en Syrie, pour le remplacer par un autre.

Le processus qui est maintenant enga­
gé est le suivant :

1- Nomination d’un "commandement 
régional provisoire".

2- Constitution probable d’un gouver­
nement de “front progressiste” dans le­
quel entreront sans doute des baassistes 
de la tendance Assad-Tlass, des "Nas- 
séristes". des communistes et des 
“progressistes".

3- Convocation d'un congrès régional 
d’environ 150 délégués représentant les 
diverses sections du parti en Syrie afin 
d’élire un nouveau “commandement ré­
gional”.

4 - Ce commandement régional élira

à son tour le chef de 1 Etat et le premier 
ministre

5)- Enfin le "commandement intera­
rabe" de 80 membres environ, dont la 
plupart résident à l’étranger, élira 
le secrétaire général et le secrétaire 
général adjoint du narti Baas. oostes 
détenus jusqu'à présent respective­
ment par M. Atassi et M. Jedid. Pa­
rallèlement un "conseil du peuple" 
sera nommé (ou élu) dans un délai de 
trois mois, conformément aux décisions 
du congrès de 1969. décisions jamais 
appliquées du fait de l’opposition de 
M. Salah Jedid

Aucun nom n’était prononcé hier soir 
pour composer “le commandement régio­
nal” de 16 membres dont le communiqué 
a annoncé le formation. La plupart des 
membres du précédent "commandement 
étaient des partisans de M Jedid. aussi 
verra-t-on arriver sans doute des hom­
mes nouveaux. On ne possède pas non

BEYROUTH (AFP) - Le colonel 
Mouammar El-Kadhafi, président 
du conseil de la révolution de Li­
bye, est arrivé inopinément à Da­
mas vers 21h hier soir, apprend- 
on de source diplomatique arabe à 
Beyrouth. Le président Mouammar 
El-Radhafi s’est aussitôt entrete­
nu avec le général Hafez Assad, 
ajoute-t-on de même source.

plus d’indication sur le gouvernement 
qui devra être formé afin tout au moins 
d’expédier les affaires courantes d’ici 
à l’election du premier ministre par le 
"commandement régional" définitif.

D est probable, pensent aussi les ob­
servateurs. que la Syrie rapprochera 
sa politique arabe et étrangère de celle 
de la R AU c’est-à-dire de la politique 
de solution pacifique au Proche-Orient. 
Cest l’interprétation qu’ils donnent 
au passage du communiqué des initiati­
ves “en faveur de l’unité avec les pays 
arabes progressistes en particulier la 
RAU ”, Le “commandement provisoire" 
salue aussi l’union de la RAU avec la 
Libye et le Soudan et affirme sa volonté 
de développer ses relations avec l’URSS, 
toutes choses dont le récent congrès à 
majorité pro-Jedid s’était abstenu. On 
observe aussi que tout en s’élevant con­
tre le plan Rogers, “tentative de liqui­
der la cause palestinienne ”. le comman­
dement provisoire s abstient de toute 
attaque contre les Etats-Unis.

Les observateurs notent enfin l’assu­
rance donnée aux organisations profes­
sionnelles qu’elles joueront un rôle ef­
fectif dans la direction de la "transfor­
mation socialiste” et qu’un “contrôle 
populaire" s’exercera sur les organis­
mes de l’Etat, ce qui peut laisser pré­
sager un pas en avant dans la direc­
tion d’une “démocratie socialiste" 
qui remplacerait le régime autoritaire 
et monolithique au pouvoir jusqu’à 
present

aux 4 coins du monde

Une affaire d'intérêt
LONDRES (CP) - Le premier ministre Edward Heath 

a éclaré hier soir que liée par une obligation, la Grande- 
Bretagne doit mettre en oeuvre sa politique controversée de 
vente d’armes à l’Afrique du Sud. Il a demandé poliement aux 
pays du Commonwealth de se mêler de leurs affaires et de 
laisser Londres faire de même.

Le gouvernement conservateur continue pourtant de con­
sulter les membres du Commonwealth et n’a pas pris de dé­
cision définitive.

Le temps est venu de montrer clairement et sans er­
reur possible que les politiques britanniques sont déterminées 
en fonction des intérêts britanniques, a dit le premier minis­
tre, qui parlait à un dîner au coeur de ia “City".

Combattre de l’intérieur
SAIGON (AFP) - Le comité centra! du Front niaonal 

de libération sud-vietnamien a adressé à l’organisation 
des “panthères noires” ses remerciements pour l’offre 
récemment faite par ce mouvement d’envoyer ses mem­
bres combattre au Sud-Vietnam aux côtés des forces du 
front.

"Nous avons pris bonne note de votre offre et le jour 
où l’occasion s’en présentera nous vous inviterons à venir 
combattre avec nous”, déclare notamment le comité central, 
dans une lettre lue hier matin au micro de “Radio Giai 
Phong" (libération), organe du F.N.L.. dans une émission 
captée à Saigon.

Cependant, ajoute cette lettre, nous estimons qu’à l’heu­
re actuelle, en luttant dans votre pays comme vous lutteriez 
au Sud-Vietnam, vous apportez votre contribution à notre 
lutte de libération nationale et à l’instauration de la paix 
dans le monde. La lutte que vous avez engagée a déjà été 
un soutien actif dans notre lutte pour le salut national. "

Offre des Tupamaros
MONTEVIDEO (AFP)

de la Banque nationale ont fait savoir qu'ils refusaient les 
propositions des ’ ‘ Tupamaros’ ’..

Le Népal, un client
KATMANDOU (AFP) Le Népal et le Canada ont signé 

hier un accord aux termes duquel le Canada consent un prêt 
de 1,2 million de dollars au Népal pour lui permettre d’ache­
ter deux avions "Otter" fabriqués au Canada. L’accord, le 
premier de cette nature entre les deux pays, a été signé à 
Katmandou par M. James George, ambassadeur du Canada 
au Népal, et B.B. Thapa, secrétaire au ministère des Finan­
ces népalais. Le prêt est remboursable en 50 ans.

Devant ia Knesseth
JERUSALEM (AFP) - Mme Golda Meir. premier mi­

nistre israélien, a réaffirmé hier devant la Knesseth qu’Is- 
raël ne participera pas aux négociations Jarring dans les 
conditions actuelles.

“Israël ne reviendra pas aux négociations sous les 
auspices du Dr Jarring à moins que ne soient créées les 
conditions qui rendent possible ce retour ”. a souligné au par­
lement Madame Golda Meir. Elle a ajouté: “Malgré le désir 
intense d’Israël d’aboutir à la paix et d’assurer le succès 
de la mission Jarring, les violations du statu quo militaire 
commises par l’Egypte rendent impossibles dans les circons­
tances présentes notre retour à ces négociations" Mme 
Meir n’a pas précisé quelles seraient les conditions qui per­
mettraient à Israël de négocier sous les auspices du Dr 
Jarring.

6,000 enfants nus

Les "Tupamaros” ont propo-
__________ jre des bijoux qu’ils ont volés

jeudi dernier dans une succursale de la Banque nationalejeudi dernier aans une succursale ue ia oanque uanuume 
à Montevideo, à condition que cette dernière publie le 
nom et l’adresse des propriétaires des joyaux. Dans leur 
communiqué, les guérilleros précisent qu’ils vérifieraient 
eux-mêmes les listes données par la banque et qu’ils resti­
tueraient à “leurs propriétaires respectifs les objets dont la 
valeur n’excéderait pas deux cents dollars". Les dirigeants

LA NOUVELLE DELHI (AFP) - Environ 6,000 enfants 
nus, sales et sous-alimentés ont manifesté, samedi matin, 
près de la résidence du premier ministre indien, Mme Indi­
ra Ganghi, pour réclamer le minimum vital: nourriture, vê­
tement et logement. Les enfants, qui vivent dans des cabanes, 
dans divers secteurs de La Nouvelle Delhi ou de ses fau­
bourgs, avaient été amenés sur place par 60 autocars.

Accrochages à Irbid
AMMAN (AFP) - Des accrochages qui auraient fait 43 

morts et blessés ont éclaté dimanche soir et hier entre Jor­
daniens et Palestiniens à Irbid (50 milles au nord d’Amman) 
et à Jerash (vingt milles au nord de la capitale), ont indiqué 
hier des représentants du Comité supérieur arabe et de 
l’Organisation de libération de la Palestine (OLP).

res, cette information ferait 
suite aux offres de paix sépa­
rée proposées récemment 
à la Jordanie par Israël 
et refusées par Amman.

Les observateurs israéliens 
soulignent, pour leur part, que 
l’affaire a son origine dans une 
interpellation à la Knesseth 
du député Uri Avneri, farou­
chement opposé à l’idéologie 
sioniste, et adversaire achar­
né du général Moshe Dayan, 
ministre de la Défense. La 
censure avait interdit la publi­
cation de l’intervention de M. 
Avneri qui faisait état de la 
rencontre Hussein-Allon, et le 
secrétariat du parlement a ef­
facé toutes les mentions sur 
cette affaire dans les protoco­
les des débats.
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Pau! Gérin-Lajoie

L'aide à l'étranger ne doit pas accentuer 
les disparités dans les pays secourus
par Jean-Luc Duguay

Le nouveau président de l'Agence cana­
dienne de développement international 
veut faire en sorte que l’aide apportée 
aux pays en voie de développement serve 
à effacer les disparités économiques 
dans ces contrées défavorisées.

Dans cette perspective, M. Paul Gérin- 
Lajoie, qui entre en fonction aujourd'hui 
même à la tète de l’ACDI, souhaite 
que les pays aidés par le Canada élabo­
rent des programmes de développement

OTTAWA (CP) - Le premier minis­
tre Trudeau et le solliciteur général 
George Mclllraith ont rejeté le projet 
de l'Opposition de mettre sur pied une 
commission d’enquête en vue d’éva­
luer l’efficacité de la police dans 
l’affaire des enlèvements 

En réponse à M. David Macdonald, 
député conservateur, qui faisait état 
de l’inquiétude née de la prétendue 
inefficacité policière, M. Trudeau a 
déclaré que le gouvernement examine 
la situation avec la collaboration de la 
Sûreté du Québec et de la police de Mont­
réal.

d'ensemble et définissent ainsi claire­
ment leurs priorités.

Tl faut tout mettre en oeuvre pour que 
l'aide à l'étranger non seulement gros­
sisse mais aussi s'adresse aux popula­
tions le plus défavorisées à l'intérieur 
des pays en voie de développement", a 
dit M. Gérin-Lajoie qui rencontrait hier 
à Montréal les journalistes.

La nomination de M. Gérin-Lajoie 
a été annoncée le 5 novembre par le pre-

Mais. a-t-il ajouté, cela ne signifie 
pas que les actes passés de la police 
sont blâmés. Cet examen a pour but 
de préparer des tâches futures.

M. Mclllraith, pour sa part, a préci­
sé qu’il serait inapproprié pour le 
gouvernement fédéral d'enqueter sur 
l’administration de la justice, qui 
relève exclusivement des provinces 
en vertu de la constitution 

Le solliciteur général a également 
dit que l’arrestation de Bernard Lor- 
tie. le 6 novembre, a été effectuée par 
la Sûreté du Québec et la police de 
Montréal et non par la RCMP.

mier ministre Trudeau. Mais c’est à 
partir d'aujourd'hui que l’ancien ministre 
de l'éducation du Québec dans le cabinet 
Lesage prend les guides de l'agence gou­
vernementale au budget très important 
d quelque $400 millions.

M. Gérin-Lajoie était depuis plus d'un 
an vice-président de la Commission des 
prix et des revenus, organisme mis sur 
pied par le gouvernement Trudeau pour 
combattre l’inflation.
L’Agence canadienne de développement 

international a été créée en 1967. L’or­
ganisme tire la totalité de son budget 
du trésor fédéral et aide plus de 70 pays 
d’Asie, d’Afrique, d’Amérique latine 
et des Antilles.

L’ACDI emploie à Ottawa même 
plus de 600 fonctionnaires et compte 
des représentants dans les ambassades 
canadiennes à l'étranger ainsi qu'un 
bureau "régional” dans les Antilles. 
Avant sa création, le service d’aide 
à l’étranger relevait directement du 
ministère des affaires extérieures.

M. Gérin-Lajoie a déclaré hier qu'il 
tenterait de donner à l'Agence un élan 
vers l’aide de plus en plus grande aux 
pays francophones, particulièrement 
d’Afrique. Il a dit que l’ACDI ne colla­
borait pas encore avec l’Agence de coo­
pération technique et culturelle des pays 
francophones, dirigée par M. Jean- 
Marc Léger.

L ACDI, en plus de l’aide financière, 
fournit également des services de re­
crutement pour les experts canadiens 
qui veulent travailler dans les oavs dé­
favorisés. Plus de 800 éducateurs et 
tenchiciens oeuvrent actuellement à 
l'étranger.

De ces 800 personnes, la moitié envi­
ron est constituée d'éducateurs du 
Québec dont les services sont requis 
par les pays francophones d’Afrique. 
Le Canada accueille de son côté quel­
que 2.500 étrangers en stage de perfec­
tionnement dans les universités du navs

M. Gérin-Lajoie qualifie de “défi de 
première taille" les fonctions nouvelles 
qu’il assume et situe sa nouvelle ac­
tivité "dans le prolongement de ses ac­
tivités comme ministre de l’éducation” 
où il s’agissait, explique-t-il, d'établir 
un nouveau cadre, un nouvel esprit.

Il estime que l’une de ses principales 
tâches sera d'étendre les activités 
de l'ACDI, de lui donner "un élan admi­
nistratif". M. Gérin-Lajoie fait en effet 
remarquer qu’une partie importante des 
sommes qui ont été affectées à l’Agence 
n a pas été dépensée.

L’ACDI est l’un des rares sec­
teurs qui n’ont pas été touchés par 
la politique d'austérité du gouverne­
ment fédéral. Le budget actuel est 
de $370 millions et devrait être de 
$425 millions pour le prochain exer­
cice financier.

Il n'y aura pas d'enquête 
sur l'efficacité de la police

Le ministre des affaires extérieures du Canada. M. Mitchell Sharp, et le chef 
Linchwe II Molefhi Kgafela, haut-commissaire du Botswana au Canada, ont 
apposé hier leurs signatures è un accord en vertu duquel le Canada prête 
au Botswana un montant de $20 millions pour l'expansipn de son industrie 
métallurgique. C'est le plus gros prêt consenti par le Canada pour l'aide au 
développement d'un pays africain.

(Téléphoto CP)

TECHNOLOGIST! MÉDICAL
A

Poste offert dons le laboratoire d'histo-patho- 
logie. Les candidats doivent posséder le R.T. 
et quelques années d'expérience en milieu hos­
pitalier ou un R.T. avec spécialisation en 
histologie.

Pour rendez-vous, prière de communiquer avec: 

Bureau d'emploi.
Hôpital Maisonneuve,
5415, boul. L'Assomption, 
Montreal, Que 
Tel.: 254-8341 local 443

DIRECTEUR DE PUBLICITÉ A
requis par

l'Association des Enseignants franco-ontariens
$8,000 à $12,000

FONCTIONS:
1. Rédacteur d'un journal et d'une revue
2. Agent de presse auprès de la radio, la télévision, le 

journal
3. Au besoin, secrétaire de comités
4. Organisation de journées d'étude

COMPÉTENCE:
1. Maîtrise du français
2. Bonne connaissance de l'anglais
3. Expérience dans un travail connexe
4. Intérêt particulier au domaine pédagogique 
N.B. On accordera préférence 6 un enseignant

DEMANDES
Les demandes écrites à la main doivent inclure le curri­
culum vitae, fournir des renseignements détaillés sur 
l'expérience et les postes antérieurs détenus, mentionner 
le numéro de téléphone et parvenir avant le 24 novembre 
à M. Georges Gauthier,

Président du comité du personnel,
60, rue Boteler, suite 209, 

v OTTAWA 2, ONTARIO.

université
du québec
institut national
de la techerche scientifique

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

"N

FONCTIONS:
Agit comme secrétaire des organismes législatifs de 
l'INRS: conseil d'administration, comité exécutif, com­
mission des études et commission scientifique, 
Responsable des dossiers académiques des étudiants 
inscrits à l'INRS:
Responsable de l'information interne et externe de 
l'INRS;
Responsable de la gestion des archives et des données 
statistiques de l'INRS.

EXIGENCES:
Détenir un diplôme universitaire de premier cycle en 
admim rration, en droit, en génie ou en science.
Aptitur s pour coordonner et faire exécuter le travail; 
Avoir q it- ques années d'expérience dans l'administra­
tion.

LIEU DE TRAVAIL;
Québec

SALAIRE:
Selon l'expérience;
D'après l'échelle de salaire de l'Université du Québec

Faire parvenir curriculum vilae et toutes informations 
pertinentes au:

Directeur général,
Institut national de la recherche scientifique. 
Université du Québec,
2050 ouest, St-Cyrille,
Québec 10, Qué.

OFFRE D'EMPLOI
LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE TILLY

recherche un

AGENT DE PERSONNEL
La tâche:
Assister le Directeur du Service dans l'adrnnistration d’un personnel de 
1000 enployès. Cet agent sera plus spécifiquencnt attaché au secteur 
de l'enbauche. la définition et l’évaluation de tâches, l'analyse des 
structures adninistratives etc....
Exigences:
Formation universitaire en Relations Industrielles de préférence.
Un nininumde 3 ans d'expérience pertinente.
Aptitudes à établir et entretenir de bonnes relations avec le personnel.
Conditions de travail:
Salaire à discuter selon la conpétence et l'expérience.
Possibilités de prmmtion 
Bénéfices irerginaux intéressants.
LES PERSONNES INTERESSEES sont priées de faire parvenir leur 
CURRICULUM VITAE avant le 25 novenbre 1970 à 16 heures au:

V
SERVICE DU PERSONNEL 
Concours 70-12b 
1 100 Lovigerie, C.P. 244 
Sainte-Foy (Quebec 10) J

r ^DIRECTEUR DE LA DIVISION DE 
L’ASSURANCE-MALADIE
MINISTÈRE DE LA SANTE ET DU BIEN-ÊTRE 

FREDERICTON

r \
CEGEP D’AHUNTSIC

Offre d'emploi

DIRECTEUR - SERVICE DU PERSONNEL
LE POSTE:
-Assumer la direction du service du personnel dans une 

institution d'enseignement public de niveau collégial.
- Participer à la formation et à l'administration des poli­
tiques de personnel: recrutement, sélection, administra­
tion des salaires, formation du personnel, mutations, 
promotions, etc . , .

- Participer à l'interprétation et à l'administration des 
conventions collectives de travail.

LE CANDIDAT:
Le candidat choisi aura acquis à l'Université, ou par la 
pratique, une solide formation technique. Il possédera 
un minimum de trois (3) années d'expérence dans le 
domaine des relations du travail ou de la gestion du 
personnel de même que les aptitudes et les qualités re­
quises pour transiger avec un personnel enseignant, pro­
fessionnel, technique et administratif.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
Salaire à déterminer selon la compétence.

"Le personnel du Collège Ahuntsic est au courant de la 
création de ce poste".

LE CANDIDAT INTÉRESSÉ DEVRA FAIRE PARVENIR SON CURRICULUM 
VITAE D'ICI LE 23 NOVEMBRE 1970 À:

Secretaire général, 
CEGEP d'Ahuntsic 
9155, rue Saint-Hubert, 
Montreal 353. y

y
SECRETAIRE GENERAL

demandé par le

CONSEIL NATIONAL DE RECHERCHES DU CANADA
pour le

Service d'information scientifique et technologique

pour diriger le Secrétariat de la Commission consultative 
sur l'information scientifique et technologique du Conseil 
national de recherches du Canada. Le Secrétariat procé­
dera à des études sur une variété de problèmes con­
nexes, préparera des analyses de données, des rapports 
et des recommandations.

La préférence sera donnée aux diplômés d'université 
ayant un diplôme au niveau supérieur, en sciences et/ou 
en bibliothéconomie ou en informatique qui peuvent se 
servir des deux langues officielles. Les candidats devront 
avoir un minimum de dix ans d'expérience dans le domai­
ne du traitement et de la diffusion de l'information scienti­
fique et technologique.

Le traitement annuel de début qui pourrait atteindre 
23 000 dollars sera fonction des qualifications du can­
didat retenu.

Prière d adresser les candidatures accompagnées d'un 
curriculum complet à l'Agent d'emploi. Conseil national 
de recherches, Ottawa 7, en rappelant la référence 
STI-70-1.

V J
Le candidat choisi relèvera directement du sous-ministre 
et devra posséder une vaste expérience en administration 
à l'échelon supérieur, de préférence en matière de ré­
gimes d'assurance-médicale. Nous invitons les médecins 
et autres diplômés universitaires à soumettre leur candi­
dature.

Traitement négociable
Numéro du concours: NB 70-409
Dernier jour du concours: le 27 novembre 1970

Les réponses doivent donner un résumé du niveau d'ins­
truction, et le curriculum vitae et les réalisations du 
candidat et indiquer également son traitement actuel et 
celui attendu,

ADRESSER LES DEMANDES À LA:

Commission de la Fonction publique 
du Nouveau-Brunswick 
Case Postale 1055 
Frédéricton, Nouveau-Brunswick

NOIRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET 

PROFESSIONS

o etc creee spécialement dons le but d etc 
blir un lien sensible entre nos lecteurs et les 
maisons d'affaires.

les annonces publiées sous cette rubrique 
coûtent 28' la ligne agate (14 lignes agates 
ou pouce; Nous accordons la commission 
habituelle aux agences de publicité. Le ser­
vie de cases postales et du retour du cour 
ne est gratuirtt strictement confidentiel la 
dote limite pour reception de ces annonces 
est luee o midi, la veille de la parution.

Téléphonez ou écrivez à:

LE DEVOIR
434 «st, rue Notre-Dame,
Montreal • Tel. 844-336)

Compétence:

Bernard Lutz

Office des recherches sur les pêcheries du Canada 
Ministère des Pêches et des Forêts

HALIFAX - OTTAWA - VANCOUVER
Les laboratoires d'Halifax et de Vancouver de l'Office de recherches sur les pêcheries, recherchent deux 
directeurs en chef (traitenent jusqu'à $27,500).
L'objectif principal de ces Laboratoires consiste à découvrir de nouveaux produits, ou à anéliorer des 
produits existants, dérivés des ressources aquatiques renouvelables. Les investigations courantes du Labo­
ratoire d'Halifax portent sur les lipides marins, les stéroïdes, les protéines, les techniques de conservation 
et de traitenent; les investigations courantes du Laboratoire de Vancouver portent sur les farines de 
poisson, les odeurs et saveurs, les enzynes de poisson, les algues marines et la conservation des res­
sources aquatiques.
Conditions de candidature; Diplôme universitaire Doctorat de préférence - vaste expérience dans une 
discipline concernant les domaines de recherche de l’Office; dénontrer une aptitude aux fonctions de 
direction et à élaborer des programmes coopératifs.

Référence à rappeler 70 1158
Un coordonnateur de programmes sur la qualité de l'environnement (traitement jusqu'à $24.425) est de 
mande à Ottawa pour participer à la planification, à l'élaboration et à la coordination d'un programme 
national de recherche sur les problèmes relatifs à la qualité de l'environnement et à la pollution, en ce 
qu’ils ont de commun avec les études sur les pêches, la flore et la (aune maritimes et d'eau douce, 
poursuivies dans les laboratoires de l'Office au Canada.
Conditions de candidature: Diplone universitaire Doctorat de préférence: plusieurs années d’expérience 
dans la recherche en cause: bonne connaissance des problems concernant la qualité de l'environnenent et 
la pollution.

Référence à rappeler 70 1 157.
Pour de plus anples details et pour obtenir les fornules de candidature, écrire à l'attention du:

SE,,

'0* ?*%V

Fonction
publique

du
Canada

DIRECTEUR DES CADRES 
CADRES DES SCIENCES BIO-PHYSIQUES 
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
OTTAWA 4 (ONTARIO).

Dans toute correspondance, rappeler le ou les postes deimndes ainsi que le nunéro de référence du 
concours.

AVOCAT
Importante institution financière requiert les services d’un 
avocat récemment admis au Barreau du Québec.

Le travail est varié et requiert un esprit ouvert à toutes les 
disciplines du Droit.

Discrétion totale assurée.

S.v.p. inclure curriculum vitae et adresser toute communi­
cation à B.P. 1407, Le Devoir.

CONTRÔLEUR
Un fabricant de produits chimiques 
est à la recherche d'une personne 
capable de prendre en charge la 
comptabilité, la gestion des finances 
et l'administration générale de ses 
bureaux de Montréal.
Appointements: $13,000 environ.

Le candidat choisi aura l'entière 
responsabilité de tout ce qui touche 
à la comptabilité pour la région et il 
sera appelé à fournir à la direction 
et aux services d'exploitation des ren­
seignements sur les résultats financiers 
ainsi que sur les conséquences 
qu'entraîneront, des points de vue 
fiscal et financier, l'adoption de pro­
grammes d'exploitation nouveaux 
et la modification des programmes 
existants. Il pourra, en cas de besoin, 
faire appel à l'aide et aux conseils 
techniques du contrôleur de la 
compagnie-mère.

La personne recherchée pour ce

5, place ville-marie, montréal 113

poste est titulaire d'un baccalauréat 
en commerce (option comptabilité) 
ou elle possède une compétence 
attestée par un organisme de compta­
bilité reconnu. Elle jouit d'une solide 
expérience en comptabilité générale 
et en comptabilité industrielle, parti­
culièrement en ce qui a trait à la 
méthode des prix de revient standards. 
Elle est bilingue.

Ce poste offre à son titulaire la 
possibilité de promotions éventuelles 
au sein de la compagnie-mère, une 
entreprise américaine dont l'activité 
s'étend dans de nombreux pays 
étrangers.

Les personnes intéressées voudront 
bien écrire à l'adresse ci-dessous. 
L'enveloppe devra pbrter l'inscription 
"Dossier no 151". Discrétion 
rigoureuse assurée.

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration
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Pau! V/ à la FAO

Il y a d'autres remèdes à la misère 
que le contrôle des naissances

Paul VI a rappelé hier devant la FAO, â Rome, que l'Eglise n'accepte pas 
les moyens artificiels de contrôle des naissances. Il a. à cette même occa­
sion, invité les pays riches à limiter la course aux armements pour mieux 
travailler au progrès des humains moins bien nantis. (Téléphoto AP)

Réunis à l'OCDE

ROME (AFP) - Seul un changement 
radical d’une mentalité encore primitive 
pourra sauver l’humanité de la catastro­
phe dans laquelle sa propre technique 
risque de l’entraîner. Cet argument a été 
longuement développé par Paul VI lors 
de la première visite qu’il vient d’effec­
tuer hier à la FAO, pour le 25ème anni­
versaire de cette organisation.

Se fondant sur les enquêtes internatio­
nales, le pape trace un tableau assez 
sombre de la situation actuelle, met en 
garde contre un contrôle des naissances 
illimité et fustige la course effrénée aux 
armements. Paul VI constate le déséqui­
libre scandaleux entre le prix d’achat 
minime des produits des pays pauvres et

Message du Prix 
Nobel de la paix

ROME (AFP) - Le pr. Norman Bor- 
laug, père de la ‘Révolution verte” et 
prix Nobel de la Paix 1970, a adressé 
hier un message à la FAO. à l’occasion 
du 25ème anniversaire de cette organi- 
sation. dans lequel il met en garde con­
tre le “monstre " que constitue la crois­
sance démographique de la population 
mondiale

Le pr. Borlaug souligne la nécessité 
pour tous les gouvernements de poursui­
vre leur assistance technique et finan­
cière, spécialement dans le domaine 
agricole, à tous les pays en voie de dé­
veloppement. Il faut, affirme-t-il. offrir 
“une meilleure image de l’agriculture 
comme débouché professionnel, afin d’at­
tirer plus de jeunes de talent.

Les experts se sentent désarmés 
devant le monstre de l'inflation

PARIS (AFP) Les hauts 
fonctionnaires des 22 pays in­
dustrialisés membres de l'Or­
ganisation de coopération et de 
développement économiques 
(O.C.D.E.) sont réunis depuis 
hier matin à Paris pour tenter 
de trouver un moyen de lutter 
contre l'inflation qui submerge 
le monde occidental.

Pour tous ces pays, l’infla­
tion est, en effet, devenue la 
préoccupation majeure. Nom­
bre d’entre eux mènent depuis 
l’année dernière des politiques 
monétaires et fiscales draco­
niennes dans l’espoir de réta­

blir une stabilité indispensable 
à l’expansion économique. 
Mais alors que les mesures 
prises ont été plus dures et ap­
pliquées plus longtemps que 
par le passé, elles ont eu beau­
coup moins d’effet que prévu 
sur les hausses de prix dans 
le même temps qu elles ont 
très nettement ralenti l’ex­
pansion.

Le développement sera qua­
siment nul cette année pour 
l’ensemble des 22 pays de 
l’O.C.D.E. et le rythme de la 
hausse de prix a continué de 
croître :

Pour la période 196(M>5, la 
hausse annuelle des prix (in­
dice des prix dérivé du pro­
duit national brut) a été pour 
ces pays de 2,6-0/0. Elle est 
passée à 3.4-0/0 pour la pério­
de 65-68, à 4.7-0/0 en 1969 
et a 5.5-0/0 cette année.

C’est que maintenant, les 
garde-fous ont été renversés. 
D’une part, il n’y a plus aucun 
Ilôt de stabilité dans le monde 
alors que les Etats-Unis et 
l’Allemagne ont longtemps joué 
ce rôle avec des hausses de 
prix très faibles et, d’autre 
part, les prix internationaux

---------AVIS AU PUBLIC----------
Grande Vente de Liquidation

SANS PRÉCÉDENT 
I) E P EIN T E RES À L' H U IE E

présentement à

La Galerie Royale
1420 ouest, rue Sherbrooke 845-4383

VOUSparlerez!
La seule assurance de Berlitz.

Votre professeur d'anglais ne vous 
a laissé aucun espoir? Alors reprenez 
confiance.

Berlitz vous fera parler anglais en 
quelques semaines. Sans peine, sans de­
voirs, sans livres.

Berlitz vous fera parler anglais en 
vous le faisant parler sans cesse jusqu'à 
ce que vous vous surpreniez "suddenly" 
à le parler couramment, tout comme 
votre professeur Berlitz.

Cette facilité et cette efficacité vous 
étonnent?

Alors, pour vous en convaincre, ve­
nez prendre une leçon d'essai gratuite 
Chez BERLITZ.

Prenez rendez-vous "immediately" 
en appelant:

Berlitz
Cours de langues vivantes

Montréal, 2055 rue Red, Tel.: 288-311 1 
Montréal, 50, Place Crémazie. Tel. 387-2566 

St-Jean, 207. Richelieu. Tel.: 346-6100

celui très élevé des produits des Etats 
riches. Une minorité s’enrichit tandis 
qu’augmente la misère de la majorité. La 
FAO accroît ses efforts pour nourrir les 
hommes, mais le nombre de ceux-ci se 
multiplie.

Le pape aborde alors un point délicat 
t-il auLe salut de l'humanité est-il au prix d'un 

contrôle des naissances - que soutient 
ouvertement le propre directeur général 
de la FAO, M. Addeke Boerma? Le pon­
tife ne le pense pas. L’Eglise, quant à 
elle, ‘‘revendique toujours le respect des 
droits inviolables de la personne humai­
ne. dont les pouvoirs publics sont au pre­
mier chef les garants. ’ '

L’Eglise s’oppose “fermement” au

contrôle des naissances et favorise “une 
maîtrise raisonnée de la natalité par des 
couples devenus capables d’assumer li­
brement leur destin ..) Comment pour­
rez-vous jamais agir contre l’homme, 
s’écrie Paul VI en s'adressant à M. 
Boerma et à ses collaborateurs, puisque 
vous n’existez que par lui et pour lui et 
pouvez réussir qu'avec lui?”.

Mais il y a d’autres remèdes: “Quand 
tant de peuples ont faim (...) toute dé­
pense d’ostentation nationale ou person­
nelle, toute course épuisante aux arme­
ments devient un scandale intolérable”.

En outre, il existe encore beaucoup de 
terres en friche, beaucoup de jeunes dé­
soeuvrés. beaucoup d’énergies gaspil­

lées.
L’Eglise offre sans réserves son ap­

pui à la FAO et aux organisations in­
ternationales. Mais tout cela sera vain 
tant que l’homme restera un loup pour 
L’homme. "La prodigieuse maîtrise 
progressive de la vie végétale, animale 
et humaine, la découverte des secrets 
mêmes de la matière aboutiraient-elles 
à l’anti-matière et à l’explosion de la 
mort?”

Il faut changer la mentalité humaine, 
admettre la nécessité urgente de la jus­
tice sociale et surtout voir en l’homme un 
frère par la loi suprême de l’amour qui, 
à son niveau le plus élevé, reconnaît 
les hommes comme tous fils d’un même 
père, déclare Paul VI.

montent maintenant aussi vite 
sinon plus que les prix inté­
rieurs, ce qui n’était pas le 
cas il y a quelques années.

Dans ces conditions, chaque 
gouvernement, qui a tendance à 
prendre ses voisins en ex­
emple, ne cherche plus la sta­
bilité, mais seulement un taux 
d'inflation comparable aux au­
tres.

Devant une telle situation, 
les ministres des finances 
avaient demandé, au printemps 
dernier, un rapport au secré­
tariat de l’O.C.D.E.

C’est ce rapport qui n'a pas 
été publié officiellement qui a 
été examiné hier. En fait, pour 
ce qui en est connu, les ex­
perts n'apportent pas d’idées 
nouvelles. Ils se bornent à 
faire l’inventaire des moyens 
habituels jusque et y compris, 
comme tout denier recours, 
"une marge inemployée des 
ressources, c’est-à-dire en 
désespoir de cause certaine 
dose de chômage’’

Ils citent les politiques de 
revenus, la libéralisation du 
commerce international, mais 
se prononcent contre l'indexa­
tion des prix, etc.

Beaucoup de ces mesures 
sont difficiles techniquement 
(politique des revenus) ou 
quasi impossibles politique­
ment (recours ultime à des 
"ressources inemployées”) 

à appliquer. D'autres encore 
vont exactement à l’encontre 
de l'évolution mondiale: le 
congrès américain a commen­
cé hier même la discussion 
d’un projet de loi protection­
niste alors que les experts de 
l'O.C.D.E. recommandent la 
libéralisation des échanges 
mondiaux.

Pourtant, ces experts comp­
tent beaucoup sur la concer­
tation plus étroite qu’ils pro­
posent aux pays membres pour 
les amener à utiliser toutes 
les armes possibles contre 
ce qu’ils considèrent - avec 
la majorité des gouvernements 
d'ailleurs - comme le premier 
de tous les maux.

Contre le 
divorce

ROME (AFP) - La confé­
rence épiscopale italienne 
dénonce “le divorce comme 
une vraie plaie sociale, en 
raison de ses douloureuses 
conséquences sur le maria­
ge, la famille et la société". 
Dans une déclaration publiée 
à l’issue de la septième as­
semblée générale de la con­
férence. qui s’est achevée sa­
medi à Rome, les évêques ita­
liens. se fondant sur les en­
seignements du concile Vati­
can n et sur l'expérience des 
évêques des pays à ‘‘Régi­
me divorciste”, estiment de 
leur devoir de rappeler “l'ex­
trême gravité de l’institution 
du divorce".

" Tout en entendant respec­
ter la distinction entre les 
deux s phères, temporelle 
et spirituelle”, les évêques 
déclarent que la proposition 
de loi. qui doit être soumise 
à l’approbation finale de la 
Chambre, "présente des élé­
ments de gravité singulière”, 
notamment en ce qui concerne 
“les droits inviolables des 
enfants”.

JP»
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En Italie, comme ici, et partout ailleurs, tout le monde dit “oui” au vermouth rouge 
Martini & Rossi. Sa fraîcheur et son velouté sont parfaitement équilibrés: c’est pour­
quoi on le boit en soirée avec autant de plaisir qu’à l’apéritif. La prochaine fois qu’on 
vous suggérera Martini & Rossi, n’hésitez pas, dites: “Si, si, si!”

MARTINI & ROSSI

Produit et embouteillé en Italie par Martini h Rossi. No de la Régie: 559-1.
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arts et spectacles
Pop-Pénélope

Bienvenue, chers Youngblood

La vie des Lettres

On a dit de Ravel que Sa musique fai­
sait un petit bruit mais un vilain petit 
bruit. On pourrait dire des YOUNGBLOOD 
que leur musique fait un petit bruit mais 
un merveilleux petit bruit.

Je ne sais pas pourquoi, mais on ou­
blie facilement les YOUNGBLOOD. Parce 
qu’ils sont discrets, parce qu'ils n'ont 
jamais atteint la statut envié de super­
vedettes. Pourtant chacun de leurs disques 
est une charmante surprise. Et tel est en­
core leur dernier (WB - Raccoon 1) qui 
est un montage de chansons enregis­
trées lors de Festivals, d’où le titre gé­
néral de l'album: "Rock Festival".

On retrouve Jesse Colin Young, Joe 
Bauer et, bien entendu, Banana. Ici, pas 
d'effets électroniques, pas de choeur d'en­
fants, ni de choeur ae vierges, pas de 
violons, pas de flûte, pas de melotron. 
Tout simplement trois délicieux, tendres 
et parfois amusants musiciens qui font 
de la musique ensembles.

Si l’on veut comprendre comment un 
chanteur de blues, un batteur de jazz et 
un farfelu continuent d'être eux mêmes, 
tout en s’adaptant à l’univers du rock, il 
n’y a qu’à écouter ce disque. Jesse Co­
lin Young retrouve, tout à coup, ses ori­
gines de blues man et s’envole tout à fait 
dans son monde intérieur qui est cons­
truit de douceur et de séduction aimable. 
Joe Bauer s’égare, à l’occasion, dans une 
séquence rythmique un peu trop compli­
quée. Puis, tout rentre dans l’ordre.

Que ce soit un prélude de une minute, 
mais un peu fou, une chanson d’amour com­
me “Josiane" tout est délicieux. Dans 
“Peepin’ n’ Hidin' ”, qui est la pièce 
la plus nostalgique de r album on croirait 
soudain réentendre ['harmonica de John 
Sebastian. Mais ce n’est que l’harmoni- 
ca de Richard Anderson. Les SPOONFUL 
sont morts. Les YOUNGBLOOD vivent 
et bien, à San Francisco.

Sous des apparences anodines, ce dis­
que est finalement plein de trouvailles 
mélodioues et sonores, (dont "Ice Bag' , 
par exemple). Disque repos, disque fraî­
cheur. Qui n’en a besoin, mes chers 
amis?

•
SAVOY BROWN: "Looking In", 

PARROT PAS 71042. Le tout sans 
Chris Youlden qui s’est volatilisé dans 
l’ether. Ils sont désormais quatre mais, 
rassurez-vous ils font quand même autant 
de bruit.

Je ne sais pas pourquoi mais j’at­
tends toujours des SAVOY BROWN qu’ils 
fassent le même chemin que les TEN 
YEARS AFTER. Un peu moins de blues 
traditionnel blanc anglais et un peu plus 
de musique-invention. Je crois que c’est 
peine perdue. Les SAVOY BROWN, 
avec ou sans Youlden, continuent donc 
leur petite route de blues, et ce disque 
nous le prouverait avec une chanson, 
sanglotante et émue comme "Take it 
easy” qui est bien la platitude du blues 
blanc par excellence. ^

Je ne pense, d’autre part, que le départ 
de Youlden soit un bien. Il avait une dou­
ceur et un rythme bien à lui qui ne rem­
place pas, au lead vocal, Kim Simmonds. 
Une simple référence à leur avant dernier 
disque, "Raw Sienna”, nous le prouvera 
qui, sans nous faire envoler dans les airs, 
avait malgré tout une qualité d’intériorité 
que ce dernier disque n’ a pas.

Cette sévérité est justifiée, je crois, 
à considérer que le SAVOY BROWN 
n’en est plus a ses premiers essais. Il 
y a une decadence des groupes, comme il 
y a une décadence des moeurs. Le mieux 
est alors de s’arrêter comme tant le fi­
rent. Il faut un peu de courage.

•
Le moins que l’on puisse dire du 

FRIGID PINK, c’est que leur musique 
est efficace. Après un premier disque qui 
fut un succès, et apres des apparitions 
en public, ornées de petites bombes fu­
migènes. qui furent aussi un succès, ils 
publient donc un deuxième disque qui 
s’intitule, si déplaisamment au bord de 
cet hiver, ‘‘Defrosted’’, PARROT-PAS 
71041.

Le dynamisme que l'on avait remarqué 
dans le premier disque, est ici recons­
truit dans son entier, bien mené par le 
lead vocal, Kelly Green, peu doué vocale- 
ment, mais qui utilise au mieux ses res­
sources moyennes.

Les allusions, un peu lassantes main­
tenant, au rock n’roll ("Sloony”), succè­
dent au blues, qui succède au funky rock. 
On ne peut les accuser de ne pas etre de 
leur temps.

Leur destin les dirige vers la virtuosi­
té (en ce sens quel dommage que le lead 
vocal ne soit pas un peu toumotche). En 
concert, ils doivent être de mieux en 
mieux.

En disque, ce son lourd, ce beat répéti­
tif et insistant, n’apportent vraiment rien 
de nouveau.

•
Il ne faudrait pas croire que le rock n'a 

pas ses compagnons de la chanson. Tout 
le monde, partout, a quelque chose qui 
ressemble aux compagnons de la chanson. 
Vous savez le genre'youpi”.

MOTHER EARTH est un peu le corro- 
laire texan des compagnons de la chanson, 
avec l’accent charmant et folklorique, avec 
l’étemelle bonne volonté de voir les cho­
ses en rose, etc, etc...

Bon.
Au fond, MOTHER EARTH devient 

peu à peu, le support abstrait "blues et 
soul” de Tracy Nelson qui est, avecGenya 
Ravan (TEN WHEELS DRIVE) une can­
didate possible à la cruelle succession de 
Janis Joplin. Elle est minuscule, elle a 
une voix énorme. Elle y va; tout le monde 
court après. Du moins dans le dernier 
disque de MOTHER EARTH, intitulé (ô 
compagnons de la chanson) “Satisfied” 
(Mercury SR 61270).

J’ai horreur de ce genre de groupe et 
j’ai, personnellement, horreur de Tracy 
Nelson.

Mais j'avoue que ce disque est fort bien 
fait. B inclut, en particulier, un alliage 
blanc-noir qui est réussi au plus haut 
point. L’orgue de Andy McMahon est parti­
culièrement brillant. Et tous les musi­
ciens de Nashville, Tennessee, sont ad­
mirables comme toujours.

Il se peut que des Américains aiment 
MOTHER EARTH, par masochisme, un 
peu comme un Québécois peut aimer Pao­
lo Noël.

La fausse spiritualité, fut-elle sincère, 
donc un peu bêbête. est ce que je connais 
de pire.

Et pas question de Tracy Nelson pour 
i€ mplacer Joplin. Ravan. ça irait encore.

Afin d’épuiser un stock de nouveautés 
toujours grandissant, voici quelques ra­
pides notes.

ALIVE N’ KICKIN’ (ROULETTE SR 
42052): deux succès sur 45 tours (“Tigh­
ter, Tighter” et “Just Let It Come”), 
cela est assez pour oublier un long jeu; 
ce qui est fait. C’est jeune, c’est frais, 
c’est facile, et ça assimile à peu près 
tout ce qui a été fait des Beatles aux 
Beach Boys. Quatre garçons et une fille 
promis au succès de discothèques. Une 
sélection possible pour un enfant de trois 
ans, à Noël.

URIAH KEEP (MERCURY SR 61249): 
je parlais la semaine dernière de ces pre- 

lisque 
e. En

miers disques à la qualité musicale stu- 
voici encore un.péfiante. En voici encore un. La forma­

tion est: basse, lead guitare, orgues et 
lead vocal. Ce disque se situe entre le 
heavy rock psychédélique et les recher­
ches musicales de nombreux groupes an­
glais. Excellent mais un peu tarabiscoté.

FANTASY (LIBERTY LST-7643): la 
moyenne d’âge de ce nouveau groupe est 
de 18 ans. Le plus vieux a 20 ans et la 
plus jeune 16. Elle s’appelle Lydia Janens 
Miller et c’est (encore) une héritière 
possible de Joplin. A elle seule, elle don­
ne le ton de tout le groupe en passant par 
des intentions dignes d’une petite fille 
chantant une partition facile de Bach dans 
un choeur de collège (à moins qu’elle 
présente quelques mesures de Chopin), 
aux hurlements pervers d'uneMousmé qui 
a avalé dix livres de piments rouges. 
L’ensemble marque, d’ailleurs, comme un 
regret du chant canon. Cela ne les em­
pêche pas de gratter leurs cordes où de 
frapper sur leurs tambours comme de 
bons petits diables. Quel dommage qu’il 
n’ait pas douze ans! Souvenons-nous de 
la petite fille. Ou elle fera un bon maria­
ge ou elle ira loin.

THE BEST OF THE BONZO’S (LI­
BERTY LBS 83332): Imaginez Ringo arri­
vant sur scène en travesti, Morrison dé­
guisé en curé, Janis Joplin habillée 
comme Shirley Temple et Franz Paul 
Decker jouant de la basse avec les FUGS, 
les BONZO’S, c’est un peu tout ça. Ils 
sont Anglais, parfaitement insolents. C’est 
le rock absolument ridiculisé par un grou­
pe rock. Leurs disques ne sont pas dispo­
nibles au Canada mais celui-là l’est en­
fin. Une bonne occasion de rire de nous- 
même. On ne le fait jamais assez.

Les amis de Pénélope achètent leurs 
disques rock au Centre de musique 
Shermann. Pénélope achète ses oeufs 
(et ses petits vaches) au coin de Bullion 
et Prince-Arthur.

Horaire des cinémas
EN LANGUE FRANÇAISE

ARLEQUIN - "L amour à cheval" et "Kiss" 
BERRI - "Un amour de Coccinelle' , 1 00 

- 4.30 8.00 et "Le Cheval aux Sabots
d or" -2 40 - 6.15 - 9 50 

BIJOU Voir St-Denis
CANADEN - Par exemple adultère" 12.00 

• 3.20 - 8.35 - 10.10 - et Adolphe ou 
T Attendre" 1 30 - 4 55 - 820 

CAPITOL - Spectacle sur scène (Reveen- 
hypnotlsme)

CHAMPLAIN - "Airport ifr ) 12 55 - 5.20 
et "Le Piment de la vie" 3.25-7 55 

CHATEAU - Boule de feu et Les 
jeunes tigres

CNEMA V: "La maison”
CREMAZ3E - "Apport et La Mariée 

a du chien"
CINEMA "DE PARIS "Du soleil plein
DAUPHIN - Salle Renoir Acte de Coeur"

7 30-9 30
DAUPHIN (sdie McLaren): "Un homme 

qui me plaît" • 7.30 - et 9 30 
ELYSEE: Salle Alain Reanais Les choses 

de la vie" et salle Eisenitein "Z" même 
horaire

FESTIVAL: "La maison"
FLEUR DE LY8 - Voir Cinéma de Paris 
GRANADA ( voir Chitmui 
IMPERIAL Hello Dolly" 8 30 dkn 730 

matinées sam. dim. mere h 1.00 
JEAN-TALON - "Deux Jumelles, un 

amour 3.40 • 7 00 • 10 35 "U pis­
cine 1.30-4 50-8 25 •

MAISONNEUVE - Voir Jean-Talon 
MERCIER - "Deux femmes en or" 6 35 - 

9,50"L'étrangère 8 25
MIDI-MINUIT Nue comme un ven" et 

Le maquereau"
PAPINEAU Voir Château 
PLAZA - Voir Canadien 
PARISIEN - "L’amour humain"
Pli ALLE - Voir Midi-Minuit 
RIVOLI - "Le Docteur Jlvagd 8 00 sam 

et dim 1 15-4 25-800
ST-DENIS - "Les libertine» et "Les 

heures nues"
VENDOME - "Que la bête meure" • 12.45 

2 00 - 5 15 - 7 30 - 9 45

EN LANGUE ANGLAISE

AVENUE - "Little Fauss and Big Halsy" 
ALOUETTE: "HowTo Succeed With Sex" 
ATWATER 1 - Mad. Mad. Mad. Mad. 

World"
ATWATER 2 - "Diary of a mad House­

wife"
BONA VENTURE - "Yes!"
CINEMA V Lan» Ison"-7 30-9.30
COTE DES NEIGES 1 "Monique" et 

Cinéma2" Hôtel''
GUY - "Performance” • 1,30 - 3.30 • 

5.20-720-9 30
IMPERIAL: Hello Dolly" Tous les soin 

à 20h 30
KENT - "Beast yean of your lives"
LOEWS - "Out of twvners"
PALACE - Nans"
PLACE VILLEMARIE - Grande Salle 

"Joe" 12.15 - 2 06 • 3.50 - 3 40 • 7.35 
9 23 (samedi k 11.15) - Petite salle 
Doctor Zhivago" 12 20 - 2.00 - 3 40 

-3 25-7 10-8 30 (samedi k 10 30)
PUSSYCAT - "Techniques of Physical 

Love" et "Perfection of Love"
SEVILLE - "Start the revolution without 

me"
VAN HORNE - Homer"

WESTMOUNT - -"SuBflow

ETAUTRES LANGUES

Suédois i t and ai»
SALLE HERMES "A Swedish Love Sto­

ry" -800-1000
SNOWDON - "Love me please" 1.20 • 

3 25 - 5 25 - 7.25 - 9,30

CINEMATHEQUE CANADIENNE

CINEMATHEQUE CANADIENNE - Bell 
che lundi.

Les sensationnels 
“Steiner Brothers”
En vadatt* jusqu’au 21 nov. 
Nick Martin at aon wchaitra 
Dansa contlnualla 
RHarvatlomi 861-3511
Du lundi au vandradl, 
aucun frai* da couvait.
La aamadl, 14.00 aaulamant.
La Sali# Bonavantura
du Rein* Elizabeth

Jean-Jules Richard: Prix Jean Béraud
par Jean Basile

S’il n’y a pas eu de Prix 
le du livre de Fran- 
aura un Prix Jean

>y _
du Cercle du livre de Fran­
ce, il y 
Béraud. Les jurés ont été 
moins difficiles, semble-t- 
il... ou plus tolérants.

Mais, au lieu de couron­
ner un jeune, c’est un pres­
que vieux qui est l’heureux 
lauréat. Presque vieux en 
littérature s’entend, puis­
qu’il s’agit de Jean-Jules 
Richard, bien connu du mi­
lieu sinon du grand public 
puisqu’il n’a presque rien

Eublié quantativement par­
mi. En fait son oeuvre 

tient en quatre ouvrages 
dont “Neuf jours de haine” 
et “Le Journal d’un Hobo”, 
auquel s'ajoutera désormais 
son Prix Jean Béraud, “Fai­
tes-leur boire le fleuve.”

Rappelons brièvement 
que Jean-Jules Richard est 
né en 1911, à Québec, qu’il 
se considère comme un “au­
todidacte en littérature”, 
qu’il a fait la guerre comme 
volontaire dans l’armée ca­
nadienne, qu’il a publié en­
fin de nombreux articles

Des films 
et des prix

L'Office national du film a 
annoncé vendredi que deux de 
ses productions ont mérité des 
prix. Cette semaine, lors de 
festival de films internatio­
naux.

“L’homme multiplié”, réali­
sé par Georges Dufaux et Clau­
de Godbout et produit par Ro­
bert Forget et Clément Per­
ron, a remporté le premier 
prix lors de la Semaine inter­
nationale des courts métra­
ges, à Barcelone. Ce film en 
couleurs sur l’Expo 67 met 
à contribution la technique des 
écrans multiples.

Par ailleurs, le film “Iso­
topes in Action”, réalisé par 
Ken McCready et produit par 
Sid Goldsmith, s’est vu décer­
ner le prix de l’Atome dorée 
dans les cadres du Festival in­
ternational de films pour la 
télévision, qui s’est déroulé à 
Rome.

CE SOIR A 7II.45 
LE DIMANCHE A 2h,00 
(Pas de courses le jeudi)

'"'Blue
Bonnets
Dernière Semaine
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ESI ER PIEIRE FORIRE !”

Mené de main de Maître

MICHEL DUCHAUSSOY 
CAROLINE CELLIER 
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if» film de CLAUDE CHABROL
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LE CINEMA DU LA PLACE VICTORIA lilial

tous les SOIRS 
à 7:30 et 9:30

JEAN-PIERRE 
CASBEL

le DAUPHHI
KAUIKN PRES 0 Ht»V!Ul 7211040

sur la poésie, ainsi que des 
contes et des poèmes.

En somme, une sorte 
d’écrivain maudit. Ce qui 
n’empêche pas que “Neuf 
jours de naine7’, roman 
d’une certaine guerre, soit 
un grand livre et que “Le 
Journal d’un hobo” soit si- 

nificatif d’un certain Qué- 
ec.
Avec “Faites leur boire 

le fleuve," Jean-Jules Ri­
chard s’attaque au port de 
Montréal dont il d&rit les 
activités marginales... qui 
sont, pour un romancier 
tiu moins, certes plus pas­

sionnantes que l’activité 
normale.
Les concurrents

Tout comme le prix du 
Cercle du livre de France, 
le prix Jean Béraud mettait 
en lice sept romans. Rappe­
lons qu’il s’agit de “Une 
simple affaire de femmes” 
de Gilles-Louis Beaulieu. 
“Le Mal de Terre" de Gil­
bert Brévart, “Encore 
faim" de Jean-F. Somcyn- 
sky, “Eurydice” de Jac­
ques Lamarche, “L’Em­
manuel de la mer morte”, 
“Pour l’amour du ciel”

DERNIERS SOIRS!

JANIS JOPLIN 
JIMI HENDRIX 

OTIS REDDING

MONTERFY 
POP

. J • 5380 Sl-laurentverai 277-4145

Ven.: "MIDNIGHT COWBOY’

COMMENÇANT 
VENDREDI

Télévision
Le sigle c marque une émission en couleur

C B F T O C B AA T O
S.ll) Aujourd hmàLBFT
9.15 Les Oraliens........................................ c
9.30 Les saintes chênes

10.00 Télévision scolaire:
Le Franbécois ’ 

lüJO Kri mouvement
10.45 Poly
11.00 la souris verte
11.15 Uinéma 

"Michel Strogotf
iaventure franco italo - yougos­

lave 1956)
1.00 Horizons verts 

"A qui la récolte
1.30 Ciiéma

Bonjour Paris
(fantaisie - Français 1953)..............c

2.30 Ni oui ni non..................................... c
3.00 Femme d aujourd hui
4.00 Bobino.................................................. c
4.30 Sol et Gobelet c
5.00 Perdu dans l'espace c
b . 00 Les 2D
0.30 Téléjournal..........................................c
0.40 24 heures ...............................c
0.55 Nouvelles du sport. c
7.00 Format 30
7.30 Cher oncle Bill..................................
8.00 Départements:

"Les fleurs du mal.......................... c
9.00 Moi et I autre.....................................c
9.30 Rue des pignons................................ c

10.00 Format 00
11.00 Téléjournal...........................................c
11.20 Nouvelles du sport.............................. c
Il JO Ciné-Club :

"J'ai même rencontré des Tziga­
nes heureux" idrame-vougoslave 

1967)........................................... *. . . .c
1.15 Teléjournal

CFTAA Œ>

8.03 Standby six...................................
8.35 Mr Dressup 
9.00 Bonjour François
9.30 Quebec school telecast....................

10.00 Canadian Schools
10.30 Friendly giant
10.45 Chez Hélene
11.00 Sesame Street
12.00 Elwood Glower s Luncheon Date 

(Parts 1.2,3)
1.00 The Dick Van D yke Show
1.30 55 North Maple.......................
2.00 Double Exposure:

"Sugar in Egypt
2 JO Coronation Street
3.00 Take Thirty
3.30 The Edge of Night.....................
4.00 The Galloping Gourmet.
4.30 The Banana Splits....................
5.00 OOOPS
5.30 The Beverly Hillbillies.
6.00 My Three Sons..........................
0.31 Hourglass
7.30 Occult:
8.00 The Red Skelton Show, .
8.30 Telescope’71:

"Robert Charlebois
9.00 Storefront lawyers

10.00 Tuesday Night............................
11.00 The National...................................
11.22 Viewpoint ..............
11.30 Night Report and Sports Final
11.45 Teleplay:

"The time of the wind
12.15 Church Service...............................

1.45 Final report and weather

CFCF ©
7.30 
7.25 
7.30
7.45 
8.00
8.45 
9.00 

10.00

11.30 

12.00

3.30
4.00
5.00 
0.00
7.00 
7.25

7 30
8.00 
9.00

10.00
10.30
11.00
11.05

12.35
12.40

Mire-Musique 
Horaire-Bienwnue 
Les p tits bonshommes
Mini-annonces...................................... c
Bonjour................................................. .
36-24-36.................................................. c
Madame est servie............................ c
Pour vous menâmes 

Psychologie pour vous c
L epée de Florence 
"Assassin"
Ciné-Mardi
"La vie passkmnée de Clémenceau" 
'Biographie-Français'
Ciné-mardi;
Peking Express” 

idrame-Américaini
A vous de Jouer.................................. c
Le cirque du capitaine c
Café-terrasse . . c
Studio 10.............................................. c
Le 10 vous informe . . . . c 
Les commentaires de
Me Auguste (.hoquette...................... c
Hawaii 5-0............................................ c
Symphorien...........................................c
Mannix
"Au pied de l'arc-en-ciel' . . c
Cherchez le magot..............................c
Le 10 vous inlorme............................ c
La couleur du temps......................... c
fri pantoufles "La française
et l'amour” 'peintre humoristique 

français)
Dernière édition 
Fermeture

7.00
7.30
8.00 
8.15 
9.00
9.30 

10.00
10.30 
11.00 
11J0 
12.00 
12J0

2.30
3.00
3.30
4.00
4.30
5.00
5.30 
0.00
7.00
7.30
8.30
9.00

10e 00 
11.00 
11.18 
11.45

1.45
2.15

Montreal bulletin board
University of the air..................
Miss Helen
The Sandbox...................................
Wild whirl of fashion 
Hercules
Magic Tom...................................
Peyton Place...............................
John Manolesco..........................
McGowan and Co..........................
The Flintstones 
Matinee with Joe Van:
"King and country"
'Britannique 1964)
Famous Jury trials........................
Another world.................................
Trouble with Tracy .
Beat the Clock. . ......................
Lassie
Truth or consequences.
The Pierre Berton Show 
Pulse
The courtship of Eddie's lather
The Mod Squad...........................
Room 222
The Johnny Cash Show 
The Barbara McNair Show
The national news..........................
Pulse..............................................
Tuesday night teature movie 
Skylark (Américain 1941) 

University of the air 
Montreal bulletin board

d’Emmanuel Cocke, enfin 
“D était une fois” de Jean- 
Claude Clary.

Bien qu’il n’y ait guère 
encore de précisions sur ce 
sujet, on peut dire que ces 
romans seront les piliers 
de la saison romanesque 
chez Pierre Tlsseyre, cette 
année.

Présidé par Claire Mar­
tin, le jury était composé 
exclusivement d’écrivains. 
On note la présence de Loui­
se Maheux-Forcier, Anne 
Berand, Bertrand Vac, 
André Langevin, Jean Filia- 
trault, Guy Ma beux, Yvette 
Naubert et Jean Nadeau.

Interrogé, Jean Filia- 
trault a précisé que les 
délibérations s’étaient pas­
sées... sans drame. Quant 
à lui, il note dans les ma­
nuscrits examinés une net­

te propension à la fantaisie 
(cinq manuscrits sur huit); 
quoiqu’il trouve ça bien, 
il regrette toutefois que 
cette fantaisie ne soit 
étayée par un équilibre in­
térieur véritable.

Bertrand Vac, quant à 
lui, trouve cette fantaisie 
intéressante mais déplore 
que les jeunes romanciers 
soient trop enclins à ra­
conter une petite aventure, 
dans le fond, sans impor­
tance.

Il est juste de signaler 
que Jean-Jules Richard 
a obtenu cinq voix, “Eu­
rydice” de Jacques La­
marche a eu un défenseur, 
de même qu’Emmanuel 
Cocke.

Le roman de JeanJules 
Richard sera sur le mar­
ché début décembre.

Horaire des théâtres
CENTAUR THEATRE: Vieux Montréal. 
"OTHELLO" de William Shakespeare, le 18 
novembre jusqu'au 20 décembre. Excepté le 
lundi 20:30 heures. Samedi, deux représen­
tations à 18:00 heures et 22:00 heures. Télé­
phone: 288-6315.
COMEDIE-CANADIENNE: Hair" 20h30 
CENTRE DU THEATRE D’AUJOURDHUI: 

"Mise à mort d’là Miss des Miss” par les 
Enfants de Chénier 20h.30.

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 
1200 nie Bleury "Des souris et des hom­
mes" de John Steinbeck Horaire irrégu­
lier Tél.: 866-1964

EN SEMAINE : 7.30 - 9.30 COULEUR

7 489 5559 FESTIVAL 525 8600
-5550OUEST Sherbrooke 1206. E. St.Catherine

MARLEAU RIBERQLLES loANS
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DENEUVE

“LA SIRtNE 
DU MISSISSIPI"

■N COUUUM
DE FRANÇOIS TRUFFAUT

CE SOIR 7:30-9:30

le DAUPHIN
BEAUBIEN PRÈS D'IBERVILLE 721-6060

THEATRE DE QUATSOUS: " N’écrivez 
jamais au facteur" et "Le diable en été" 
de M ichel Faure - 20h.30 

THEATRE DU RIDEAU VERT: “La 
Cerisaie” de Tchékov - du mardi au sa­
medi à 20h30; dimanche à 19h 30

PLACE DES ARTS

THEATRE WILFRID-PELLETIER - relâche 
THEATRE MAISONNEUVE - relâche 
THEATRE PORT-ROYAL relâche

[SALLE resnais

Un chef-d'œuvre N'iriez-vous voir qu'un film dans 
l'année, que ce serait celui-ci qu’il faudrait choisir

Rot>«rt CHAZAL - FIUNCI-S0IH

POUR TOUS

ROMY SCHNEIDER 
MICHEL PICCOLI

.leschoses -de. 

la vie
EASTMANCOLOR

@ i <s> g g
35 MILTON / 842-6053
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CE SOIR
SÉANCE À MINUIT
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EASTMANCOIOK

Z
Guy LATRAVERSE 

présente

paulme
20-21-22 nov.

Billets: S2.00 à $4.00
Sauvé & Freres, 6554. St-Hub<rt «t Galeries d’Anjou

cft) THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS. Montréal 129 (Quebec ) Tel: 842-21 12
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Horizontalement

1- Partie solid» de l'écorce 
terrestre.

2- Elan. - Exprimera un sen­
timent de gaieté.

3- Volonté. - Oiseaux grim­
peurs. - Germanium.

4- Partie du monde. - Ensem­
ble de ce qui sert à déco­
rer.

5- Cantlque ou chant sacré 
des hébreux et des chré­
tiens. - Tellure.

6- Sert à lier. - Petite plante 
des champs et des bois.

7- Relativé au singe. - Ontint.
8- Poil dur et raide du porc. - 

Supplice que l'on fait su­
bir à quelqu'un.

9- Petits de l'àne. - Dans la 
montagne, versant à l'om­
bre. -

10- Sa capitale est Toronto. -
11 - Nom donné aux cinq magis­

trats élus chaque année à 
Sparte. - Est couché.

12-Sorte de mouette. - Taille 
la tète des arbres.

Verticalement

1- Petite pièce dans laquelle 
s'habillent les artistes. - 
Faire l'essai de.

2- Brusque entrée, en général. 
- Lettre grecque.

3- Troisième personne, - Jeu­
ne entant.

4- Mercure. - Habitant d'une 
oasis. - Marque l'alter­
native.

5- Pronomindéfini. - Nymphe 
des insectes diptères su­
périeurs. - Passes du de­
dans au dehors.

6- Action de saper. - Venue au 
monde.

7- Ride. - Latiniste français, 
né à Lille en 1879. -

8- Cadmium. - Action de met­
tre le blé en gerbes. -

9- Petite erse. - Mit à sec.
10- D'un verbe gai. - Syn. de 

plaste,
11- Qui aime à ergoter, -
12- Change l'air. - Pareil. - 

Petit cube.
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famille et société
Seize Québécoises ont étudié en France 
le rôle de la femme en milieu urbain
par Solange Chalvin

On parle beaucoup d’éduca­
tion permanente ou d’éduca­
tion des adultes en France, 
mais il y a peu de choses qui 
se font dans ce domaine. Par 
contre, la sécurité sociale 
est si bien organisée et in­
carnée dans la vie quotidien­
ne des familles qu’on oublie 
d’en vanter les mérites à l’é­
tranger.

De retour d’un stage de 
trois semaines organisé par 
l'Office Franco-québécois, 
seize femmes de Montréal et 
de la province, ont fait l’ex­
périence des relations franco- 
québécoises en étudiant sur 
place le rôle de la femme en 
milieu urbain. “Expérience 
passionnante que je souhaite 
à toute femme de vivre”, nous 
dit Denise Sanche, responsa­
ble du groupe.

Composé de femmes dont 
l’âge moyen était de 30 à 35 
ans, le groupe comprenait 
des mères de famille des syn­
dicalistes, des enseignants, 
une avocate, des travailleu­
ses sociales, une psychologue 
scolaire, etc. Denise San­
che qui nous livre ses im­
pressions personnelles sur 
cette expérience, est pour sa 
part, mere de sept enfants 
de huit à vingt ans, et ensei­
gne à temps partiel, aux 
cours pour adultes de la Com­
mission scolaire de Montréal.

Pour participer à ce stage, 
il suffisait de remplir certai­
nes conditions dont la premiè­
re était sans doute l’intérêt 
pour les questions familiales 
et sociales. Il fallait ensuite, 
au moment de l’inscription,

rédiger un texte expliquant 
sa motivation. C’est ainsi que 
l’Office franco-québécois choi­
sit ses seize candidates qui de­
vaient accepter de verser 
une somme de J178 qui repré­
sentait à peu près 40 p.c. du 
coût réel total du séjour; le 
reste étant assumé par l’Offi­
ce.

Cette première étape fran­
chie, nous dit Denise, il fal­
lait également pour les mè­
res de famille, accepter et 
dans certains cas, "faire ac­
cepter du mari et des enfants”, 
une absence dé trois semai­
nes. Dans le cas de Denise, 
la chose fut assez simple puis­
que sa fille de vingt ans prit 
en charge la maison alors que 
son mari assuma la respon­
sabilité totale des sept en­
fants.

“C’est ce qui étonnait le 
plus les Françaises. Pour el­
les, il était impensable de 
quitter le foyer trois semai­
nes pour participer à un stage 
de formation personnelle. Sur 
le plan de l’émancipation, les 
Françaises ressentent la mê­
me culpabilité que nos mères 
auraient eue à quitter le foyer

Pour travailler ou voyager.
our un Latin, nous a dit un 

guide fort aimable, pour rem­
plir sa véritable vocation de 
femme, la mère doit rester 
au foyer; celle qui travaille 
provoque presque toujours une 
rupture conjugale. En fait, les 
femmes qui travaillent n’ont 
qu’un seul désir: cesser dès 
qu'elles auront assez d’argent 

our subvenir aux besoins de 
a famille”.fa

Ce jugement bien masculin 
sur le travail des femmes n’est 
sans doute pas partagé par 
la sociologue Evelyne Sulle- 
rot que le groupe a rencontrée 
pendant son séjour d’une di­
zaine de jours à Paris. En 
fait, il semble que plus les 
femmes ont atteint un degré 
d’éducation supérieure, plus 
elles demeurent au travail, 
après le mariage. Cest ainsi 
que 82 pc des femmes ayant 
un degré universitaire conti­
nuent a travailler au moment 
de la maternité alors que seu­
lement 27 pc des femmes de 
niveau secondaire demeurent 
au travail. On sait pourtant 
que ces dernières sont moins 
rémunérées que les premiè­
res. D’autre part, la sociolo­
gue a mis les femmes en gar­
de contre leur retrait trop fa­
cile de domaines en pleine évo­
lution, comme celui du travail 
social et des lois iris. Les fem­
mes qui, depuis plusieurs gé­
nérations, ont assumé à peu 
près bénévolement tout le do­
maine social, se laissent ac­
tuellement damer le pion par 
l’homme qui vient tout juste 
de découvrir que le travail so­
cial - la sécurité et le bien- 
être - sont des situations d’a­
venir dans une société post-in­
dustrielle. Il en sera de même 
du domaine des loisirs, si les 
femmes n’y sollicitent pas à 
temps les places qui leur re­
viennent.

Non aux associations 
féminines

Les associations féminines 
ont toujours fait peur aux 
femmes françaises. Individua­

listes, soumises à l’homme 
et très soucieuses de plaire, 
tout mouvement féminin leur 
semble un croc-en-jambe por­
té à ce qu’elles ont de plus 
cher: l’homme. Malgré cela, 
l’Union féminine civique et so­
ciale (UFCS) qui est la plus 
active avec TUnion départe­
mentale des associations fa­
miliales (UDAF) réussit à re­
grouper les femmes de plus 
de 40 ans en faisant l’étude 
systématique de sujets qui 
les intéressent comme l’insuf­
fisance de places dans les crè­
ches (garderies), les problè­
mes des veuves, la demande de 
cours de recyclage pour les 
femmes qui désirent retourner 
au travail, des loisirs mieux 
organisés dans chaque région, 
etc. Mais pour obtenir cela, 
les Françaises se contentent 
de signer des pétitions, de 
présenter des mémoires. Ja­
mais l’idée ne leur viendrait 
de descendre dans la rue, com­
me l’ont fait les femmes amé­
ricaines, en août 1970.

Notons toutefois qu’un nou­
veau groupe dont l’âge des 
membres est d’environ 30 
ans, commence à prendre de 
l’ampleur et à intéresser des 
femmes plus jeunes. Il s’agit 
de l’Association des groupes 
de jeunes femmes qui publie 
régulièrement un bulletin et 
travaille en collaboration avec 
des associations mixtes ou 
masculines à la solution de 
problèmes communautaires.

Quant à l’image reflétée 
par la presse féminine fran­
çaise, ainsi que la radio et la 
télévision, il faut bien dire 
qu elle est des plus tradition-

Méfiez-vous des maris 
ou épouses sur ordinateur

NEW YORK (AFP) - Vous 
qui cherchez un mari, une 
épousé ou simplement une 
amie, méfiez-vous des ordina­
teurs. Cette mise en garde a 
été lancée par Mme Bess 
Myerson-Grant qui dirige une 
commission municipale char­
gée de contrôler la consom­
mation. La Commission a re­
çu de nombreuses plaintes de 
clients des agences matrimo­
niales qui utilisent l’ordinateur 
pour former le couple idéal.

Une jeune fille s’est plainte 
d’avoir été mise en relation 
avec un homme qui est entré 
chez elle nu sous son pardes­
sus. Une autre d’avoir rencon­
tré un déséquilibré. Mme Bess 
Myerson a déclaré que “les

agences matrimoniales qui 
utilisent des ordinateurs ex­
ploitent l’insécurité des soli­
taires” en leur demandant de 
$7 à $525, en échange d’une 
liste de noms. Plusieurs fem­
mes ont signé des contrats de 
plus de $500 sans avoir au bout, 
de six mois été mises en pré­
sence d’un seul homme et au­
cune clause d'annulation n’est 
prévue à ces contrats.

Des clients se sont égale­
ment plaints d’une agence as­
trologique qui ne connaissait 
rien aux signes astrologiques 
et d’une autre firme de ce gen­
re qui annonçait à tort, dans 
sa publicité, qu’elle était diri­
gée par un ecclésiastique.

Hommes et femmes au travail 
seront traités sur le même 
pied en Ontario

PETITES ANNONCES DU “DEVOIR" 844-3361
Le prix de noi petite! annonces eit de $1.50 par Jour avec 
un maximum de 25 mots, (.05 du mot additionnel). L’heure 
de tombée eit midi pour l’édition du lendemain.
AVIS: Ut annomtur» sont priât dt vérifier la prtmtér* parution d« kurt
annonçai. U Devoir te rond respontable d une seule insertion erronée. Toute 

erreur doit être soulignée immédiatement.

A VENDRE
Ensemble complet de cinéma ama­
teur “Bolley Flex”, projecteur su­
per 8, écran, ensemble prise de 
vue avec Zoom, coupeuse. et au­
tres accessoires. Complètement 
neuf. Laisserais pour bon prix. 
Cause départ Tél. soir-semaine 
271-4466 Richard 21-11-70

AUTO A VENDRE
CADILLAC: bonne condition, très 
propre. Meilleure offre. Tél : 
737-2818 19-11-70

CHALETS A VENDRE
Autoroute région Ste-Adèle. “Pe­
tit Westmount ', plage sablonneu­
se sur grand lac naturel, chalet 
suisse authentique, 3 chambres à 
coucher, foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski, 
$15,900., terrain compris: $98.50 
par mois. Tél. 731-3501 J.N D

CHALETS A LOUER
Luxueux Bavarois. Ste-Agathe, 
près pentes. 514. chauffé, flanc 
montagne, cheminée pierre, toit 
cathédrale, meuble colonial, sai­
son Tél 256-6825 (samedi 254- 
6728).15-12-70

FEMAAES DEMANDÉES

SECRÉTAIRE BILINGUE
Nous avons un poste vacant dans 
le département des ventes pour 
une secrétaire qualifiée complè­
tement bilingue.
Travail varié et intéressant dans 
une ambiance agréable.
Nous offrons un excellent pro­
gramme de bénéfices marginaux 
et un bon salaire de début.
Communiquer avec:

Mlle Desrosiers,
Gillette of Canada Ltd,
5450, Côte de Liesse, 
Montréal.
Tél.: 735-2551

18-11-70

HOMME DEMANDE
Une personne ou couple discret et 
sérieux désirant revenu plein 
tempe ou partiel, possibilité $2,000 
par mois. Tél.: 721-5915 pour ren­
dez-vous seulement. 19-11-70

LOGEMENTS A LOUER
Bas de duplex. 5 pièces, endroit 
très attrayant, 5833 Clanranald. 
Pour adultes $155. Tél 489-6096.

15-12-70

AHUNTSIC: Grande Allée, près 
Henri-Bourassa, bas, 5 pièces, 
très propre, $160. chauffage à l’é- 
lectricite non compris, salle de 
lavage, garage, libre 1er décembre 
Tél.: 384-2778.24-11-70
Boul. St-Joseph et DeLaroche; 6 G 

pot
Tél 272-5098.

18-11-70

îph
pièces, chauffé pour $95 Libre 
immédiatement.

PERSONNEL
Ne restez pas seul (e). Célibatai­
res, veufs (ves), séparés (es). Pour 
information: 384-6536. 21-11-70
A MASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux. 1600 
Berri, suite 3106. Le soir: 5 à 9 
heures, samedi p.m. fermé lundi 
Tél.: 288-2332.

~ PROPRIETE A VENDRE

VILLE ST-LAURENT: 9 pièces. 2 
cheminées, 2 salles de bains, gran­
de salle de jeux au sous-sol. iél : 
après 14 heures 747-4152. 18-11-70

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraissé? 
Faites réajuster vos vêtements, 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT

Tél 388-2S32 18-Î1-70

OCCASIONS D'AFFAIRES

TORONTO (PC) - Chargée 
d’appliquer la loi de l'égalité 
d’emploi pour les femmes, 
le Dr Lita-Rose Betcherman. 
directrice du bureau féminin 
du ministère du Travail on­
tarien. n’accordera d’exemp­
tions que dans des cas parti­
culiers.

“Toutes les demandes ba­
sées sur le fait que seuls 
les hommes ont jusque là 
occupé l’emploi en question 
seront très froidement étu­
diées. a-t-elle expliqué de­
vant 1’, Association des édi­
teurs industriels du Canada.

Entrant en vigueur le 1er 
décembre, la loi interdit 
toute discrimination basée 
sur le sexe ou le statut mari­
tal et prévoit également un

congé de maternité pouvant 
aller jusqu’à 12 semaines. 
Les seules exemptions réel­
les admises par le bureau con­
cerneront les emplois qui re­
quièrent une force physique 
trop grande, bien que dans la 
plupart des cas, les femmes 
peuvent parfaitement faire des 
travaux lourds: elles l’ont no­
tamment prouvé pendant la 
guerre quand elles rempla­
çaient les hommes mobilisés.

Le Dr Betcherman a d’autre 
part démenti certaines alléga­
tions voulant que les femmes 
cessent de travailler après 
leur mariage en Ontario: 40 
pour cent d’entre elles sub­
viennent à leurs besoins et 
à ceux de leurs familles.

Invasion d'escargots géants...

IMPORTANT MANUFACTURIER CANADIEN 
DE CARROSSERIE D’AUTOBUS SCOLAIRE

Une compagnie canadienne en pleine expansion, recherche un con­
cessionnaire déterminé, pour la Ville de Québec et la Région Est du 
Québec.
La compagnie choisie devra être financièrement solide et disposée 
à s'occuper activement de la vente tie la marchandise dans un territoire 
exclusif et assujetti.
Expérience, avec des concessionnaires de camions, dans la vente 
d'autobus ou d'équipement de camions s'y rapportant, serait désirable. 
Pour de plus amples renseignements, veuillez contracter:

THOMAS BUILT BUSES
Wooditock, Ontario 

(519)539-1226 
ou écrira à:

Cote postale 580.
18-11-70

KORAT. Thaïlande (AFP) - 
La province de Ratchasima, 
à l’est de la Thaïlande, doit 
faire face à une invasion peu 
commune: celle de milliers 
d’escargots géants.

Depuis 48 heures, de véri­
tables régiments de “mons­
tres” - dont certains ont la 
taille d’un ballon de football 
- déferlent lentement mais 
sûrement à travers les champs 
et les plantations, détruisant 
systématiquement tout ce qui 
peut être détruit par un escar­
got.

Exposition de 
fleurs de la 
Thaïlande au 
Jardin botanique

L’exposition d’automne au 
Jardin Botanique de Montréal 
est ouverte au public tous les 
jours de 9 heures à 18h.

Cette année, l’exposition a 
pour thème “JARDIN DE LA 
THAÏLANDE”, et présente 
dans un décor exotique une 
grande variété de fleurs, d’ar­
bres et d’arbustes.

L’exposition sera en cours 
jusqu’au 13 décembre. L’en­
trée est libre.

Carnet social
La vente-échange annuelle 

de TUnion de Familles de 
Cartier ville-Bordeaux aura lieu 
le samedi 21 novembre de 13h 
à 15h. Elle se déroulera au 
sous-sol de TEghse Sainte- 
Odile, 4545, rue de Salaberry 
(entrée à l’arrière). On pour­
ra y échanger, vendre et ache­
ter toutes sortes d’articles 
usagés: patins, skis, autres 
accessoires de sport, vête­
ments, etc. Entrée übre.

La fécondité des escargots 
géants est aussi impression­
nante que leur taille: une 
femelle produit de 62 à 75 
oeufs pour sa première “por­
tée” et jusqu’à 600 oeufs pour 
sa seconde.

Une équipe de spécialistes 
a été envoyée sur place pour 
tenter d’enrayer cette invasion.

LA COUTURE CHEZ-SOI

Comment résoudre les 
3 principaux ennuis
DES DENTIERS

nelles, très orientée sur la 
mode et la beaué. Signalons 
toutefois l’effort consenti par 
certains grands magazines qui 
accordent depuis un an une 
place plus importante aux vé­
ritables problèmes des fem­
mes comme le retour aux 
études, la contraception, le 
fossé de générations parents- 
jeunes, les équipements so­
ciaux et familiaux, etc.
Sécurité sociale 
enviable

Il est vrai que le Québec 
vient de franchir, sur le plan 
de la sécurité sociale, deux 
étapes importantes en instau­
rant le régime d’assurance- 
maladie et une loi d’aide so­
ciale basée sur les besoins 
réels des familles. Toutefois, 
la sécurité sociale dont 
jouissent les familles fran­
çaises fait toujours envie 
aux visiteurs nord-américains

Les Québécoises qui ont 
participé au stage de l’Office 
franco-québécois, ont eu l’oc­
casion, aussi bien à Paris 
qu’à Nantes où elles ont de­
meuré dans des familles fran­
çaises, de constater les avan­
tages et les inconvénients d’un 
tel régime. Les allocations fa­
miliales, nous dit Denise San­
che, sont environ trois fois 
supérieures à celles du Qué­
bec et progressives selon le 
nombre d’enfant . La période 
de maternité est respectée 
et les femmes ont droit à un 
congé de 20 semaines sans 
perdre leur emploi; en plus, 
les travailleuses jouissent de 
congés dits “familiaux” à 
certaines époques de Tannée 
correspondant à la rentrée

scolaire, au début des vacan­
ces scolaires, et au moment 
de la maladie d’un enfant.

Les pré-maternelles, ma­
ternelles et pré-scolaires re­
çoivent les enfants à partir 
de 2Vz ans, selon la loi, mais 
en fait la pénurie de place ne 
permet d’accepter que les en­
fants de quatre ans et plus, 
dans la majorité des grands 
centres. Ce service est offert 
à toutes les femmes qu’elles 
travaillent ou non, moyennant 
une rémunération d’environ 
$2 par jour pour celles dont 
le budget le permet.

Ce ne sont que quelques- 
unes des mesures de sécurité 
sociale qui ont intéressé ces 
Québécoises en visite en Fran­
ce. Quant aux problèmes des 
femmes françaises, elles se 
sont aperçues que l’égalité de 
salaires, la formation profes­
sionnelle des femmes, le con­
trôle de la contraception, et 
les équipements sociaux 
étaient pour elles tout autant 
que pour les Québécoises, des 
batailles à livrer.

Notons en terminant que ces 
stages se font dans des condi­
tions matérielles très sim­
ples, les voyageuses logeant 
cinq par chambre dans une 
maison équipée d’une cafété­
ria ou dans des familles. Il 
faut souscrire d’avance à un 
certain esprit de recyclage 
personnel et d’études, nous 
dit Mme Sanche, qui souhaite 
que ces stages soient, à l’ave­
nir, mixtes étant donné qu’il 
y a autant d’hommes que de 
femmes qui s’intéressent aux 
questions familiales et socia­
les.

Le huitième salon d’exposition d'objets d’art et d’an­
tiquités, organisé par le Montreal Women Ort’s aura 
lieu du 25 au 29 novembre, à la Place Bonaventure. 
Une grande variété d’objets dont des porcelaines chi­
noises, verreries, argenterie, cuivres, tableaux, bi­
joux. lustres, seront exposés par plus de 30 antiquaires 
et artistes des plus réputés venant de tous les coins du 
Québec, de l’Ontario et des Etats-Unis. Une avant- 
première aura lieu le mercredi 25 novembre à 19hrs 
et on y servira des vins et fromages. On peut obtenir 
des billets pour cette soirée en téléphonant au 739- 
3601 ou au 488-4691.

Éducation à la consommation 
chez les écoliers américains

WASHINGTON (PA) - Des 
brochures portant sur l’édu­
cation du consommateur se­
ront distribuées aux Etats- 
Unis dans les écoles primai­
res et secondaires.

La conseillère et adjointe 
spéciale aux affaires du con­
sommateur dans le gouverne­
ment Nixon, Virginia Knauer, 
s’occupe de la distribution de 
ces brochures contenant 58 
pages. Les enseignants y 
trouveront des conseils per­
mettant aux enfants, depuis 
la classe maternelle à la 12è- 
me année, de devenir des ache­
teurs avisés

On suggère d’intégrer dans 
une large mesure Teducation 
aux consommateurs dans le ca­
dre du programme scolaire déjà 
existant, entre autres en posant 
les problèmes de l’achat à cré­
dit dans la classe de mathéma­
tiques, ou encore en discutant 
de la signification des contrats 
au cours d’anglais.

Dans cette brochure, on sug­
gère aussi des visites dans les 
magasins et quartier d’affaires, 
et le présentation en classe des 
problèmes du consommateur.

Mariages
Anniversaires
Parties de bureau, etc.

LE PETIT HAVRE
443, St-Vincent, Montréal — Tél.: 861 >0581

SPECIAL CHEMISES 19^
AVEC CHAQUE $1.00 DE NETTOYAGE A SEC. 932-5121 

NETTOYAGE DE CHEMISES GARANTI DE PREMIERE QUALITE

MADAME BLANCHE

ment
Nous présentons les nouvelles. ..
MONTRES-BRACELETS

BULOVA
Çloddess o{ &ime

En saupoudrant simplement un 
peu de FASTEETH sur votre den­
tier. vous pourrez en même temps «Il maintenir les prothèses supéri­
eure et inférieure mieux et plus 
longtemps (2) les maintenir plus 
confortablement (3) manger plus 
naturellement Alcaline, la poudre 
adhésive pour dentiers FASTEETH 
n'aigrit pas sous les appareils. Nul 
effet gommeux, sirupeux ou pâteux. 
La santé exigeant un dentier bien 
ajusté, voyez donc votre dentiste 
régulièrement. Demandez votre 
FASTEETH. si facile à utiliser, à 
,tous les rayons de pharmacie.-

Patron no: 9049 
Faiiet cei ensemble tunique et 
pantalon que vous porterez en 
maintes occasions.
Le patron imprimé no 9049 est 
offert pour les tailles 34 - 46. (Nou­
velle classification des tailles).
Ce patron est en vente au prix de 
$1.00 au service des patrons, Le 
Devoir, 434 est, rue Notre-Dame, 
Montréal. Les commandes doivent 
être faites par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de poste 
Le patron commandé vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ.

Comme 
porte-clefs 
en argent 
sterling

Conçu dans une forme de 
clef de très belle 

reproduction, 
en argent sterling. 

L'anneau se tire au moyen 
d'un ressort 

pour faciliter l'entree 
et la sortie 

des clefs $ 10.

BIRKS
liOAIl L I E 0 SI

Carré Phillipt, Dorval, Fairview, 
Rockland, Plato Vortailltc, 

Plact Longuouil,
Place Boaavonlure,

Place Ville-Marie et loi 
Caleriai d'Anjou.

Bien plus qu'une montre.. 
chacune d'elles est un 

éloquent gage d'amour.
Le bracelet, qui forme une seule pièce 

avec l'élégant boîtier, 
confère au poignet une beauté 

qui en dit long.
Sous ces dehors enchanteurs, 

le mouvement de précision 
à 23 rubis donne l'heure 

avec une précision 
incro liable.

GODDESS OF TIME "A" 
Montre à cadran à 
cltilfres romains cl 
bracelet genre vmnterie 
En jaune, modèle No !>3944i/
En blanc, modèle No 5,Î945«'

prix $80.01)

B
GODDESS OF TIME 
lotie montre à cadran 
argent avec motif 
à mailles partout.
En jaune, modèle Nu 5 I940y'
En blanc, modèle No 33941 il

prix $75.00

GODDESS OF TIME 
Ee bracelet et le boltiei 
ont un ravissant motif de 
petit point
En jaune, modèle No 53942g 
En blanc, modèle No 53943»'

prix $85.00

liillill

EN VENTE CHEZ LES BIJOUTIERS CONSCIENTS 
DE LA QUALITE ET DANS LES GRANDS MAGASINS 
DANS TOUT LE CANADA
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Les marchés boursiers

Malgré une baisse, Montréal 
donne des signes de progrès

La Bourse de Montréal a 
donné des signes de progrès, 
hier à la fermeture, alors que 
les prix étaient irréguliers 
après avoir baissé dans tous 
les secteurs. Les pertes l'ont 
emporté sur les gains par 142 
à 74, avec 64 titres inchangés.

Au total, 1.40 million d’ac­
tions ont changé de mains, au 
regard de 1.79 vendredi.

Dans les mines et pétroles, 
Texaco Canada a reculé de $1 
à $25 102, Shell Canada de 
3-8 à $32 1-8 et Noranda de 
1-8 à $26 3-8. TransCanada 
PipeLines a gagné 1-4 à $32 
et Falconbridge 1-4 à $133 1-2.

Parmi les industrielles, 
Southam Press a régressé de 
$1 1-2 à $50 1-2, QSP Ltd, de 
5-8 à $18. Walker-Gooderham 
de 1-2 à $38 3-8, Placer de 1-2 
à $29 1-2, Union Carbide de 
1-2 à $12 3-4 et Consolidated 
Bathurst de 1-4 à $8 3-4.

Dofasco a monté de 3-8 à 
$20 3-8 et Simpsons Sears de 
1-4 à $22.

Dans les Banques, Montréal 
a avancé de 1-4 à $14 5-8 et 
Canadienne Nationale a perdu 
3-8 à $12 3-8 Toronto-Domi­
nion a reculé de 1-4 à $18 
3-4.

A la Bourse canadienne, Du­
mont a avancé de huit cents à 
68 cents. Eagle Mines a pro­
gressé de 10 cents à $2.40. 
Patino Mining Corp. a reculé 
de $1 à $27 1-2, Gibraltar 
Mines Ltd. de 1-2 à$3.50, 
Visa Bella Inc. de 30 cents à 
$2.60, Van Der Hout Associa­

tes de 1-4 à $6 et Triton Explo­
ration de 20 cents à $3.70.

Toronto
Une reprise de dernière heu­

re, hier, avait réussi à per­
mettre le recouvrement de 
nombreuses pertes accusées 
au cours de la deuxième séan­
ce consécutive à la baisse, à 
la Bourse de Toronto.

Le volume des transactions 
se chiffrait par 1.93 million 
d'actions, une légère hausse 
par rapport aux 1.92 million 
d’actions négociées vendredi. 
Le nombre des pertes surclas­
sait celui des gains, soit 245 
contre 163, tandis que 252 va­
leurs étaient demeurées in­
changées.

Parmi les valeurs à la bais­
se, on notait Tone-Craft 
Paints, de 1-2 à $12; Opemis- 
ka, de 7-8 à $9 1-2; Jefferson 
Lake, de 3-8 à $9; Crown Life, 
de 2 à $25 1-2; Du Pont, de 1 à 
$13 3-4; Westburne, de 1-2 à 
$6 3-4; Union Carbide, de 1-2 à 
$12 3-4; Patino, de 2 1-2 à $26; 
International Mogul, de 25 
cents à $9.75, et Brunswick, de 
25 cents à $4.25.

En hausse, on notait Cana­
dian Equity, de 3-4 à $7 7-8; 
Inco, de 5-8 à $47; OSE Indus­
tries, de 1-2 à $5 3-4; Con- 
west, de 40 cents à $9.90; Lake 
Dufault, de 3-8 à $13 1-4; 
Bethlehem, de 1-4 à $13 1-2; 
Madeline, de 12 cents à $2.98; 
Simpsons, de 1-4 à $16 1-2; 
Asamera, de 3-8 à $14 3-4, et 
Morthland, de 7 cents à $1.00.

New York

La tendance a été irréguliè­
re, hier, à Wall Street. Les 
cours ont continué à s’effriter 
pendant la première partie 
de la séance, plus en raison 
de la faiblesse de la demande 
que à la suite d’une nette pres­
sion des ventes.

Un redressement s’est 
amorcé ensuite, notamment 
parmi les blue chips, permet­
tant à l’indice des industriel­
les de regagner le terrain per­
du, les affaires restant peu ac­
tives.

Sur l’ensemble du marché, 
les baisses restent toutefois 

rès de deux fois plus nom- 
reuses que les hausses.
Seules les automobiles, où 

General Motors s’est raffer­
mi, et les pharmaceutiques ont 
progressé. Les électroni- 

ues, les mécaniques, les si- 
érurgiques et les tabacs se 

sont effrités.
Les papeteries et les pétro­

lières, ou Standard Oil New 
Jersey s’est alourdi, se sont 
repliees par endroit.

Les aérospatiales, les maté­
riaux de construction, les ma­
gasins, les caoqtchoutières, 
les alimentaires, les cinémas 
et les radio-télévisions ont été 
étroitement irréguliers.

Aux produits chimiques, or­
dinateurs et cuprifères, égale­
ment irréguliers, on note des 
avances de Du Pont de Ne­
mours et Honeywell et un net 
recul de Copper Range.

La Bourse de New York a 
enregistré son plus faible vo­
lume de transactions en trois 
semaines: 9.17 millions d’ac­
tions, au regard des 11.8 mil­
lions d’actions transigées ven­
dredi.

Parmi les valeurs cana­
diennes, Inco avait gagné 3-4 
à $46 1-4. Dome Mines était 
en baisse de 1 3-4 à $62 3-4; 
Walker Gooderham, 3-4 à $41 
3-4; Genstar. 5-8 à $7 5-8, et 
Distilleries Seagrams, 1-4 à 
$46 1-2.

A la Bourse américaine, les 
pertes surclassaient les gains, 
soit 521 contre 266, sur les 
1,052 valeurs négociées.

Canadian Javelin avait ga­
gné 7-8 à $10 5-8, Canadian 
Marconi, 1-8 à $3.25. et 
Brascan, 1-4 à $14 1-4.

M au comptoir
Ces cours ont été fournis par la Chambre
de compensation des bourses de Montréal et 
Canadienne
Nom Vente Haut Bas
Acadia üran 4,500 05 05
Accari 1,000 15 15
Advance Red Lk 3,000 04 04
Aquacare 500 90 90
Bald Mtn 500 03 03
Belore 1.500 18 18
Chibex Mng 1.150 1 45 1.00
Clearwater 51.000 34 26
Cons Durham 9.200 2 25 2.15
D L P Div 8.800 2 30 2 15
El Coco 2,000 18 18
Grt Lk Nick 2,500 4 50 425
Hobrough 100 7.50 7.50
Hughes Ind 400 4 50 3.50
Int Systcoms 2,800 1 04 1 00
Interprov Dred 3.000 045 045
Kill am ev 5,500 .16 13
Lasalle Mng 2.000 20 19
Medipak 1,000 1 25 1.20
Mistassini Ur 500 44 44
Morono Topper 3,000 24 24
Naganta 5,000 20 20
Newbraska 4,000 10 10
N B üran 500 4.40 4 40
New Miller 1.500 095 06
North Que Expl 3,500 90 80
Nouvelle Mng
N Q N Mns Ud

11.125 65 39
1.000 435 .435

Panacea 1.000 .11 .11
Progrès Eng Pat 100 4 00 400
Que Antimony 4.000 27 25
Sklar 1.500 1 20 115
Spar Aero 200 1 25 1.10
Tara 4.500 280 2.25
Victoria Alg 2.000 07 07
Wright Bar 7,500 100 88

■ cours des changes
Cours des changes entre banques fournis 
par la Banque Canadienne Nationale

Pays Monnaie Cour
Afrique du Sud K and 1 4236
Allemagne Deutsche M ark 2814
Angleterre Livre 2 4422
Argentine Peso 2574
Australie Dollar 1 1398
Autriche Schillme 0395
Belgique Cruzeiro Novo 2155
Brésil Cruzeiro Novo 2155
Danemark Couronne 1362
Espagne Peseta 0148
b rance L ranc 1852
Hollande Florin 2838
Italie Lire 001641
Japon Yen 002856
Mexique Peso 0818
Etats-Unis Dollar 1.02 5 32
Norvège Couronne 1429
Nouvelle Zélande Dollar 1 1448
Suede Couronne 1974
Suisse Franc 2365

■ cours du dollar

NEW YORK - Le dollar ca­
nadien a monté de 3-64 et co­
tait à 97 31-32 en devises 
américaines. Il était à 97 59- 
64 il y a une semaine.

La livre sterling a monté de 
3-16 et cotait à $2.39 7-64.

MONTREAL - La devise amé­
ricaine a baissé de 1-32, hier 
par rapport au dollar canadien, 
a $1.02 3-32.

La livre sterling a décliné 
1 de 1-16, à $2.44 1-16.

Le commerce 
britannique 
en octobre

LONDRES (AFP) - La ba­
lance commerciale britannique 
a accusé en octobre un excé­
dent de 27 millions de livres, 
à comparer avec un excédent 
de 8 millions seulement en 
septembre. Les importations 
ont légèrement diminué à 
791 millions de livres (GIF), 
contre 795 millions, tandis que 
les exportations ont battu leur 
précédent record à 749 mil­
lions, contre 724 millions

les indices
MONTREAL

65 13 7 85 8
Industr. Serv. publ. Banq. Comb. Papiers

Changement -0.48 -0.39 + 1.02 -0.32 + 0.03
Fermeture 165.72 138.74 166.22 161.16 81.66
Sem. dernière 167.15 138.99 160.18 162.51 82.72
Hois dernier 170.28 137.99 175.17 165.09 87.42
1970 haut 195.96 144.30 193.63 183.63 125.35
1970 bas 144.35 115.86 148.29 129.22 81.00
1969 haut 207.15 159.30 206.12 197.97 136.47
1969 bas 167.75 137.14 156.73 162.14 103.98

TORONTO
Industrielles Aurifères Métaux 1Pétroles

Changement + 0.12 -0.15 -1.01 -0.64
Fermeture 162.54 183.29 88.73 177.38
Semaine dernière 163.79 183.44 89.74 178.02
Semaine dernière 163.79 178.19 92.63 183.03
Mois dernier 67.08 180.40 95.99 180.46
1970 haut 187.18 195.76 118.18 226.50
1970 bas 141.43 138.77 81.66 108.14
1969 haut 198.77 276.96 122.54 310.73
1969 bas 164.25 141.02 97.85 181.54

DOW JONES
Ouv. Haut Bas Ferm. Chang.

Industrielles 758.56 764.99 752.46 760.13 0.34
Transoort 146.89 147.72 145.35 146.55 -0.96
Services publics 110.72 111.39 110.14 110.75 -0.13
Ensemble 243.48 245.27 241.50 243.65 - 0.38
Volume: Industrielles 775,400 ; Transport 248.200 ;

Services publics 189.400 : Ensemble 1,213,000 ;

Pour retenir 
une chambre 
en cinq sec à 
un hôtel CN, 
composez
877-4032f
Saint-Jean, T.-N.

—Hôtel Newfoundland 
Halifax—Hôtel Nova Scotia 
Montréal—*Le Reine Elizabeth 
Ottawa—Château Laurier 
Winnipeg—Hôtel Fort Garry 
Saskatoon—Hôtel Bessborough 
Edmonton—Hôtel Macdonald 
Jasper—Le Jasper Park Lodge 
Vancouver—*Hôtel Vancouver 
•administré par Hilton

tAppels de Montréal seulement. Pour 
appeler sans frais'de Québec:
Zenith 0-0070.

/
Le "PHILIPS 85"

...UN ENREGISTREUR 
qui se glisse 

dans la poche 
résout les 

problèmes 
de dictée 

et écriture 
des notes

Manoeuvre facile par commande du 
bout du doigt
Enregistrement et lecture instantanés 
La mini-cassette se met en place 
automatiquement.
Bande magnétique réutilisable 
Réglage automatique de la puissance 
sonore et du niveau

POUR INFORMATIONS: 861 9401
Visitez notre salle d’exposition de 9 a.m. à 5 p.n

LA COMPAGNIE CANADIENNE
D'Equipement de bureau ltEe,
Office Equipment Company of Canada Limited
BEAVER HAU/LAGAUCHETIERE, MONTREAL 
861-9401

Nomination auCN

^ÊÊÉÊSuâ
^ rm.

Keith E. Hunt
M, Keith E. Hunt est nommé 
vice-président, transport et 
entretien, au siège social du 
Canadien National à Montréal. 
C’est ce qu'annonce le prési­
dent et directeur général du 
CN. M. Normand J. MacMil­
lan, c.r. M. Hunt était depuis 
1967 directeur général du CN, 
région des Grands-Lacs. Il 
remplace M. J. H. Spicer qui 
devient vice-président, région 
des Montagnes.

Les augmentations des prix 
du pain étaient conformes 
aux normes de la C.F.P.R.

OTTAWA (PC) — Les aug­
mentations du prix du pain qui 
sont entrées en vigueur plus 
tôt cette année, en Ontario, 
étaient conformes aux normes 
imposées par la commission 
fédérale des prix et des reve­
nus.

Dans un rapport publié hier, 
la commission soutient qu'il 
s’est avéré évident, dans cha­
que cas, que les boulangeries 
avaient assumé des hausses de 
coût de production beaucoup 
plus importantes que les re­
venus supplémentaires tirés de 
ces augmentations de prix.

Il s’agit de quatre compa­
gnies qui ont annoncé, en juin 
dernier, une hausse du prix au 
grossiste de 1-8 de cent: Ca­
nada Bread, Corporate Foods 
Ltd., Christies’s Bread Nabis­
co Ltd. General Bakeries Ltd. 
et Weston Bakeries Ltd.

On sait que la commission 
fédérale et les milieux d'af­
faires canadiens en étaient 
venus à une entente, en fé­

vrier, selon laquelle les haus­
ses de prix seraient mainte­
nues en bas des augmentations 
de frais de production.

Le rapport de la CPR souli­
gne que ces quatre entreprises 
ont vu leurs profits baisser de 
façon notable, en 1970, au re­
gard de l'année dernière, et 
encourront des pertes pour 
l’année financière en cours.

Ainsi, note le rapport, le 
profit moyen net par livre de 
pain, pour ces quatre boulange­
ries, a décliné d’environ 4-10 
de cent, en 1970, au regard 
des profits de 1969.

D autre part, les augmenta­
tions de coûts de production 
se sont surtout fait sentir dans 
les domaines de la distribution, 
des matériaux et de la main- 
d'oeuvre.

Par ailleurs, la commission 
fédérale signale que les bou­
langeries subissent un phéno­
mène de compétition de plus 
en plus important: la concur­
rence des grandes chaînes de 
magasins d'alimentation.

Les exportateurs canadiens 
s'inquiètent des conséquences 
d'un projet de loi du Congrès

Versafood Services Limited

Allan D. Baker William E. Emarion
ERRATUM: La lactaur ait prié da notar qua Ion da la publica­
tion da cai nomination» dans una llvralton précédante, la rédacteur 
a cru q’H l’aginalt de nouveaux poitet au tain da la Société VS 
Limitée alon qu’en fait cm nomination! na concarnalant que Ver- 
•afood Service» Limited, Im daux compagnie» étant dlitlnctM 
l’une da l’autre.
Le Conseil d’administration de Versafood Services Limited vient 
d’annoncer la nomination de Allan D. Baker au poste de président 
du Conseil et directeur général de l'Exécutif et de William E. 
Emerson au poste de président de la compagnie. Au moment de sa 
nomination M. Baker occupait la double fonction de président de la 
compagnie et du Conseil. M. Baker demeure toujours le responsa­
ble de l’établissement des politiques de la compagnie ainsi que du 
développement des opérations internationales de Versafood Servi­
ces Limited.
Dès le début de 1969. M. Emerson devenait vice-président et gé­
rant général des opérations de PepsiCo International. De 1963 à 
1969 il occupa les fonctions de president et directeur général de 
l’Exécutif de Pepsi-Cola Canada Ltd. M. Emerson assume mainte­
nant toute la responsabilité des activités canadiennes de Versa­
food Services Limited. Ce service d’alimentation, le plus impor­
tant au Canada, s’est acquis une réputation de chef de file dans 
l’approvisionnement des entreprises commerciales, industrielles 
et institutionnelles. La division "Heritage” de Versafood Servi­
ces Limited dirige aussi un nombre grandissant de restaurants et 
hôtels.

par Boris Miskew de la CP

L’Association des exporta­
teurs du Canada a adressé, 
hier, à Washington, un télé­
gramme dans lequel elle se dit 
inquiète des mesures de pro­
tectionnisme contenues dans 
le projet de loi sur le com­
merce de 1970.

Le télégramme est adressé 
à M. Wilbur D. Mills, prési­
dent du comité du budget au­
teur de la nouvelle législation 
qui doit être soumise au Con­
grès des Etats-Unis, au cours 
de sa session actuelle.

■ fonds mutuels
Fonds Off Dem ,
Abbey Nth Am Fund ^.06 1.06
A G.F. Special 2.16 —

Adanac 1.81 1.98
All Cdn Com 6.54 7.15
All Cdn Div 737 8 27
All Cdn Ven 3.26 3.56
American Growth 4.46 4.90
Am. Gen. Growth 15.13 16.54
Andreae Equity 3.70 4.04
Associate Investors 4.67 4.82
Beacon Growth 5.59 6.14
Beaubran 38.19 41.47
Canada Growth 5.03 5.53
Canagex 8.53 8 89
Cdn Gas Energy 12.47 13.70
Cdn Invest Fund 4 13 4.54
Cdn Scudder Fund 17.19 17.19
Cdn Sec Growth 4.10 4.51
Cdn S.A. Gold Fund 5.23 5.72
Cdn Trusteed 4.56 5.01
Canafund 54.54 57.27
Capital Growth .81 8.01
Champion Mutual 6.80 7.43
xChase Fund 7 63 8.44
Collective Mutual 5.27 5.78
Commonwealth Inti 11.23 12 31
xCompetltlve Capital 5.87 6.43
Corporate Investors 4.83 5.28
Corporate Invest Stock Fd 4.33 5.74
Commonwealth Inti Lev 2.80 3.07
Dominion Compound 4.43 4,81
xDreyfus 10.39 11.39
Eniarea Investment 5.27 5.76
Exec Fd Cda 5.79 6 35
Exec Inv Inti 3.39
xFidelity Trend 20.29 22 17
Fonds Desjardins A 3 .67 _____

Fondq Desjardins B 4.31 _____
Fonds Collectif A 5.56 6.07
Fonds Collectif B 5.03 5.18
Fonds Collectif C 7.81 8.54
Fonds P E.P. 2.97 3.22
Fraser Growth 2.41 2.63
Gis Compound 7.69 8.45
Gis Income 2 96 3.26
Growth Equity 5.45 5 98
Growth Oil and Gas 21.51 ,

Guardian Growth 6.74 _____

Harvard 5.94 6.51
IOS Inti 4.85 5.32
IOS Venture 3.25 3.55
Industrial Growth 5.32 5.85
International Growth 5.43 5.93
Ivest 13.01 14.22
Investors Growth 9.59 10.48
Investors Inti Mutual 6.03 _____

Investors Mutual 4.79 5.24
Keystone Cda 5.47 6.01
x Keystone Cust S-1 16.14 17.01
x Keystone Cust S-4 3 70 4 04
xKeystone Cust K02 4.37 4.7
xKeystone Polaris 2.98 3.26
xLexIngton Research 13.39 14.62
Magna Carta 1.79 1.83
Maritime Equity 2.69 2.94
Marlborough 3.79 4.14
Mutual Accumulating 4.59 5.05
Mutual Bond 8.73 9.17
Mutual Growth 3.97 4.37
Mutual Income 4 44 4 88
Natrusco 11.31 11.87
Natural Resources 6.65 7.27
N.W Equity 4.64 5.10
N.W. Financial 3.47 3.81
N.W. Growth 4.21 4.63
xOne William Street 12.74 12.74
xOppenhelmer Fund 6 83 7 46
Pension Mutual 6.63 7.27
xPerformance Plus 2.06 2.2S
P.H. and N. Fund 10.01 10.21
Planned Resources 4.95 5.44
Principal Growth 3.53 3.88
Provident Mutuil 6.04 _____

Prov Stofk Fd 4.72 5.16
xPutnam Growth 8.64 9.44
Radisson 2.59 -_ ___

Regent Fund 7.66 8.37
Royfund 4.82 4 97
Sav Inv Prêt et Rev 5 61 6.16
Sav Inv Am Prêt 8.48 9.32
Spec .66 8.37
Taurus 4.34 4.77
Timed Investment Fund 6.08 6.08
United Accumulative 4.17 4.58
United Horizon 2.38 2.61
United American 1.86 2.04
United Venture 3.30 3.63
Universal Savings Equity 6.46 7.10
Western Growth 3 35 3.67
xWInfield Growth 3.71 4.05
Xanadu 3.38 3.70
York Fd of ^da 4.15 4.51

Laissez-vous griser 
parce quatuor 

allemand:
Liebfraumilch

vin du Rhin 
No 537C $3.00

Bernkasteler
vin de la Moselle 

No 537A $3.00

Moselle mousseux
"SEKT"

No 588D $4.95

Niersteiner
vin du Rhin 

No 538Q $2.75

O
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AGENTS IMPORTATIONS DURAND LIMITÉE

î

J. J. M. McAvity, président 
de l’Association des exporta­
teurs du Canada, déclare que 
son organisme aimerait voir 
certaines modifications ap­
portées à la législation avant 
qu’elle ne soit adoptée par le 
Congrès.

‘‘Nous appréhendons sin­
cèrement, dit le télégramme, 
la perspective d’un éventuel 
renversement de la philoso­
phie commerciale des Etats- 
Unis et des mesures de re­
présailles que cela pourrait en­
traîner de la part d’autres 
pays, ce qui porterait, à long 
terme, de sérieux préjudices à 
l'ensemble de l’économie mon­
diale.

“Le Canada et les Etats- 
Unis sont, l’un pour l’autre, le 
client le plus sûr et le plus 
;mportant. Dans cette perspec­
tive, les Canadiens déplore­
raient toutes mesures protec­
tionnistes prises de la part des 
Etats-Unis, susceptibles de 
porter atteinte au maintien de 
solides relations commerciales 
entre nos deux pays.”

Le télégramme exprime éga­
lement l'inquiétude suscitée par 
le projet de loi portant contin­
gentement de produits spécifi­
ques, notamment les textiles, 
les chaussures et le vison, et 
prévoyant un relâchement des 
conditions dans lesquelles une 
aide pourrait être accordée à 
l’industrie américaine affectée 
par les importations.

Aux' termes de la nouvelle 
loi, la commission tarifaire des 
Etats-Unis pourrait faire aug­
menter les tarife douaniers 
pour défendre une industrie 
américaine qu’elle jugerait 
menacée substantiellement par 
les importations.

A l’heure qu’il est, il faut, 
pour obtenir un relèvement 
des barrières douanières, 
prouver que les ajustements, 
comme ce fut le cas lors des 
négociations du Kennedy round, 
constituent un facteur impor­
tant entraînant des conséquen­
ces préjudiciables par les im­
portations.

Cours de l’or

LONDRES (Reuter) - L’on­
ce d’or fin cotait $37.90 sur 
le marché européen de l’or, 
hier, comparativement à $37.- 
60 vendredi.

OPEMISKA COPPER
MINES (QUEBEC) LIMITED

AVIS EST PAR LES PRESEN­
TES DONNE qu’un dividende 
trimestriel de vingt cems (’()■) par 
aelion a été déclaré, payable en 
fonds canadiens, le 15 décembre 
1970. aux actionnaires inscrits à 
la clôture des affaires le 1er dé­
cembre 1970.

Par ordre du Conseil 
I). I). ANDERSON. 

Secrétaire 
Toronto. Ontario.
10 novembre 1970.

banque praulnclale
Avis d'assemblée 
générale annuelle

L'ASSEMBLÉE générale an­
nuelle des actionnaires de La 
Banque Provinciale du 
Canada se tiendra en l'hôtel 
Reine-Elizabeth (Grand salon), 
900 ouest, rue Dorchester, 
Montréal, Canada, le mardi 
8 décembre 1970, à quinze 
heures trente, aux fins d'élire 
les administrateurs et de déli­
bérer sur toutes autres ques­
tions du ressort de l'assemblée. 
Pour le Conseil d'administra­
tion,
Le vice-président et directeur 

général,
RAYMOND PRIMEAU

Montréal, le 7 octobre 1970.

■ les bénéficesL’association s’inquiète éga­
lement des nouvelles règles 
prévues par le projet de loi, 
établissant une formule arbi­
traire à utiliser pour détermi­
ner l’ampleur des préjudices 
occasionnés par les importa­
tions.

Cela, précise l’association, 
pourrait automatiquement en­
traîner de nouvelles restric­
tions aux importations, no­
tamment des contingentements.

Bralorne Oil and Gas Ltd, 
pour la période de neuf mois 
finissant le 30 septembre 1970, 
$67,029; au regard d’un recul de 
$33,498 pour la période corres­
pondante en 1969.

Lake Shore Mines Ltd, pour 
les neuf mois finissant le 30 
septembre 1970: $29,611; au re­
gard de $825.876 en 1969.

Northern and Central Gas

Corp. pour les neuf mois finis­
sant le 30 septembre 1970: $5,-
304.000, ou 42 cents l’action; au 
regard de $5.316.000, ou 43 
cents l’action, en 1969. •

Power Corporation of Canada 
Ltd, pour les neuf mois finis­
sant le 30 septembre 1970: $4.-
249.000, ou 40 cents l’action; au 
regard de $4,420,000, ou 60 
cents l’action, en 1969.

PLACE MES TS REC O MM A \ DUS

Nouvelles émissions de debentures

Mill DK DOKBKAl 

Ml KK 1)1 BROSSA RI)

( N K 1)1 MOM RKAK-NORI)

tAssé 6r Associés; Ltée
Courtiers et Agents de Change 

360 rue Saint-Jacques,, Montréal 126 - Téléphoqe: 288-9111

Membres de la Bourse de Montreal et de la Bourse Canadienne 

Membres-assooés des Bou'ses de Boston et de Phi'adeiphie-Ba'iimore-Washmgton 
Membres de ' Association Canadienne des Courtiers en Valeurs Mobi'ieres

La magie d'une réputation
.

L'élégance traditionnelle et la facilité de la conduite, 
deux attributs réputés d'une limousine Rolls-Royce, sont 
d'autant plus manifestes dans la limousine standard 
quatre portes Silver Shadow.

Les parures distinctives, le fini parfait de l'extérieur, la 
garniture intérieure de cuir le plus fin, le luisant des orne­
ments de bois ne sont que quelques preuves de l'excellen­
ce des artisans de Rolls-Royce.

Mais le vrai plaisir c'est de découvrir la facilité extraor­
dinaire avec laquelle une limousine Rolls-Royce se 
conduit — en ville ou sur la grand'route.

Vous êtes invités à venir voir la Silver Shadow à notre 
salle d'exposition.

boas

w ROLLS-ROYCE
MOTOR CARS LIMITED

1 1355 chemin de la Côte de Liesse, Dorval.

Pour rendez-vous téléphoner 6 Bernard J. Hayes «— 636-4410
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Selon M. Jacques Gagnon Les produits alimentaires

Le bon sens commande d'appuyer La guerre des prix s'étend 
l'essor des Caisses d'Entraide aux provinces de l'Atlantique

Les hommes et les institu­
tions ont souvent la mémoire 
courte. Sitôt une bataille, ils 
oublient facilement que d’au­
tres, un peu plus tard, peuvent 
défendre les mêmes idéaux 
avec des formules nouvelles, 
adaptées aux besoins de l’heu­
re.

Tel est en substance l’opi­
nion soutenue par M. Jacques 
Gagnon, président de la Fédé­
ration des Caisses d'Entraide 
économique du Québec, dans le 
bulletin L'Entraide du mois de 
novembre. Ce bulletin est la 
publication mensuelle de la fé­
dération.

Fort de cette évidence. M. 
Gagnon a fait le point sur l'ab­
surdité d'une lutte qui se des­
sine entre certaines institu­
tions financières québécoises 
de type coopératif.

M. Gagnon retient comme

{>ostulat la chance qui favorise 
es sociétés édifiées par des 

gens qui pensent à la création 
de nouvelles structures. Car le 
progrès n’est pas fixe: il s’ins­
crit dans la tradition naturelle 
de l’évolution, celle-là même 
que recherchent avec ténacité 
les membres de l’Entraide 
économique.

Sans dire le nom des insti­
tutions ou des hommes qu'il vi­
sait. M. Gagnon a comparé les 
difficultés externes auxquelles 
se bute occasionnellement 
l’Entraide économique dans 
son effort d’éducation écono­
mique et de création de véri­
tables sociétés régionales de 
développement et de finance­
ment. à celles que les Caisses 
populaires ont connues au 
cours des années en voulant 
redonner à la masse des ci­
toyens un certain contrôle sur 
l’épargne.

“Si nos 26,000 ou 27,000 
membres (ouvriers, com­
mis, professionnels, finan­
ciers, industriels, commer­
çants, ménagères et autres), 
a-t-il précisé, étaient satis­
faits de la situation économi­
que actuelle, ils n’auraient 
pas cherché des solutions ori­
ginales à leurs problèmes éco­
nomiques. Ils n’auraient sur­
tout pas d’excuse d’appartenir 
à une société financière addi­
tionnelle. Est-ce assez évi­
dent?”
“Pourtant, l’Entraide éco­

nomique existe. Bientôt, 
elle sera à la tête d'un capital 
de $100,000,000. Quarante 
régions la connaissent mieux 
que d’autres. Des dizaines 
d’industries lui doivent leur 
existence. Des centaines 
d'emplois en dépendent. Grâ­
ce à elle, aux quatre coins 
du Québec, des hommes se 
rassemblent, 20, 30 ou 40 à 
la fois, pour analyser le dé­
veloppement du milieu, se 
donner un langage, une âme 
commune. Bien plus: elle

convie à l'animation des ban- 
quers, des administrateurs 
de sociétés de fiducie, etc.”

“Tout cela parce que l’En­
traide économique occupe un 
champ d’action dont les “ré­
gionaux" étaient malheureu­
sement absents.”

“Voilà ce qu’il faut com­
prendre, partout. Et admet­
tre. Savoir aussi que le phé­
nomène est irréversible. Aus­
si bien se le dire.”
“Nous demandons simple­

ment à d’autres institutions 
de le reconnaître et de penser

Sue la présence de l'Éntrai- 
e économique ne peut que les 

stimuler, que de favoriser 
la réflexion. Car nous ne se­
rons jamais trop de citoyens, 
ni de sociétés engagés dans 
la voie du progrès. La téna­
cité de l’Entraide économi-

3ue lui vient de l'exemple 
es Caisses populaires, de 70

ans de luttes qu’elles ont tra­
versées avec une auréole qui 
force notre admiration. .Com­
me les Caisses populaires 
au début du siècle, les Cais­
ses d’Entraide économique 
tranchent sur l’habituel et le 
connu. Elles DERANGENT. 
A l’accepter dans la perspec­
tive d’une coopération, nous 
y gagnerons tous'’,

' D’autant plus que dans le 
mouvement coopératif, il y a 
place pour l’imagination et 
le développement de nouveaux 
outils.”

"Rejeter une pareille idée 
ajouterait à notre infériorité 
économique et retarderait 
l’avènement de sociétés re-

Sionales de financement et de 
éveloppement. Ce faisant, 

on ferait la preuve que l’En­
traide économique n’a d’ab­
surde qu’un retard de 25 ans 
sur l’horloge économique de 
la province”.

HALIFAX (PC) - La guer­
re des prix s’est étendue sur 
un nouveau front hier Après 
les premières “hostilités" 
enregistrées sur le front on­
tarien, il y a deux semaines 
et au Québec la semaine der­
nière, c’est maintenant au 
tour des provinces de l’Atlan­
tique d’intervenir dans le 
conflit.

Les magasins de deux gran­
des chaînes d’épiceries étaient 
fermés hier dans trois pro­
vinces de l’Atlantique afin de 
préparer les manoeuvres: ré­
duire les prix.

Il s'agit des chaînes Sobeys 
Stores Ltd et Dominion. Atlan­
tic Wholesalers Ltd, une en- 
trepise indépendante de ven­
te en gros, a aussi décidé de 
fermer ses magasins.

Seule la province de l'De- 
du-Prince-Edouard ne sera pas 
touchée. La chaîne Sobeys

La Bourse de Toronto adopte 
de nouvelles règles sur 
la suspension d'un titre

TORONTO (PC) - La Bour­
se de Toronto a fait connaître 
hier une nouvelle série de rè­

glements destinés à régir la 
suspension des transactions 
d’un titre. Cette modification 
à la règlementation actuelle 
tentrera en vigueur le 1er avril 
1971.

Le minimum de distributions 
dans le public des actions 
d’une compagnie sera de 50,000 
actions avec au moins 75 por­
teurs qui ne devront pas faire 
partie du conseil d’adminis­
tration et qui posséderont 100 
actions ou plus.

Pour une compagnie indus­
trielle. cela représente 25 pour 
cent des exigences requises 
pour son inscription en Bour­
se. Elles ne devront pas ap-

INDICE DE LA
PRODUCTION
INDUSTRIELLE

En septembre dernier, l’in­
dice de la production indus­
trielle corrigé des variations 
saisonnières a diminué de 0.9% 
pour tomber à 169.4 contre 
170.9 (chiffre rectifié) en 
août. Ce recul est dû entière­
ment à l’industrie manufactu­
rière (1.7%) où la fabrication 
des biens durables a régressé 
sensiblement. Dans l’extrac­
tion minière et les services 
d’utilité publique, il y a eu aug­
mentation. (Données du B.F.S.)

partenir aux dirigeants dè la 
compagnie ou à quiconque 
est directement ou indirecte­
ment lié au groupe la contrô­
lant ou à ses propriétaires.

Les actifs minima nets 
requis d’une compagnie devront 
être de 250,000. un quart de 
l’enregistrement prescrit de un 
million de dollars. En liquidi­
tés nettes, le minimum requis 
par les compagnies minières ou 
pétrolières étaient antérieure­
ment de $25,000.

Un porte-parole de la Bour­
se a expliqué qu’il pourrait y 
avoir des compagnies qui 
soient dans l’impossibilité de 
souscrire aux nouveaux règle­
ments, mais leur nombre n’est 
pas encore connu.

Il n’y aura cependant de vé­
rification systématique de ces 
compagnies; chaque cas soup­
çonné de contravention sera 
alors étudié individuellement.

Les critères généraux de ce 
nouveau règlement permettent 
la radiation d’une compagnie 
si:
- les conditions financières 

ou d’exploitation d’une compa­
gnie ne sont pas satisfaisantes 
et n’assurent pas leurs actions.

la distribution publique des 
actions ou la valeur nette de la 
compagnie sont si réduites qu ­
elles ne peuvent plus faire 
l’objet de transactions :
- la compagnie a vendu ou 

disposé de ses principaux fac­
teurs d’exploitation et cesse 
de fonctionner.

- la compagnie a cessé de 
répondre aux exigences de la 
Bourse o u
- survient un événement oui 

fait que la mise en marché 
boursier de cette compagnie 
marque de garanties.

a un magasin dans 111e et 
Dominion n’en a aucun.

Atlantic Wholesalers four­
nit les épiceries Save Easy, 
Red and White et Lucky Dollar, 
ainsi que les magasins Sham­
rock à Bridgewater, N.-E.

Le programme de réduction 
des prix des magasins Domi­
nion a été annoncé dans les 
journaux, samedi, à travers 
la région de l’Atlantique A 
Toronto, le président de la 
compagnie, M. T. G. McCor­
mack, a déclaré qu’à compter 
d’aujourd’hui, tous les 400 
magasins Dominion participe­
ront au programme des prix 
réduits.

M. William F, Sobey. pré­
sident des magasins Sobeys, 
a annoncé que les magasins 
de la chaîne en Nouvelle- 
Ecosse. au Nouveau-Brunswick 
et à Terre-Neuve participeront 
également à ce qu’il a appelé 
un prolongement de la “guer­
re des pri x au Canada’ ’.

Le vice-président de l’en­
treprise dont le siège social 
est établi en Nouvelle-Ecosse. 
M. David Sobey, a indiqué 
que les réductions atteindront 
jusqu’à 15 pour cent et couvri­
ront tous les articles.

Chez Dominion, on prévoit 
que les réductions permet­
tront aux clients de faire des 
économies variant entre 10 
et 15 pou r cent.

Dominion, la plus grande 
chaîne de magasins d’alimen­
tation au pays, a déclaré la 
guerre aux prix il y a deux 
semaines en Ontario et dans 
ses magasins de l’Ouest cana­
dien.

La Société de Mathémati­
ques Appliquées a inauguré 
hier ses nouveaux locaux 
ainsi que la mise en opéra­
tion d’un nouvel o' tinateur 
géant Control Data 6600. L’é­
difice Univac, coin sud-est 
de Lagauchetière et Univer­
sité, répond aux besoins à 
court terme et offre certai­
nes possibilités d’expansion 
à moyen terme pour cette 
jeune société qui a mis sur 
pied, en dedans de six ans, 
un important centre de cal­
cul au Québec.

Fondée en 1964 par quatre 
mathématiciens de l'Universi­
té de Montréal, la Société de 
Mathématiques Appliquées 
s’installait d’abord dans un 
modeste local rue Jean Talon. 
Très bientôt, elle emména­
geait dans une maison de la

Cet homme a besoin 
d’une consultation.

Merrill Lynch peut l’aider 
à établir un diagnostic.

Un médecin a bien souvent besoin de 
l’avis d’un confrère pour vérifier son 
opinion sur l’état d’un patient et, à 
cette fin, il a recours à un spécialiste.

Il peut en être ainsi pour analyser 
les placements. Par exemple, ce méde­
cin voyait lui-même à ses placements, 
dont le taux de croissance était 
assez bon, mais il croyait manquer 
peut-être des occasions intéressantes.
Il décida donc de consulter Merrill Lynch.

Chez Merrill Lynch, voyez-vous, nous 
spécialisons dans le diagnostic de portefeuilles, 
importants ou modestes, en vue d’objectifs indi­
viduels bien définis.

Dans le cas de ce médecin, approchant la 
cinquantaine, il faut de toute évidence accroître 
le capital au maximum, tout en évitant les place­
ments à risques et à court terme. Toujours dans

*1
milles, '

ce but, un de nos analystes lui sug­
gérera la manière de modifier son 

portefeuille pour essayer d’atteindre 
de la manière la plus efficace les 

objectifs de ses placements.
Une aide de cette nature, comportant 

surtout une analyse précise des objectifs 
particuliers, voilà un service spécialisé 

reconnu de Merrill Lynch. De plus, nos 
analystes professionnels disposent du ser­

vice de recherche le plus complet qui 
soit dans ce domaine.

Vous pouvez, sans obligation de votre part, 
vous prévaloir de tous ces avantages en vous 

adressant à l’un des bureaux de Merrill Lynch 
à Montréal, Toronto, Calgary et Vancouver, ou 
aux bureaux de la Royal Securities par tout le 
Canada. Un simple appel téléphonique ou une 
lettre suffisent.

S3 MERRILL LYNCH, 
PIERCE,
FENNER & SMITH INC

Montréâl-800 ouest, boul Dorchester. Tél 3927111 • Toronto-11 King West. Tél. 362-6333 • Calgary-480 7th Avenue S W.Tél. 265 7240 • Vancouver -409 Gianville Street. Tél. 682 3311

Las bureaux de la Royal Securities, une compagnie affiliée à Merrill Lynch, sont situés dans les centres suivants;
St-Johns • Charlottetown • Halifax Saint-John • Québec • Montréal • Ottawa • Toronto • Hamilton • Wmnpeg • Reg^ cdmonton • Calgary • Vancouver • Victoria
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FIDUCIE A 
Prêt et Revenu

siège social à Québec

new york
Cours fournis par la PRESSE ASSOCIEE

Vantas Haut Bas Farm. Ch.

Dans ses nouveaux locaux

SMA-f- met en opération 
un ordinateur géant

rue Laurier à Outremont qui 
devait subir de nombreux 
agrandissements et transfor­
mations au gré de l’évolution 
de l’entreprise et des filiales
C. R.O.P. Inc. (Centre de re­
cherches sur l’opinion publique) 
et S.G.C. (Société générale ci­
nématographique) Liée qui s’é­
taient jointes au groupe SMA.

En 1967, SMA inaugurait à 
la Mezzanine de la Place Vic­
toria un centre de calcul doté 
d’un ordinateur G-20 puis 
bientôt d’un deuxième ordina­
teur simi laire.

Devenue publique en décem­
bre 1968. la firme SMA s'affi­
liait tour à tour le groupe de 
producteurs de films ONYX- 
FOURNIER-HEROUX et E.T.-
D. (Etudes et Traitement des 
données) Inc., un centre d’in­
formatique jusqu’alors associé 
au bureau de comptables Sam- 
son, Bélair et associés.

Le groupe SMA comptait

dépôts garantis

Venta» Haut Bas Farm. Ch.
ACF 2 40 31 45* 44* ♦4 _
Addres 1 55e 212 22* 22* 22*
Admirl 19 7* 7* 7* — H
Alcan 1 20 122 20* 20* 20*
AllegC 20e 65 9* 9 9* — *
Ail «Ch 73 13* 13* 13* — *
A Hess 22r 292 43 42* 43 + *
AAirlm .80 321 18* 18* 18* — Vi
ABrnd 2.10 111 42 41* 41* — *
AmCan 2.20 67 38* 38* 38*
ACyan 1 25 154 30* 30* 30* + *
A Home 1.60 124 66 65* 65* — *
Am Mot 325 6* 6 6*
ASmelt 1 90 338 25* 24* 25 *
Am Std 1 82 26* 25* 26 *
AT T 260 898 45* 44* 45 — *
Ampex 103 16* 15* 16* + *
Anacon 1.90 199 20* 20* 20* — *
Armco 1.60 137 20 19* 19* — *
ArmC 80 87 29 28* 28*
AtIRich 2 217 57* 56* 57 + v4
Avco 60e 215 10* 9* 9* — *
Avnet 20p 78 7* 7* 7* — *
Avon 1 10 174 79 78 i 79 — *
Babck 50 182 20* 20* 20*
Bath! 46 15* 16 16* + *
Beech A 75 17 11 10* 10* — *
Bell H .60 54 31 30* 30* — *
BenF 1 60 140 46* 45 45* L*
BethSt 1 80 303 21* 20* 20* — *
Boeing 40 180 14* 13H 13* + *
BoisCas 26b 220 47 ‘% 46 46* — *
Bordn 1 20 122 24* 23* 24* ■f *
BorgWa 1 25 109 24 ; ; 24 24* + 1/4

BosEd 2 24 13 33* 33 33 — *
BnstMy 1 20 221 60* 59* 60 ■F *
Brnswk 10 233 17* 16* 17 — *
BucyEr 1 20 19 25 * 25 4 25 4 — H
Surfin 1 40 84 38* 37* 37* — H
Burrghs .60 589 104* 101 * 104 — 1*
CmpRL 45a 33 30* 30* 30* — *
Camp Sp 1 10 29 29* 29* 29*
CdnBr 40 21 6* 6* 6* + *
CPR 3.20 3 59* 59* 59* — *
CatTr 1 20 67 35-4 35 35 — *
Celanese 2 62 55* 55 55 * + *
Cencoln .30 43 32* 32* 32* — *
ChesOh 4 15 49 4 48* 49 ; + *
ChrisCft 30p: 75 8 7* 7* — *
Chryslr .60 339 24* 24* 24* -f *
CitiesSv 2.20 137 41* 41* 41* + *
ClarkE 1.40 6 32* 32* 32* + *
ClarkO 40 20 19* 18* 18* — *
CocaC 1 44 173 82 81 81* + *
ContData 180 42* 41* 42* + y4
CopRng 50b 83 29* 27* 27* 2
CPCIntl 1 70 91 31* 31 31* — *
Crane 1 60b 19 29* 29 ; 29* + *
Cr ZeM 1.60 49 29* 29 29 t.
CurtWr 60 66 12* 12* 12* + *
Dartl 30b 157 31* 31* 31* — *
Deere 2 42 35* 35* 35*
DennMf .60 12 18* 18 18* + *
DetStl 5 13* 13* 13* + *
Dexter .24 27 16* 15* 16 + *
Dome 80 35 64* 62* 62* — 1*
DowC 2 60 237 63* 63* 63* — *
duPon 3 75e 69 121 118* 121 + 2*
East K la 372 68* 67 68* + 1*
EatnYa 1 40 32 33* 32* 32* — *
EG G 10 109 12* 12* 12* + *
EIPasNG 1 x51 16* 16* 16* — *
Eltra 1 20 42 24* 23* 23* — j4
FSB 1 20 6 19* 19* 19* — Vfc
Essexl 1 20 38 29* 29* 29*
EthylCp 84 38 19 18* 18* — *
ExCel 1 25 60 18* 17* 17* — 1
Fairch 252 20* 19* 20* + *
Firest 160 157 44* 43* 43* — *
F MC Cp .85 217 20* 20* 20* — *
Ford 2 40 193 48* 47* 48* + *
Frueh 1 70 72 28* 27* 27* — *
GenDyn 50p 35 17 16* 16* — *
GenEle 2.60 351 85* 84* 84* —r 1 4
GFds 2 60 86 79* 79 79* — *
Genl 30t 112 14 13* 13* — *
GMC 3 40e 603 71* 70* 71* + 1*
GPCem 80 47 26* 26* 26*
GTelEl 152 450 26* 25* 26 + *
GTire lt 54 18* 18* 18*
GaPac 80b 139 52* 51* 52‘4
Goodrh 1 72 88 26* 26* 26*
Gdyr .85 298 28* 27* 28* + *
Gould 1 40 29 29 28 29 + *

Granby 160 x9 
Gt A&P 1 30 31 
GreenGt 96 3
GulfO 1 50 517
Heinz 1 39
HewPack ,20 259 
HighVolt 28 
Hmstk 40 69
Hnywl 1 30 127
HFC 1 20 34
HudBay 1.20 9
IllCant 1 14 23
IngRand 2 59
Intlkl 1 80 
IBM 4 80 
IntFF 50b 
IrtHar 180 
IPap 150 
Inti&T 1 15 
JnMan 1.20

22‘v 
25
21‘4 
26*4
35
25 * 
7H

26 \ 
73H39*4
18 H 
25‘i 
38 ’•* 
23

22
25%

21* 21* 
26 * 26*

+ * 

- *

34*
24*
7*

26

34J
25 
7*

26

390 293'4 
27 61

KaysRo .60 
Kellogg 90 
Kennoc 2.60 
Krattco 1 70 
Kreage 44 
Leasco 
Litton 50t 
Lock A 
Loews 1 
MadS Gar 
Mgnv* 1.20 
Malry 1 80 
Marath 1 60 
Marlen 1 02e 
MarshF 1.10 
MartM 1.10 
MascoCp 28 
MassF 1 
McDonCp 
McDnD 40 
McGrH 60a 
McKee 1 32e 
Mrck 2a 
MGM
MidldR 1 40 
MMM 175 
Mobil 2 40 
Mohas 1 10 
Msant 1 80 
Motrla 60 
N Cash .72 
NDist 90 
NGyps 1.05 
NLead 1 70

140 
x 194 

364 
37 

8
19 

161 
132 
181 
294 
260 
173 
96 
71

x76
7

104
23
39
73
11
34

186
138
166

4
120

7
20 

x94 
246

23
237
140
336
58

117
147

Nothgate 25e 49
Northrop 1 
NortS 1 83t 
Occidt 1b 
OutbMar 1 
PacPet 30e 
PanA 
PenCn 
PepsiCo 1 
Perkin El 
Pfizer 60 
PhelD 2 10 
Ph.lMr 1 
Pitney B .68 
Polroid 32

23 H 
32* 
43* 
34* 
19
20*
36*
H*
10* 
19* 
9* 

28* 
3* 

31 * 
31* 
32* 
49 
24* 
15* 
42* 
9* 

38* 
18* 
16* 
15* 
88* 
14* 
23* 
86* 
53 
26* 
31*
47 
33* 
14* 
18* 
19
9 4

17
42*
18*
21*
26*
11*
6*

48
20*
36z
35*
45*
24*
64*

70* 73 
39 * 39' 
18* 18* 
25 * 25 * 
38 * 38*
22 * 22* 

268 * 293* 
61* 61* 
22 * 22* 
32 * 32* 
42* 43* 
34* 34*
18* " 
19*
34

4-2* 
+ *

I *
4- * - * 
4- *
- *

18* 
20* 
36* 

38 * 38 * 
51* 52* 
10 10* 
18* 19* 

9* 
28* 
3* 

31* 
31 * 
32* 
49 
24* 

15* 15*
42* 42 z 
9* 9*

37 * 37*

— * 
- *

9
27*
3*

30*
31 *
32
48*
24*

17* 17* 
16* 16* 
15* 15*
88 * 88* 
14* 14*
23 4 23‘4 
85* 85* 
52 52*
26 * 26* 
31 31*

-1* - * - * 
4- * 
4- *

*

ProcG 1 40 167 58* 57 * 57*
Pllmn 2 80 30 40 39* 39 * - *
Ralst P 70 83 22* 21* 22 + v«
RCA 1 240 23* 22* 23 - *
RepSt 2 50 *72 28* 27* 27* - *
RtchM 1 21 58 57* 58 + *
RoyD 2e 187 42* 41* 41*
Rubrmd 1 12 2 53* 53* 53* - *
SaFel 160 139 18* 18* 18* - i,4
Schenl 1 40 5 24* 24 24 - *
Scherg 80 112 58 57* 57* - *
Scient if 223 3* 3* 3* - *
SCM 45p 48 13* 12* 12* - *
Scott Pap 1 150 22 21* 21* - *
SrsR 1 20a 603 69* 68* 68* - *
ShellO 2 40 106 43* 43* 43* - *
Singer 2 40 x70 63* 62* 63 -F H
SouPac 1 80 104 30* 29* 30*
SpartnA 46p 17 7* 7V4 7* - H
Spry R 50e 259 22* 22* 22* + *
StdBr 1 60 112 44* 43* 44* +
StOCal 2.80 309 48 ■ « 47* 48 - *
Stdlnd 2 30 203 49* 49 49 - *
StdNJ 3 75e 543 67* 66* 66* -1*
StudeW 1 179 47* 46 46* -1i
SunO'l 1b 23 454 44* 45 - *
Swift 60 58 27* 27 27 + *
Teledn 1 09t 328 18* 17* 18*
Tanco 1 32 188 19* 19* 19* - *
Txco 1 60 377 32* 31* 31* - *
TexGS 60 287 15* 15 * 15* - *
Texlnst .80 107 71* 71* 71* - *
Textr 90 68 19* 19* 19* + *
Thick 40 42 B 7* 7* - *
T.ma 1 90a 65 36* 36 36* + *
Timkn 180 x47 » 29* 29* - *
TrnsUn 1.20 370 33-1 33 33 * - *
Trnutrn 23 4* 4* 4* + *
TwntC 52 8 7*4 8 4-
Un Carb 2 241 36* 36* 36 * -F *
UAirc 180 x91 30 29* 30 +
UnitCp 1 17e 57 9* 9* 9* - *
USFrt 1.40 11 22 21* 22 + *
USGyps 3 x32 53 52* 52* 4- *
USStl 2 40 291 30 29* 30 4- *
Vanan As 84 12 11* 11* 4- *
WalkH 1 20a 7 42* 41* 41* - *
WarL wi 136 63* 62 63* - *
Waathrd 37p 21 8 7* 8
Wwth 1.20 64 34* 33* 34* 4- *
Xerox 80 317 84 82 84 4-1
Zenith 1 40 77 32* 31* 31* - *

46* 46 
32* 33 
14 >
18 
18»
9

14*
18*
19
9

*
— *

16 z 16 
41* 42
17 * 18
21* 21 
26*
10
6

47 M 
19 * 20* 
35 * 36* 
34 * 35*
443
23

26*
11*
6

4- * 
4- * 
4- * — * - * 
4- * 
4-1*

45* 
24* 

63* 64*

- * 
4- *

PANNEAUX
PRESSES

En septembre dernier, les 
firmes canadiennes ont expé­
dié 52,412,430 pieds carrés de 
panneaux pressés (1/8 de 
pouce d’épaisseur), contre 49,- 
780,90 pieds carrés en sep­
tembre 1969. Cela porte le to­
tal depuis le début de l’année 
à 426,762,030 pieds carrés, 
soit une diminution par rap­
port à l'année précédente (452,- 
965,117 pieds carrés). (Don­
nées du B.F.S.)

donc plus de 300 employés et 
5 ordinateurs dispersés à 
travers la ville. Simultané­
ment. on prenait la décision 
d’acquérir un ordinateur géant 
CONTROL DATA 6600.

C’est afin de rationaliser 
la gestion des ressources 
tant humaines qu’électroni­
ques qu’il est devenu néces­
saire de réunir sous un même 
toît les différentes unités dis­
persées à travers la ville.

REUNIONS
SONT

Sommet du confort chez nous pour vos réunions 
intimes, sommet de la compétence pour vos grandes 
assemblées groupant jusqu'à 1200 personnes. ^ 
Composez 842-7777; on vous renseignera, on ÿ S)
prendra soin de vous.

l’Hôtel Sheraton Mt-Royal
1455 RUE REEL,

HÔTELS ET MOTELS SHERATON SERVICE INTERNATIONAL ITT

Une bonne entreprise
est toujours bien située. La qualité 

de son emplacement est un 
facteur important de son succès. 

Pourquoi ne pas installer vos bureaux 
dans un des meilleurs emplacements 

commerciaux de la métropole? 
L’Édifice Banque 

Canadienne Nationale, 
au 500, Place D’Armes.

Une adresse prestige 
Une adresse stratégique 

Une adresse avantageuse
Des locaux aérés avec des commodités modernes, 

sans colonnes, des superficies allant de 500 à 
14,000 pieds carrés d’un seul tenant.

Vraiment, une très bonne adresse.

Place Bonaventure me Jacques Place Ville Marie 

Pour trouver les meilleurs emplacements commerciaux, appelez

INSTITUTION INSCRITE 
, À LA RÉGIE DE 

L’ASSURANCE DÉPÔTS 
DU QUÉBEC

TRIZEC
CORPORATION LTD.

Propriétaires et Administrateurs 861-9393
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Ventes Haut Bas 
Industrielles

Abitibi 
Abitbi 7 Mip 
Acklends 
Ac kind 2p 
Acres L 
Acres wt 
Aimco Ind 
Alta, Gas T 
Alta Gas p 
Alta G D p 
Alta Nat 
Alcan 
Alcan pr 
Algo Cent 
Algoma St 
Alumin pr 
Anglo-cn 
Ang CT 315 
Aquitaine 
Args 250 p 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Atl Sug w 
Auto El 
Bahama 
Bank Mtl 
Bank N S 
Bardons 
Bartaco 
Beaver L 
Beldng w 
Bell Canad 
Bell A pr 
Block Bros 
Bombrder 
Bow Valy 
Bow-m pr 
Bramalea 
Bramai w 
Brascan 
Bright
BC Frest p 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BC Phone 
BCPh 6 pr 
BCPh 41* p 
BCPh 1956 
BCPh SV» p 
BCPh 5.15 
BCPh 680 
Brinco 
Budd AutO 
Burns Fds 
Cad Dev 
CAE Ind 
Calgary P 
Cambridg 
Campeau 
CD bugar 
Can Cem L 
C Cem L p 
Can Malt 

, Can Malt p 
Can Perm 
C Safway p 
Cdn Brew 
C Brew Bp 
Cdn Can A 
C Coniaur 
Cdn Equty 
C Found pr

2510 $7 '4 7
450 (49 49
100 (6 6 
200 (10H 10*1 

10420 (7 >4 7
380 165 166

Ferm. Ch.

7
49
6

10H - H 
7 — *4

166 -10

Ventes Haut Bas Farm. Ch.

600 (11 10'* 11
1208 |47‘/i 47‘4 47‘4 -

*5 (74 74 74
26 (130*4 130*4 130*4 -2*4 

100 (23 23 23 - V*
5410 (21H 21*4 21‘/4- >4 

172 (2612 264 264 + 4 
800 (8 8 8
967 (12*. 12Va 124 - H
z76 (154 154 154
100 446 445 445 +5

Loeb M 
Maclean H 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnason 
Magnates 
Major H D 
Maritime 
Markbro w 
Mass-Fer 
MEPC 
Met Stores 
Met Trust 
Microsyst 
Milt Brick 
MLW Wor 
Molson A 
Monenco

2960 406 400 400 _ 15
400 IftVà 9‘* 9‘* _ *4
300 395 395 395 + 15

2815 (24*. 24 24 + Vt
100 360 360 360
100 (6*. 5*4 5*4 _ *4
300 106 106 106
300 160 160 160
280 (18 18 18
500 155 150 150 _ 5

2420 (9*» 9*i 9H — Vt
250 425 425 425
zlO (25* 25*/» 25 *x
z81 (14*4 14*4 14*i
873 460 425 460
150 385 385 385
200
965
zSO

(104 104 104 + 4if...................113 V« 13 
54 64

134
64

40 (38 a 38*i 38*i _ 1 Moore 2571 $30*4 30*» 30*4
3265 $23*4 23*a 23*» _ Vt Morte A 100 $10 10 10

z9 $30 H 30*a 30*i Morte B pr 110 $27 27 27
2240 .S 7*4 7*4 Murphy 100 $6*2 6 A 6 A - *4
816 $27 4 27 27*4 + Murritt B 200 $6*« 5*4 5*4 - A1025 J? * 9*i 9Vt + *4 Nabrt Dig 400 $11'A 11 'A U 'A + ■1500 $7*4 7 Vt 7*4 _ Vt NaChrt i èùû 480 470 480 +30
317 13 4 13‘4 — vt Nat Drug 250 475 475 475 - 25
900 220 210 220 + 10 Nat Truat 300 $21 21 21
500 495 495 495 + 20 Neonex 1 8775 290 270 285

5400 26 22 26 + 3 NB Tal z6 $12 12 A 12 A
5166 $14*4 14*4 14*4 + *» N Provid D 6600 55 50 51 + 1

473 $19 18 W 18 — Vt Noranda 2704 $26 i 25 25*» - A900 30 30 30 + 5 Nor Ctl G 6675 $13‘A 13*» 13A
150 Jl>4 7*4 7*4 Nor Cl A p Zl4 $20*4 20*4 20*4
175 VJ 12 12 — *t Nor Ctl B p 4320 $27*4 27 27*4 - A1360 125 100 100 — 30 Nor Ctl w 737 765 750 750 - 15

5025 $44: a 44'4 44*4 — ‘A Nor Tar Ch 100 400 400 400
355 51*4 51*4 NS L P 239 ISA 8*» SA + A

1275 325 325 325 NS Savngt 240 $8 8 8 - *4
161 $14'A 14 Vt 14't + Vt NuWest H 100 470 470 470
625 fiS1' 16 16 Ocean Cm 467 $23 A 23 A 23A + Az9 $37‘a 37*i 37*i Oil Patch 400 360 350 360 +10

1725 306 300 306 Orlando R 125 (5*. 5*4 5*4
300 195 195 195 OSF Ind 1553 $6 'A 5‘4 5*4 + A4540 $14 A 14 A 14 A Othawa A 1260 ( 10 ‘ 4 10 10 A - A

1010 $14 A 14*4 14'A + A Oshawa w 500 190 180 180 + 5
40 $38*4 3B1» 38 A — *4 Pac Pete 540 (27 * 27 27l. - A677 (14*4 14*. 14». Peace Riv 4100 82 75 76 - 4

z40 (15 15 15 Peel Eider 107 $10A 10 A 10 A + A286 $60 59 . 60 + A Pembina 1100 $22 22 22
50 $78 78 78 Phillips Cb 100 $9 9 9 - A

zlO $68A 58 z 58A Pittt Eng 200 pA 9*4 9*4
z9 (62 61 >i 61A Pow Corp 6637 $5 470 470 - 20
z5 m 73 73 Pow Crp pr z50 $25 25 25
z6 *67 A 67 A 67 A Pow C 5 pr 1500 $7 A 7 7 A + A

279 3 485 480 -10
330 436

315 (244 244 244 - 
100 (7 7 7 -
355 360 360 350
160 
174 
z50 
300 
300 
723 

50 
4312 

z20 
531 

7200 255 
9000 (8 

z75

(31 
(36 '> 
$17 4 
(21 4 

85
arsL
425

30-
36
17 4 
214 
85 
94 

82 
6*. 

. 34 4 
425 
236 

74

CGE 100
CGE pr z75 
CG Invest 180 
C Hydro 1475 
C lmp Bank 5475 
C Ind Gas 
CIL
C Marconi 

4 CP Inve pr 
; CP Inve w
; cpr

3025

sm, 11V. 11V.
$20 20 20
$21 . 21‘. 21A
$641. 64 A 54 »
$14', 14'4 14'.
$19 18 a 19
$10>. 10A 10 A

$9 , 9! a 9 A
325 325 325
$22 , 21 A 21 A
460 440 440

31
36 4 — V. 
174
214 - h 
85
94 + V.

82 - 1
7 + 4

34 4 
425
240 +10

7 4+ *.

1139 (614 61 614

Quinte A 
Rank Org 
Reed OsT. 
Reichhold 
Reitman 
Reitman A 
Rileys D 
Ronald Fd 
Rothm A p 
Rothm B p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
StL Corp 
St Maurice 
Savvette 
Scnneid b p 
Scmtre* 
Scot York 
Scot Lasal 
Scotts 
Seaway pr 
Seaway w 
Secur Cap 
Shaw Pipe 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Sifton Pro 
Silverwd A 
Simps 
Simpson S 
Southam

1885
700

2525
100
100
100
z62
200

6075
100
300

2440
z25

z4
900
200
100
400 
200 
100 
300 
100 
100 
600

1250
2151

960
5836

100
100

12336
401 
50

(7*4 7
215 215

7V. ■ 
215

(15 14 4 15+4
(16*. 16*4 16*« - 4 
$7 7 7

(20*4 20*4 20*4 - *4 
(18*4 18 18
120
fU
$74
(16 ;
$21 
$26 
$19 

78 
300

&
III
»».Ü

306 306 306
(9 4 94 94+4

*. 314 32 - V.
144 14 144
324 32 32 - *.

290 290 -10
144 144 144

16*. 164 + *4 
22 22 

04 504 504

120 120 - 5
11 11
74 74 -1
164 164 -4
20*. 21 - 4
25 » 26
19 19
75 75

300 300
6 

425 
12 
24 
8*
5 

72

6-4
425

12
24+4
8*.
5
72-3

$!• 
(16 •; 
$22

CPR (3 pr 3140 $8 A 8 A 8 A + A St Brode st 850 $10A 10A 10A
' CPR UK p 100 pi 5 A 5 A Steel Can 2664 $23*. 23A 23*. + A
» Cdn Tire z50 (24 A 24 A 24 A Stembg A 200 (12*4 12»4 12*4
- Can Tire A 2478 $23 A 23 23 — *4 Suptst com 600 (13*. 13A 13A _ A

C Uilties 125 $31A 31 l4 31 *4 + A Suptest od 750 (43 4 42 1 43
^ C Util w 120 575 575 575 Texaco 671 $25*. 25 i 25 A _ A
v. C Util r 9265 45 33 33 - 17 Texaco pr 46 (63 63 63

C Westing 660 (8 7 A 8 + *4 Texas Gu S 200 (15 a 15 A 15 A _ A
. Canron 300 (10*4 10*4 10*4 — A Thom Box 100 (6'2 6 A 6 A _

Capit Div 2100 85 83 83 Thom Net 300 (19 19 19
Cara 300 (5 A 5 A 5 A + A Thom N pr 

Tone Craft
z20 $47*4 47*4» 47

Carrier JD 100 (6 6 6 1900 $12 12 12 — A
Cassidy L 
CDP Corn 
Chemcell 
Chrysler 
CHUM B 
Clairton 
Columbi p 
Cominco 
C Holiday I 
Compro 
Comtech 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 
Con Bldg 
Con Textle 
Con Distrb 
Cons Gas 
Con Glass 
Control F 
Corby vt 
Cornât Ind 
Coronatn 
Corontn p 
Cr Food A 
Cosms 
Cram R L 
Crwn Life 
Crush Inti 
Cummngs 
Cunniham 
Cygn 
Debh 
Distl Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
D Citrus

z40 340 340 340
100 200 200 200

1020 425 420 425
236 (251 » 25 4 25 4 +
100 (5 *
300 27 
125 (16'» 

1380 (21 * 
360 (8 *
300 175 

1650 180 
3610 (9 

100 (154 
z25 60

5 
26 
16 4 
21 
84 

175

5*4
27
164 - 
21 ■
84 ■

175

»nus B 
hid B p

15
175 175 - 5

84 8*4 - *.
15 <4 16*4 
60 60 

460 260 260 260
900 106 106 106

1225 (124 12*4 124 - 4
250 (18*4 18*4 18*4

4484 (18'2 18 . 184 - 4
zlO (14 4 144 144 
400 160 160 160
z45 (22H 22 22

4203 106 106 105 - 5
425 115 115 115

2700 155 155 155 - 5
z3 (29 29 29

360 140 140 140
200 (12 12 12

1000 (25 ; 25 ■ i 25 j - 2
4250 (134 13H 134 + 4 
2065 (13*. 134 13 . - i 

100 (10 j 104 104 
300 (6 5 4 54-4

25 (7 2 7 2 7 2 -1
1375 (47*. 47 4 47*. + 4 
250 (72 72 72 +1

1255 (16 j 16164 + 4 
100 (5 < 5 4 6*«+ *.

Toromont 100 
Tor Dm Bk 6402 
Tor Star B 125 
Traders A 125 
Trader A p 100 
Trader Bp 50 
Trader 65 w 1700 
Trader 66 w 200 
Trader 69 w 600 
Transair 200 
Tr Can PL 844 
Tr Can Pi p 533 
Tr Can A pr 2000 
Tr Can P w 125 
Trans Mt 1440

75 75 75
(184 18 2 184 - 4
(154 154 15 2 + 4
$84 8 4 8 4 - 4

(18*4 18*4 18*4 + 4
25 25 -4
60 

175 
215 
320

(25 
62 

175 
215 
320 
(32 
$41 
$61 
YU$184 18 4 184

60 
175 
215 
320 

314 32 
404 41 
61 61 
11*4 11*4

+ 5

Tnzec Crp 
Tnzec w 
Triac r 
UNAS Inv 
Un Carbid 
Un Gas 
UGas B pr 
U Corp B 
Un Fn Mgt 
Un Wburn 
U Sections 
Van Der 
Versald 
Venpower 
Versatile 
Versatil A 
Vic G Tr 
Villcentre 
Vulcan Ind 
Wajax 
Wainoco O 
Walk GW 
Weldwod 
Wstburne 
Wbur A p 
Wburn wt 
Waste st 
West Ind 
W Seed 
W Elec E 
W Pacific 
Weston 
White Pas 
Wood Alex 
Woodwd A 
Zenith

Accra 
Acme Gas 
Adanac M 
Aetna In 
Agnico 
Akaitcho 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang Ruvn 
Ang U Dev 
Area A 
Argosy 
Armore 
Asoc Pore 
Atl C Cop 
Aunor 
Avoca M 
Bankeno 
Bankfield 
Barex 
Bary Expl 
B-Dqu 
Belletere 
Betlm 
Bi Hawk 
Bral Can F 
Brunswk 
Bunker H 
Calmor IB 
C Mines 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
Cdn Arrow 
C Jamiesn 
C Lencour 
Cdn Nisto 
Candor 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chestrvile 
Chib Kay 
Chib M 
Chimo 
Coch Will 
Coin L 
Columb M 
Comb Met 
Comagas 
C CalTman 
Con Fardy 
C Marben 
C Monsn 
Con Negus 
Con NiChbl 
C Rambler 
C Red Pop 
Con west 
Cop Fields 
Cop Man 
Coulee 
Craigmt 
Cstland 
Crobk 
D Ara 
Deer Horn 
D'Elda 
Denison 
Dicknsn 
Dome 
D Explor 
Donalda 
Dynasty 
East Sull 
Endako 
F Mar 
Fort Relnc 
Frobex 
Gnt Masct 
Giant k 
Goldnm 
Grandroy 
Granduc 
Gran isle 
Gulf L

6936
500

25600
100
600

6260
z7

100
100
600
100

1800
200
700
100
680

1560
zSO
200
400

1150
2664
z30
683
900
300
530

1100
21260

500
510

1184
zlO
100

1280
600

500
1500
200

zlOO
800

4600
610

4600
7500
4500

100
zl80

11000
zlll
681
z33
500

5660
3000
1000
1000
z!5

2000
1917
2500
3200
2100
1000
zlOO

10000
1350

125
1060
1500
1000
500

3000
3000

18460
551
100

4100
2000
zlOO
500

1100
2500

14600
2500
2566
3000
z250

295
7420
2660

z40
9000
6700
5000
2800
3326
1000
2000
1336
2000

62125
12300
1875

18816
648
100
100

7000
8800

326
310
150

2750
1500

z86
8300

195
1000
3000

200
800

2500

140
40
2

$•*

136 135
40 40

2 2
94 9*<

$134 12*4 124 
$:144 144 14** 
$39*4 39 4 39*4 
$14*4 14*4 14*4 

54 54 
5pvl

£

+ 4
- 4

+ *4
+ 4

5 -
64 64

64 + 4. 
7
60-2

360 350 350 + 5
215 200 215
$18 A 18 A 18 A + A
$7 A 7 A 7 A
$8 * 4 8 ■4 8*/4 — *4
$8 A 8*4 8 A + A

436 425 430 - 5
$38 A 38 « 38 A - A
$12 A 12 A 12 A
f§14 6*4 6*4 - A

$26 25 A 25 A - A
460 425 425 -25
$19 A 19 19*4 + A
160 150 150
320 290 310 + 20
250 250 250 -10
475 470 470
$20 20 20 - A
$16 A 16*. 16*4
26o 265 265 -15
$15 A 15 A 15 A + A
120 120 120

Min es

9 A 9 A 9 Aj 7 7 + A
230 225 230 - 5
90 90 90

240 240 240
56 52 56 - 1
65 66 65 - 1
58 57 58
60 59 59 - 1
46 43 44

190 190 190
37 37 37
12 A 12 12 A
26 26 26
52 52 52

201 201 201
85 85 85 - 3

420 390 420 + 10
5 5 5

43 43 43 - 2
35 35 35 + 1

6 6 6
16 16 16

$13 A 13*4 13 A + *4
46 42 42 - 3

160 160 160 + 10
430 420 425 -25

8 A 8 8‘i
55 55 55
30 27A 27 A + A

315 300 310 + 5
675 675 675 - 5
$28 28 28
190 190 190 - 5
30 30 30 - 4

170 170 170 - 5
16 14 A 15
10 A 10 A 10 A - A
14 12 A 13A +1 A

% 20A 20*1 - A
265 265 + 10

120 115 120 - 5
12 12 12 + A
6 6 6

39 39 39 - 1
141 136 141 + 5
58 56 56 - 1
16 16 16
73 71 71 - 2

8 8 8
27 A 27 A 27 A
5 5 5

120 120 120 -13
465 455 465 + 5
199 190 190 - 5

8 8 8
9 A 9 A 9 A

96 94 96 + 3
11A 11 11A - 1

990 960 990 + 40
179 175 179 - 1

7 7 7
27 26 26 -1A

950 946 946 - 5
13 13 13 + 1
20 14 A 15 -3 A
25 21A 21A -3 A

8 8 8 - 1
127 123 124 - 1
(22‘. 21A 22*4 + A
141 141 141 - 2
(65 65 65 - *4
152 145 145 - 8
24 A 23 A 23 A - A

620 615 620 + 10
500 500 500
(13 va 13 A 13 A + A
106 106 106
42 42 42
22 20 22

365 350 365 + 5
(10 A 10 A 10 A + *4

23 22 22 -1A
22 A 22 22 -1A

750 740 740 -10
$11

6

Gunnar 
Hollmger 
Huds Bay 
H-Pam 
Int Haliiw 
Int Mogul 
Int Obaska 
Iso 
Joliet 
Jonsmith 
Jo rex Ltd 
Joutel 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kenn Hold 
Kerr Add 
K Anacon 
Kid Coper 
Kirk Min 
Kirk Twns 
Lab Mm 
Lacanex 
Lacanex w 
L Dufault 
Lakehead 
L Osu 
L Shore 
Langis 
Leitch 
LL Lac 
Louvicrt 
Lytton M 
Macassa 
Madeline 
Madsen 
Malart ic 
Man Bar 
Match 
Mattgmi 
Maybrn 
Me Adam 
Me Intyre 
Ment 
Midrim 
Mt Wrt 
Multi-Mi 
Mymar M 
New Bid 
New Cal 
Newconx 
N Imperal 
Newlund 
N Que Ragl 
N Senator 
Noble 
Norbeau 
Norgold 
Norlex e 
N Canada 
N Coldstm 
North gat 
N Beauc 
Nudul 
Obrien 
Opem 
Orchan 
Osisk 
Pamour 
Patino 
Pee Expl 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Pow Rou 
Prado Exp 
Preston 
Pure Silv 

ue Man 
ue Sturg 
idiore 

Rayrock 
Rio Algom 
Rio 580 pr 
Rio Alg c v 
Roman 
Ryanor 
Satellite 
Sherritt 
Silmq 
Sisco 
Stanrck 
Steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Texmont 
Texore 
Texsoi 
Thom L 
Tontine M 
Tnbag 
U Mining 
U Asbesto 
UN Keno 
Upp Can 
Urban 
Vespar 
West Mine 
Wilco 
Willroy 
Win-Eld 
Yk Bear 
Young HG 
Yukon C 
Zen mac 
Zulapa

Alt East G 
Alminex 
Am Leduc 
A Quasar F 
Asamera 
Ashland O 
Banff

127 126 126 -2
(36*. 36 36 *4 - A
(18A 18*4 18 A + A

11A 11 11 -1A
200 200 200
980 975 975 - 25

43 42 A 42 A -1A
188 180 180 - 5
22 22 22 + A
9 8 8

100 100 100
126 124 124
40 40 40

115 115 115 - 5
23 23 23+2

montréal des compagnies...en vrac
3600
7000

944
1100 
2000
910 (104 

2566 31 
1000 18 
2000 9
3500 23 
z25 (33 

1600 116 
1300 48 
2725 (134 13 
1000 13 13
3600 104 104 

z 16 336 336
10600 134 10

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal
Ventes Haut Bas Farm. Ch.

104
30
18
9

22
33

116
48

104
30
18
9 

22 
33

115
48
13*4
13
104

336
10

4
4

- 1

300 177 1/7 177
600 230 230 230

5000 12 A 12 12 A
500 265 260 265
825 115 112 112

408? 299 288 296
1000 92 91 91
1247 81 81 81
1523 76 76 76
3125 9 9 9
915 (24*2 24*4 24 A

10000 21 19*2 21
8500 70 68 69
550(149 149 149

12500 62 60 61
4600 31A 29 31A

13080 26 A 25 26
8350 65 62 65

z56 40 40 40
7399 6 5 6
2000 30 A 30*2 30 A
300 600 600 600

8500 190 183 190
500 14 14 14
360 (14 A 14 14 A

1000 13 13 13
12600 375 360 360
2210 28 26 28
500 5 5 5

See list below.
1500 60 60 60
2000 106 101 101
4934 855 845 850
2000 28 26 26
z300 4 2 2
z25 47 47 47

10250 (lOA 925 950
500 370 365 370

32500 42 37A 40
2600 215 215 215
3044 $28 26 26

700 62 62 62
2062 27 27 27
810 (33A 33A 33*»
410 $29*« 29*2 29*2

1000 33 33 33
200 180 180 180
249 730 730 730
400 236 230 238
500 24 24 24

2000 13 13 13
3000 29 29 29

400 123 122 122
1247 $14*. 14‘/i 14A
z35 $76*. 76 76

* 3150 47 46 47
1800 675 660 675
4500 10 9‘i 9A
2000 10 A 10 10 A
4160 (16 A 15 A 16

46000 49 44 46
5850 219 211 211
zl36 71 59 71
1060 260 250 250
4500 36 33 35
600 520 510 520
418 680 670 675

1 z80 580 570 570
3600 51 51 51

13000 34 32 32
11200 63 61 62

500 21 21 21
133 150 150 150
800 75 75 75

5500 26 25 A 25*2
1500 360 345 345

z8 500 500 500
700 219 211 211

11000 10*2 9 10*2
1500 19 19 19
2980 395 385 385
6000 34 34 34
7150 138 138 138
5000 14 13*2 13 A

400 465 445 450
5000 8 8 8
5200 101 luO 101
500 9 9 9

4000 8*2 8A 8 A
Pétroles et gaz
1600 450 440 440
2130 525 510 510
4000 11 10 10

P 850 150 145 150

- 4
- 8
- 5

+ 10

+ 12 
+ 4
+ 1
- 1

+ 1 
- 2 
- 1 
+ 2 
+ 4

+ 1

+ 4 
+ 4
+ 5
+ 4

- 5 
+ 1

+ 3
- 4
- 5
- 2

+ 3 
+ 5 
-24

+ 4 
+ 4
- *4
- 1 
- 5 
+ 20 
+ 8

+ 1

- 1 
- 5

-14 
- 6

- 5 
+ 14 
+ 10
- 5

- 1 
+ 2 
+ 1 
+ 5 
+ 1 
-14 
- 5

- 1 
+ 5

- 2 
-14 
+ 5

Abitibi 1060 
Abit pr 50
Alcan 3870 
Alcan 4*. pr 100 
Algoma Stl 460 
Aquitaine 950 
Argus C pr 1300 
Asbestos 62 
Atl Sug A 175 
Atl Sug pr 
Bank Mont 
Bank NS 
Bq C Nat 
Banq Deprg 150 
Banq PC 2380 
Bell Can 
Bell PR A 
Bombrdir 
Border Ch 
BP Oïl G 
Brascan 
BC Phone 
Brinco 
Bruck A 
Campeau C 
C Stmship 
C Stmshp pr 306 
C Brewer 1107 
Can Hydro 
C Imp Bk 
CIL
C Marconi 
CP Inv pr 
CP Inv w 
CPR
C Tire A 
C Del Rio 
Chart Ind 
Chemcell 
Chum B 
Cockfield 
Col Cil pr 
Cominco 
Con Bath 
Cons Gas 
Cons Glass 
Cummgs 
Denison 
Dist Seag 
Dom Brag 
Dom Curst 
Dofisco 
Dom Strs 
Dom Text 
Domtar

$74 7
$48*. 48*.

14 21*4

12*4 124
34 234 234 - *.

27
13*4 13*4

58
144 14*. 144 + 1

$124 12*4 124 - 4

$144 144 144 - 4

$144 144

184 184 184 + 4

214 - 4

14 61*4 614 - 4
23*4 23

$16 4 16 4
$214 204

B*. 4

134 184
.214 214
47*. 47 V» 47 v4 + *4
16; 2 16:2

$114 114
$13*4 134

Du Pont 
Falcon 
Fam Ray 
Fin Coll 
Fraser 
Genstar 
Gt Lk Pap 
Gt W Life
Greyhnd Cp 4200 
Gulf ~ “ ------

600 $144 
220 $1334 
900 $104 
300 $7 4 

$20*4
$8*4

$15*4
$414
110

266
1200

100
1000

2228O C 
Home A 
HBay MS 
Hud B Co 
Hunt Doug 
Husky O 
Imp Oil 
Imp Tob
Ind Accept 8442 
Int Nickel 
Int Util 
Inter PL 
IOS Ltd 
Ivaco 
Kaiser 
Labatt 
Labatt pr 
Laur F 200 p 200 
Loeb M 2000 
Mac mil 292 
Mar Tel 317 
Mass-F 2346 
Molson A 1000 
Molson B 100 
Moore Cp 590 
MSN Indus 590 
Nat Sea Pd 150 
Noranda 6418 
NCent Gas 2115 
NS LP 1389 
Oshawa A 100 
Racer 580
Popular Ind 600 166 
Pow Corp 3100 490 
Pow C 5 pr 2150 (7

3460 146

144 144 
133 133 4
104 104 
74 74 

20*. 20*. 
7*4 7*4

15*4 15*4 
414 414 

110 110 
18* 4 18*4 - 
21*4 22 
18*4 184 
134 14
8*4 8*4

12 124
18 18 
144 144
16*4 16*4 •

- *4
+ *4
- 4
+ *4
+ 4

- *4
- 4 
+ 4
- 4

4
4
*4
4
4
4
4
4

464 47 +
31*4 314 + 
244 244 - 

136 146 +5
8*2 84+4
74 74 - 4

20 20 -4
21*4 214-4 
20*2 20 4 - *2

400 400 400 -25
$24 24 24 + A
$18 18 18 + A
(94

$13*4
$134

¥
(8 4

$264
$134
$84

$10*4
(29*4

94 94 -
134 134 + 
134 134 - 
304 30*. + 

325 325 +
8*4 8*4

264 264 - 
134 134 
84 84 -

10*4 10*4 + 
294 29 4 - 

165 165 -
475 476

Price
Provigo

1154
1301

64 7 +
7 7*4

415 416 -5
QSP ltd 1200 ii8 17A 18 _ A
Rolland A 100 375 375 375
Royal Bk 3475 $21‘4 20 A 21 *4
Royal Trst 107 $25 26 26
St L Cem A 750 $22 22 22 — 1
St L Pr A 100 $64 64 64 _ 2
Scott Las 115 $24 24 24
Shell Can 2565 $32 H 32 32 A — A
Shall In pr 100 $32 32 32 _ *4
Simpsons 325 $151. 15*4 15*4 — A
Simp Sear 1000 $22 22 22 + *4
Southam 40 $60'v 50 A 50 A — 1A
Steel Can 3475 $23 + 23 A 23*. - A

Dofasco 2562 $20 h 20 20 A + A
Dofasco p zS $70 . 70*. 70 A
Dom Store 950 $9 . 9 A 9 A - A
Domtar 2133 $13 + 13 13 A
D Textie 2020 $11 + 11A 11A
DRG Ltd 100 $8 , 8 a 8 A
Dupont 1325 $14+ 13*4 13». - 1
Eddy Mtch z27 $12 , 11 12 A
E-L Fin 210 $6 6 6 + A
E-L Fin p z90 § + 8 A 8 A
E-L Fin 
Electro ltd 
Erie D 
Erie D A 
Falcon 
Fam Ray 
F Ray w 
Fed Farm 
Fed Gram 
Finning T 
Fleet Mfg 
Ford Cnda 
F Seasons 
FPE Pion 
FPE Pn pr 
Fraser 
Galt Ml Irn 
Gaz Metr 
Gaz 5 40 p 
Gaz M 66w 
Gdn Mang 
Gen Baker 
GMC
G P Mfg A 
Genstar L 
Gnstar L w 
Glengair 
Gleneir U 
Goodyer 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt West Int 
Greyhnd 
GSW Cl B 
Guar Trst 
Gulf Can 
Hardee 
Hardee pr 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Harveys F 
Hawker S 
Hays Dna 
Ho OA 
Home B 
Horne Pit 
H Bramor 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
MB Oil G pr 
Hunter D 
Huron Eri 
Husky Oil 
Husky D w 
Imp Oil 
Imp Tob 
Imp Tob pr 
Indusmin 
Ind Accept 
In Acc wt 
Ind Adhes 
Inglis
Inland Gas 
Inland G p 
Inter-City 
Intr Cty w 
IBM 
IMC
I Nickel 
Int Util 
Int Div 
! PL
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Inv Grp 5 p 
In Ovrseas 
IOS Ltd 
Irwin Toy 
ITL Ind 
ITL Ind pr 
Ivaco Ind 
IWC Ind
Jefferson 
Jeffersn w 
Jockey C 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Kelly D A
Labatt 
Labatt pr 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 1 2> 
Lau F 2 00 
Leigh Inst 
Living w 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr

230 175 175 175
250 (194 194 194 ■ 
200 (5 5 5
200 (5 5 5
954 (133 132*4 132*.

1125 ( 10‘2 104 104 
See list below

200 160 160 160 - 5
500 $5 + 5A 5*4
100 $8 8 8 — A

2000 99 94 99 + 7
890 $63 , 63 63 A - A
100 $8 + 8 A 8 A — i/.

4325 $15 14 A 15 + A
zlO $60 60 60
150 $20*. 20*. 20*. + *4
300 $6 + 6 A 6 A - A
800 $5 5 5 - A

1975 561 , 61*4 61*.
130 180 180 180 - 5
525 $5‘. 5 5 — *.
100 360 360 360 + 10
423 $73 71 A 73 - 2 A
225 $43 42 43 + 1

2125 $8 7 A 7*4 - A
450 230 220 220 -15
506 200 200 200
750 56*. 5*4 5».

z6 $76 , 75 *. 76*2
280 $15*. 15 A 15 A
950 $16', 16 A 16 A
100 361' 6*4 6*4 - A
500 360 360
339 (11*4 11A 11A
700 455 450 455 + 5
200 (7 4 

1654 (18 4 
1500 73 

25 (50 
320 (IQ*. 
400 (9 4

7
18 4
70
50
10*4
9 4

74 - 
18 U - M
73
50+3 
10*4 
94 -

875 69 65 65
1000 185 180 180 -10
350 (8A 8 A 8A - A

19706 (22*. 21*. 22A - A
525 (22 A 22*. 22*. - A
400 190 185 185 - 5
300 225 215 225 +10

1836 (13 A 13 A 13 A - A
3756 (34 A 34 A 34 A - A
985 (50 49 4 50
400 (9 8*4 9

1500 (17 A 17 17 A
1880 (12*4 12 12*4 + *4
540 630 630 630

5788 (18*4 18 18 A - *.
6460 (14A 14 A 14A

206 400 400 400
206 (11*. 11*2 114 

9126 (16 4 16*4 16 
1510 600 590 596
z50 (IC*. 
100 (7 4
440 (10 
109 $134 

1254 (9 4
1500 330

10’; 
74 

10 
13*2 
9 

310

10*4
7 4 

10 
134
9-4 

330 +5
66(297 297 297 2*4

100 (12*4 12 V. 12*4 — *4
11663 $47 46*» 47 + A
3255 (31A 31 31A + A
1500 130 125 130 + 15

17955 (24 A 24 A 24 A — A
555 (12 A 12 A 12A — A
900 (7 6*4 7 — A
395
200

ir 16
440

16
440

— *4

1200 145 136 145 + 10
575 (10*4 10A 10A
100 460 460 460 — 10
z50 (16 A 16 A 16 A
700 (8 A 8 A 8A + A
700 246 246 246

2325
1600

*1“ 9
280

9
280

— A

700 345 346 346 + 5
1836
300
300

2410

d*»4 7 A
9 A 
5

20

8
9 A 
5

20
-

A

A

810 (21A 21*4 21 A
300 185 180 180 — 6
169 (8 A 8 A 8 A + A
240 »A 5 A 5 A — i4
100 (1S‘« 16*4 16*4
200 (22 21*4 21*4 — *4
900 (10 A 10 10 — A
106 480 480 480 + 20

3021 (5 a 5 SA
800 P A SA 5 A
426 (31 A 31A 31A + A
180 il9 A 19 A 19A + A

r z46 19*. 20

3250 (144 144 14*. + 4 
919 850 836 836 -55
200 (11*2 11*2 114 - 4

BP Oil Gas 
Bralor OG 
CS Pete 
CS Pete w 
C Dehi 
C Ex Gas 
C Homestd 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter Ol 
Chieftan D 
Clark Can 
Dynamic 
Ensign Oil 
Francana 
Gr Rains 
Gt COilsds 
Houston O 
Int Helium 
Midcon 
Mill City 
N Pete 
N Cont 
N Dav 
Nthld 
Numac 
Oakwood P 
Per mo 
Peru Oil 
Petrol
Pinnacle P 
Place G 
Ranger 
Scurry Rn 
Siebens 
Spoon 
Syracuse 
Total Pet 
Total P A p 
Un Bata 
U Canso 
U Canso w 
Un Reef P 
Ulster Pet 
Vandoo 
Voyager P 
Wespac 
Wcoast P 
W Decaita 
World Wde

5430
200

3730
700
100

2740
1750
630

z2
2850
600

2900
400

9400
400
600
400

2646
800
500

2000
5314

60100
2800

12000
451060

1800
106

3900
16960

400
1150
3000
2880
1000
600

11000
8000
1975
200

18685
2116
500

zlOO
7838
2000

200
2000
1000
1468
400

506 495 506
190 190 190
430 420 425 - 5
270 265 265 - 5
375 375 375 -15
455 440 460 -10
706 690 700 -15
(36 . 36 36 - A
800 800 800
(10*4 975 10 - A
626 625 625 - 5
725 710 710 -25
255 250 255 + 5
129 120 121 - 4
241 241 241 - 9
380 370 370
(27 A 27*. 27*. - A
400 395 400 + 15
230 225 225 - 6

20 20 20 + 2
46 46 46 - 2

177 170 170 - 5
520 495 500

92 90 90 - 3
10 9 A 9 A - A

102 80 100 + 7
785 765 785 + 15
117 117 117 - 3
78 75 77 + 2
49 44 48 + 9

136 136 136 + 2
77 77 77 - 3

125 123 125 + 1
(13 A 13A 13A
(22*4 22 A 22*. - A
810 810 810
207 193 206 + 6
265 255 261 + 5
640 610 620 -20
(13*4 13*4 13*4 — *4
406 390 390 -15
436 430 435
266 261 261 - 9

18 18 18
229 226 227 + 1

11 11 11
395 395 395 + 5

28 28 28 + 1
900 875 875 -25
600 585 595 + 5
250 240 250 + 30

Superior El
Texaco
Tor-Dom
Tr C PL
Tr Mt PL

Un Carbide
Velcro Ind

Walk GW
W Coast

Weston

300 430 425 430 +10
500 (2512 25*4 25*2 -1 
850 (IS*. 18*. 18*. - *. 
250 (32 32 32 +4
180 (18 4 184 18*2 

9700 140 136 135 -5
63600

384 384
194 194 
26 26

100 (20

.Imperial Tobacco Uée 
Les bénéfices consolidés 

pour les neuf premiers mois 
atteignent $11,017,000 ou $1.11 
l’action soit une augmentation 
de $2,404,000. Ceci représente 
24 cents l’action, ou 28 pour 
cent, de plus que pour la mê­
me période, l’an dernier. Les 
bénéfices furent de $3,929,000, 
ou 40 cents l’action au cours 
de ce trimestre, en comparai­
son avec $3,495,000, ou 35 
cents l’action en 1969. Les 
ventes consolidées de $433,- 
953,000, représentent une aug­
mentation de $72,225,000 par 
rapport aux neuf premiers 
mois de 1969, soit 20 pour cent. 
Le président, Paul Paré, a dé­
claré que les bénéfices et les 
ventes du dernier trimestre ne 
pourraient soutenir le même 
taux de croissance que celui 
enregistré pour les premiers 
neuf mois. Ainsi explique-t-il: 
“La signature d’une nouvelle 
entente collective, les autres 
coûts à la hausse dans la divi­
sion des produits du tabac, de 
même que les frais qu’entraî­
ne la mise en exploitation de 
la nouvelle usine de produits 
alimentaires à Vineland, au 
New Jersey, nous amènent à 
douter que les résultats de no­
tre dernier trimestre dépas­
sent ceux de l’an dernier. Tou­
tefois, malgré ces facteurs, 
nous nous attendons à ce que 
nos bénéfices pour toute l'an­
née soient sensiblement supé­
rieurs à ceux de 1969.’'

La Compagnie Internationale 
des Microsystèmes Ltée:

cette société annonce une per­
te nette de $2.660.000 et des 
ventes s’élevant à $1,225,000 
pour le troisième trimestre 
de 1970. Au cours de ce tri­
mestre, la compagnie des mi­
crosystèmes a continué d’en­
gager des dépenses importan­
tes en vue de la production, 
ainsi que pour la recherche, 
le développement et le marke­
ting. La perte subie reflète 
la politique de la compagnie 
des microsystèmes de dédui­
re ces dépenses au moment 
où elles sont faites.

La Compagnie des Micro- 
systèmes était une corpora­
tion fermée jusqu’au mois 
d’avril 1970.

Macdonald Leaf Co. Ltd: 
la compagnie a annoncé l’a­
chat de 25% de la production 
de feuilles de tabac de la 
province de Québec. Ce n’est 
pas la première fois que la 
Cie des Tabacs Macdonald 
Inc. utilise ce genre de tabac; 
mais c’est la première affai­
re conclue au Québec par leur 
nouvelle filiale, Macdonald 
Leaf. Macdonald Leaf, une fi­
liale de la Cie des Tabacs 
Macdonald, se rend mainte­
nant en Ontario où il y aura 
enchère le 5 novembre pour 
se diriger ensuite vers la vil­
le de Charlottetown où l’en­
chère se déroulera en décem­
bre. La Cie des Tabacs Mac­
donald Inc. fabrique des ciga­
rettes de marque Export “A”, 
Export, British Consols et 
Contessa. et des cigares de 
marque O’Sherry et King 
Edward.

Bourse canadienne
Vantas Haut Bas Farm. Ch.

Industrielles

Ahead Mus 100 185 185 185
All Build 100 236 236 235 + 20
Belgium 890 g 33 A 34
Blue Bonts 425 210 210 -5
C Sec A 500 206 206 205 -15
Canto) Div 760 255 255 255
Capt Dyn 500 195 195 195 -5
Com Hids 1500 465 460 460 -15
Crwfrd All 100 280 280 280 -20
Cross WB 100 250 250 250 -25
Drumnd D 2300 25 20 25
Inv Fdtn 250 ST 38*4 38 * -1*4
Kambern D 700 215 215 -5
Lemtex 300 37 37 37 + 3
0 C Inv A 100 145 145 145
Proflex 1000 160 160 160 + 10
Radco B 800 35 35 35 -20
Resort D 2361 365 360 355 -15
Val Mar 700 185 180 180 -6
V Der Ht 400 6 6 - *4
Visa Bella 800 260 260 -30
Winco Stk 100 275 275 275 +5
Wingait D 801 (6 A 5*4 5 A + *4

Mines et pétroles
Abit Cop 4850 35 31 32 -1
Africana 88000 37 34 34 -1
Ajax M 1570 25 25 25 -1
All Inv 1500 550 500 550
Amag B B 4833 9 8 8 — A
Anthon 3000 4A 4A 4 A + A

Atl Nickel 
Baker Talc 
Barvale 
Belechas 
Burnt Hill 
Cadillac 
Caliper D 
C Keeley 
C Magst 
Candore 
Cannon 
Canuc Mns 1500 
Capri M 11500 
Caprive O 
Chesbar I 
Chipman 
Clero M 
Cominga 
C Manltob 
C Nor Ex 
Corgem

2000 26 
1010 48 
500 6
500 11

2500 28 
8300 395 
1000 150 
1000 4

rt 300 
6500 30 
1000 14 

55 
40

3000 16
200 360

>rge 
Credo 
Crusade 
Daering 
Dauphin 
Devils Elb 
D Explor 
D Leasehd 
Dumont 
Dynamic 
Eagle M 
Emp Min 
Expo Ung 
Fano Min 
Flint Rk 
Ft Reli 
Gibraltr 
Glen Lk 
Gurdian 
James B 
Jamex Ex 
Labrador 
Lederic 
Louanna 
Lynx C E

9 
15
10 
174 
17 
40 
17

5000 
17000 
9000 
2000 
1000 
6600 

500 
600 106 

11437 
5000 
1000 
600 

2000 
515000 

10700

25 Mal Hy Qu 550 330 320 330 + 10
48 + 1 Mrshl Bos 12500 92 90 90 -1
6 Massval 1000 10 10 10 + A

11 -2 Menorah 1500 8 6 6 -3
28 -1 Mid Chib 3600 32 32 32 -2

370 -5 Midepsa 1000 30 30 30
149 + 4 Mija M 2000 50 49 50

4 Miro 500 9 9 9 + A
A A Mistango 4000 17 16 A 17 + A

29 -1 Mt Laur 23000 06 89 92 + 2
14 + 2 More M 3000 30 29 29 - A
55 +5 Mt Jamie 2000 27 25 26 + 2
38 A - A Mt PI east 4000 40 38 40 + 2
16 -1 New Mt Cost 600 43 43 43 + 1

360 N Unisphr 24000 70 60 62
9 Nocana 3000 6 6 6 + 1

15 + 2 N A Rare 5500 25 23 23
10 - A NW Canal 2048 U A U A 11A
17 A — A Opemiska 100 (10*4 10*4 10 v. -2

'17 -1 Pac Nick 72200 57 50 52
40 + 4 Patino 200 (27 A 27 a 27 A -1

17 17
106 106

+ 2 
-4 Probe Mns 8107

5
17

17500
1500
5000
4000
1000
1000

28700
23000
5000
4000

100
1000
2000

5 A 5 5 Que Cobalt 500 60 60 60
17 16 16 -2 Queenstn 5800 19 18 A 19 + 2
13 13 13 Rnchena 3600 10 10 10 -1

150 150 150 -17 Ranger 500 (13 A 13 A 13 A - A
20 20 20 + 1 Royal Aga 2132 40 40 40
69 62 68 +8 St Lucie E 30000 36 32 34 -1
30 24 28 -2 Scandia 4065 25 24 25 + 1

250 236 240 + 10 Silv Sum 1000 6 6 6
12 A 11 12 -1 Stand Gld 2500 9 9 9
31 31 31 Sullivan 800 525 510 525 + 15
13 12 13 + 1 Tagami 5000 16 15 16 + 1
26 23 26 Torcan Ex 3600 8 8 8
46 45 45 -5 Tower R 1500 40 40 40

360 360 360 -50 Triton Ex 3021 375 370 370 -20
20 11 15 *i -4 Twentith 15000 146 136 136 -5
43 A 40 A 43 - A Universal 2000 106 106 106 +5
13 12 A 13 W Dufault 2000 12 12 12
26 25 26 + 1 West Buff 1500 22 22 22 -IA

(33 33 33 W Q Mines 1000 12 12 12
21 21 21 + 1 Will Crk 2200 77 73 76 + 1
7 7 7 + 1 Wiscons 1250 20 20 20 - A

142 140 140 -1 Zinat 1000 12 A 11 11 -3

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

a Hydro Québec

AVIS PUBLIC 
ASA-70-14

Région Abitibi
LIQUIDATION DE BATISSES 

POUR ETRE DEMOLIES 
OU TRANSPORTEES

L'Hydro-Québec projète de li­
quider sous peu:

GROUPE"A”
Le camp principal du poste 
Beauchène comprenant: 
Trente-deux (32) articles - 
bâtisses en contreplaqué et 
tentes
ENDROIT: Poste Beauchène.

8 milles au sud de la ville 
de Témiscamiriqqe,
Chemin Club de Golf. 
Témiscammgue. Qué.

GROUPE"B”
Trois (3) bâtisses comprenant: 
Une (1) bâtisse - 40’ x 60'
Une (1) maison - l'/a étage 
6 pièces • 28' x 31'
Un (1) garage - 135' x 40' x 16'
- avec annexe 
ENDROIT: Hydro-Québec,

Rapide II - Via Cadillac. 
Abitibi, Qué.

GROUPE "C"
Deux (2) bâtisses comprenant: 
Un (1) garage en bois - 26' x 
14'
Une (1) bâtisse en bois - 12' x
20
ENDROIT: Hydro-Québec, 

Centrale Kipawa. 
Témiscamingue. Qué

GROUPE"D”
Un (1) garage - 20' x 60’ x 10' 
avec annexe - 24' x 36' x 8' 
ENDROIT: Hydro-Québec.

Rapide 7 Via Cadillac. 
Abitibi, Qué.

GROUPE "E”
Une (1) bâtisse en contrepla­
qué - Non-fini à l’intérieur - 
10' x 14'
ENDROIT:

Hôtel Motel Chez Paul,
Laniel.
Témiscamingue, Qué. (à 
droite de l'hôtel-Rte 46.) 

Toutes les personnes, sociétés, 
compagnies ou corporations in­
téressées â la documentation 
pertinente doivent aviser par 
lettre avant le 20 novembre 
19701e:
Service Surplus d’actif,
Bureau 817,
HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, bout. Dorchester, 
Montréal 128, Qué.
Téléphone: (514) 875-4311 
Poste: 789
OU LE
Service Surplus d'ectif. 
HYDRO-QUEBEC,
401 bout. Rideau,
Rouyn, Qué.
Téléphone: (819) 762-1791 
Poste: 316 ou 317
Les documents seront fournis 
gratuitement et transmis à 
ceux qui nous auront signifié 
leur intérêt.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 11 novembre 1970

AVIS Ü'APPUCATION POUR 
PERMISSION D'ABANDONNER 

LA CHARTE
Avb est pat les préaentes donné que LA 
SOLOV LIMITEE qui a son bureau principal 
dans la Cité de Montréal. Province de Qué 
bec. demandera la permission d’abandonner 
sa charte en vertu de la loi des compagnies 
de Québec

MONTREAL, le U novembre, 1970
MARY FINEBERG 

SECRETAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 177 672

JEAN CLAUDE LACHANCE, du 94 Auguste 
Lacailie à Boucherville, district de Mont 
réal,

demandeur

contre -

WILLY MENTHA, du 46. Ue Ave Roxboro. 
Province de Q2ébec GEORGES SCHAE 
SER, du 4972 tue Grosvenor à Montréal 
YVON NOISEUX. autefois du S14 rue Al­
bert à Cowansville, district de Bedford, et 
maintenant de lieux inconnus.

défendeur

IL EST ENJOINT à YVON NOISEUX à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au gieffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jour,
Montréal, le 12 novembre 1970.

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes. Desjardins, Dueharme A Ass 
620 ouest, BI. Dorchester.
Montréal 101 
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MON ! REAL

COUR PROVINCIALE
No 306 169
LES ENTREPRISES AIT LAI R INC., corps 
politique légalement constitué ayant son 
siège social et sa principale place d al 
(aires en les cité et district de Montréal,

demanderesse.
contre

GILLES GOUUREAULT, autrefois de la VU 
le et du district de Montréal, demeurant 
au numéro 2314 de la rue Emmett, et main 
tenant de lieux inconnus,

défendeur
IL EST ENJOINT à GILLES GAUDREAULT 
à l'intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cet 
te Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours 
Montréal, le 12 novembre 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-AD JOINT 

Mes Sbenker & Teitelbaum,
1010 nie Ste-Catherine, ouest, '620.
Montréal 110, Qué 
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DI STRUT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 600078
GHISLAINE LEGER BÜROSS. veuve de 
Joseph Borosv. résidant en la Cité de Anjou, 
district de Montréal,

demanderesse

LES HERITIERS DE PETER BOROS, de 
son vivant résidant à Cité de St-Luc, district 
de Montréal, A Als

Défendeurs

PAR ORDRE DE U COUR 

Les défendeun LES HERITIERS DE 
1ER BOttOS. sont par les présentes requis 
de comparaître dans un dâai de 30 jours à 
compter de la dernière publication 
Une copie du Bref d'Assignation et de ia dé­

claration a été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal, à leur Intention 
MONTREAL.ee 16 novembre 1970

MARIUS D’AMOURS
P.C.S.M.

Mes BLAIN P1CHE A ASS.,
1406 rue Peel Appt. 300 
Montréal. P.Q

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 293 318

GILLES GAUTHIER, propriétaire de taxis, 
résidant et domicilié à Montréal, district 
de Montréal,

demandeur

- contre -
VALMONT D'ARAICHE. autrefois, gentü 
homme, résidant et domicilié au 2017, rue 
Dubuc à Montréal, district de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus,

défendeur

IL EST ENJOINT à VALMONT D’ARAICHE 
à l’intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours.

Montréal, le 13 novembre 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT

Me. Louis A. Toupin
200 ouest, rue St-Jacques, 1010
Montréal.
Avocat du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 308 583
LAVAL BERGERON gentilhomme, résidant 
et domicilié à St A pol in aire, district de 
Québec

demandeur

- contre -
PATRICE PAUL BRIE, autrefois gentil 
homme, résidant au 4880 rue Esplanade. 
Montréal, district de Montréal et mainte­
nant de lieux inconnus,

défendeur

IL EST ENJOINT à PATRICE PAUL, BRIE 
à l'intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.

Montréal, le 13 novembre 1970
CLAUDE DUFOUR 

GREFFIER-ADJOINT
Me. Roland G. Chauvin 
430 St-François Xavier 
Montréal 126.
Avocat du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
IM STRUT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 304 377
GILLES GOSSELIN, technicien, résidant et 
domicilié au 1937, rue Egan, dans les Cité 
et District de Montréal,

demanderesse.

GILLES BERNIER, gentilhomme, autrevois. 
résidant et domicilié au 10688 rue Chrtrto- 
phe Colomb, dans les cité et District de 
Montréal, et maintenant de lieux inconnus.

défendeur
IL EST ENJOINT a GILLES BERNIER à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un dâai de tren­
te (30) jours.
Montréal, le 10 novembre 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIKR-AI) JOINT 

Mes Campbell. Pepper 4c Aïs 
I. Place VUIe Marie 
Montréal 113
Aovcat de la demanderesse

“Prenez avis que la Compagnie M.P.N. Inc. 
demandeia au Secrétaire de la Province ia 
permission d'abandonner sa charte.

ME MICHEL DECARY 
Procureur de la Compagnie"

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
Ex Parte no 17356
LONDON LIFE, COMPAGNIE D’ASSU- 
RANCE-V1E, une corporation ayant sa prin­
cipale place d'affaires pour la Province de 
Québec, en les cité et district de Montréal,

demanderesse
vs

LES HERITIERS DE FEU PETER ALAN 
SCOTT, autrefois domiciliée à 4S5 avenue 
Van Horne, St-Bruno. district de Montréal,

défendeurs
AVIS

AVIS est donné aux héritiers de feu Peter 
Alan Scott que l'avis de 60 jours conformé­
ment aux articles 1040A et suivants du Co­
de Civil à été déposé au bureau du Protono- 
taire Ledit Avis de Soixante Jours concer­
ne un emplacement à St-Bruno connu et dé­
signé comme étant la subdivision deux de la 
subdivision trois cent soixante treize du Lot 
originaiie quatre cent quatre-vingt douze 
(492-37.12) et la subdivision un de la subdi 
vision U ois cent soixante quatorze du dit lot 
originaire quatre cent quatre-vingt-douze 
(492-374 i) des plan et livre de renvoi offi­
ciels de la Paroisse de St-Bruno avec mai­
son dessus érigée portant le numéro civique 
455 Van Home.
Si vous ne remédiez pas le défaut décrit 
dans ledit Avis d’ici 60 jours à compter de 
la date du dernier des avis de défauts, Lon 
don Life, Compagnie d'assurance-Vie, de­
viendra propriétaire de l'immeuble ci-haut 
décrit
MONTREAL, le 11 novembre 1970

MES I.ESYK& CLARKE
1 Place VUIe Marie.
Suite 2031.
Montreal 113, Québec

"Prenez avis que la Compagnie Le Groupe 
Uni Inc. demandera au Secrétaire de la Pro­
vince la permission d'abandonner sa charte.

ME MICHEL DECARY 
Procureur de la Compagnie"

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 308 066
OSWALD SCHULLER, Agent, réaidant et 
domkUié au 3500 Avenue Atwater, de la Ci­
té et du District de Montréal,

demandeur

• contre •
FABRIC ATIONS INDUSTRIELLES TEXTI­
LES S.A. (Ducharae & Benmussai corps pu 
lltlque légalement constituée ayant son siè­
ge social et sa principale place d'affaires 
au 69 Rue Priest, Lyon, FYance,

défenderesse

FRANCE-COUTURE (CANADA) LTEE., 
corps politique légalement constituée ayant 
son siège social dans la Province de Qué­
bec, au 1431 rue de la Montagne, Cité et 
District de Montréal, et SAM SHERK1N A 
COMPANY, corps politique légalement 
constitué ayant son siège social dans la 
Province d'Ontario au 130 avenue Spadina. 
Toronto, et JOSEPH ASCHER, faisant af 
faire seul sous le nom et raison sociale de 
ASCHER FABRICS (CANADA) au 1448 rue 
Sheibrooke, ouest, dans les Cité et District 
de Montréal,

tierces saisies
IL EST ENJOINT a FABRICATIONS IN­
DUSTRIELLES TEXTILES S A. à l'inten 
tion duquel une copie du bref et de la décla­
ration a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de (30) jours. 
Montréal, le 11 novembre 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

Mes. Spector, Schecter A Ass.
1255 me Université, 1406 
Montréal 110 
Avocats du demandeur

AVIS AUX ENTRiPRiNEURS

Des soumissions cachetées, adressées au Secrétaire de ('Administration 
de la voie maritime du Saint-Laurent, dans des enveloppes fournies 
par l'Administration et portant la mention "SOUMISSION POUR CON- 
IRaF NO. 1049" concernant

PEINTURE DES VANTAUX DES PORTES BUSQUÉES, ÉCLUSES
NO. 2 ET NO. 6, CANAL DE WELLAND, VOIE MARITIME,
RÉGION DE L'OUEST

seront reçues aux bureaux de l'Administration de la voie maritime 
du Saint-Laurent, l'édifice Trebla, 473, rue Albert, Ottawa 4, Ontario, 
ou au 508, avenue Glendale, St. Catharines, Ontario, jusqu'à 15 
heures, heure normale de l'Est, le mardi, 1er décembre 1970.
On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, conditions 
de travail et formule de contrat, en s'adressant au bureau de l'ingé­
nieur en chef, 5250, rue Ferrier, Montréal 9, Québec, ou au secrétaire, 
l'édifice Trebla, 473, rue Albert, Ottawa 4, Ontario, ou au directeur 
de la construction, 508, avenue Glendale, St. Catharines, Ontario, 
contre le versement de cent dollars ($100.00), montant qui sera 
remboursé sur remise en bon état des documents susmentionnés dans 
les trente jours de la date fixée ci-dessus pour la réception des 
soumissions. Le dépôt sera confisqué si les documents ne sont pas 
renvoyés dans le délai susmentionné.
Le soumissionnaire doit fournir un dépôt de soumission d'un montant 
d'au moins dix pour cent (10 p. 100) du montant de la soumission, 
en conformité des conditions de la formule de soumission, ou une 
garantie de soumission, représentant 10 p. 100 de la soumission, 
devenant nulle s'il passe un contrat en bonne et due forme selon le 
modèle qui fait partie des documents relatifs à la soumission, et 
fournit des garanties à la satisfaction de l'Administration.
Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformément 
à nos indications.
L'Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, même 
la plus basse.

Le secrétaire, 
L.E. Béland.

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME 
DU SAINT-LAURENT,
OTTAWA, le 17 novembre 1970.

CANADA
PROVINCE DE QUE BEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Olvision des divorces)

ÜREI-TEDESniVORaïS 
DIVISION DE MONTREAL 
NO: 11.1140
ROGER CHENIER, des dté ,ef district de 
Montréal,

requérant

JOSEPHINE PAPINA LOF IND O, d’adresse 
inconnue;

intimé

PAR ORDRE DE U COUR: 

L'intimée JOSEPHINE PAPINA LOFINDO. 
est par les présentes requise de comparaî­
tre dans un délai de 60 jours de la dernière 
publication Une copie de la REQUETE EN 
DIVORCE a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparu­
tion ou contestation dans les délais susdits, 
le requérant procédera à obtenir contre vous 
par défaut un jugement de divorce accompa 
gné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu’il sollicite contre 
vous.

MONTREAL, ce 10 novembre 1970
JACQUES PER RO 

Registraire.
Mes DUGUAY & SALOIS, 
3500 Parc lafontaine. (s.505) 
Montréal. P Q

Avis est par les préentes donné que le con­
trat de vente en date du 30 octobre 1970 à 
la BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, payables a (.en- 
troo Venture Corp. a été enreÿstré au bu­
reau d'enregistrement de ia division d’enre­
gistrement de Montréal le 3ième jour de no­
vembre 1970, sous le numéro 2239617.
Ce lêième jour de novembre, 1970.

La Banque Toronto-Dominion

MINISTERE DES TRANSPORTS 
OTTAWA ONTARIO 
APPEL U'UFTRES

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées 
au soussigné, bureau 108, Immeuble Hunter. 
Ottawa, et portant le mention "Soumission 
pour éclairage de parc de stationnement et de 
chemin-Montréal, seront reçues jusqu'à 15 
heures, heure normale de l’Est, le 8 décem 
bre 1970 pour l'Installation de lampadaires de 
parc de stationnement et de chemin d'accès 
ainsi que de signaux de circulation à l'aéro­
port international de Montréal, Dorval iQue.i.
On pourra examiner les plans, cahier des 
charges et autres documents de soumission 
au bureau de l'acheteur régional, ministère 
des Transports, pièce 162. immeuble de l'Ad­
ministration régionale, aéroport international 
de Montréal, Dorval (Qué.), et en obtenir des 
exemplaires sur dépôt, pour chaque jeu, d'un 
chèque visé de $25.00 établi à l'ordre du Re­
ceveur général du Canada.

On pourra aussi prendre connaissance des f 
plans et du cahier des charges aux bureaux 
de l’Association de la construction de Mont 
réal.

Ue Chef suppléant des 
Achats et des Contrats.

R.J.D. Brown

CITE DE COTE SAINT-LUC 
PROVINCE DE QUEBEC

ELECTIONS MUNICIPALES POUR MAIRE ET CONSEILLERS 
Le 1er novembre 1970

AVIS PUBLIC est par les présentes donné qu’à l’expiration du dé­
lai fixé pour la présentation des candidats, un seutcandidat s'étant 
présenté pour la charge de maire, comme suit:
SAMUEL MOSKOVITCH, avocat, 5564 avenue Alpine je l'ai alors, 
proclamé IPSO FACTO, dûment élu par acclamation comme mai­
re.
Egalement, à l'expiration du délai fixé pour la présentation des 
candidats pour la charge de conseiller au sièges Nos. 1, 2 et 5. un 
seul candidat s'étant présenté pour chaque siège, comme suit:
EDWARD J. KIRWAN, camionneur, 8037 Chemin Côte St. Luc 
NATHAN SHUSTER, directeur de camp, 5598 ave Parkhaven
BERNARD LANG, ingénieur, 5619 avenue McAlear
J'ai alors, proclamé IPSO FACTO ces candidats conseillers aux
sièges 1. 2 et 5 respectivement.
AVIS PUBLIC est de plus donné qu'à la suite du vote du 1er no­
vembre 1970 pour l'élection d'un conseiller au siège No 3, le can­
didat. dont le nom suit, ayant reçu la majorité des votes légalement 
donnés, à été déclaré dûment élu:
IRVING SINGERMAN, dirigeant, 6505 Chemin Côte St. Luc, Côte 
Saint-Luc.
AVIS PUBLIC est de plus donné qu.à la suite du vote du 1er no­
vembre 1970 pour l'élection d'un conseiller au siège No. 4, le can­
didat. dont le nom suit, ayant reçu la majorité des votes légalement 
donnés, a été déclaré dûment élu:
WILLIAM E. KESLER. homme d'affaires, 5633 ave. Greenwood 
Côte Saint-Luc
AVIS PUBLIC est de plus donné qu’à la suite du vote du 1er no­
vembre 1970 pour l'élection d'un conseiller au siège No. 6. le can­
didat, dont le nom suit, ayant reçu la majorité des votes légalement 
donnés, a été déclaré dûment élu:
HENRY MARCOVITZ, vendeur, 5573 avenue Randall Côte Saint- 
Luc.
DONNE SOUS MON SEING, en la Cité de Côte Saint-Luc. ce 17e 
jour de novembre 1970.

A. E. Kimmel 
Le Président d'Election
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EN BREF, BREF... Mosca: "Nous les attendons!" Un Globetrotter
réserviste en orGORDON BANKS et BOBB CHARLTON, respective­

ment gardien de but et avant étoiles de l’équipe anglaise de soc­
cer, ont quitté hier l’équipe. L'instructeur Sir All Ramsey a

y indique que la direction de 1 équipé desire rajeunir le 
n prévision des championnats de la Coupe du Monde qui 
disputés en Allemagne de l’Ouest en 1974. Banks, âgé

nommé 22 joueurs qui affronteront l’équipe de l’Allemagne de 
l’Est, le 25 novembre prochain au stade Wembley. Le choix de 
Ramsey indique que la direction de l’équipe désire rajeunir le
club en.................................................... ' “ ‘
seront _ _ _____  ______ ______
de 31 ans et Charlton, âgé de 32 ans, avaient été choisis depuis 
10 ans afin de représenter l’Angleterre lors de compétitions 
internationales.

BOBBY MALKMUS, ancien joueur d'intérieur des li­
gnes majeures, a été nommé hier gérant du club West Palm 
Beach, de la ligue de la Floride, de calibre A. Malkmus a joint 
l'organisation des Expos en février 1970. Il fut alors pilote 
du club Watertown, Dakota du Sud, et son équipe termina au qua­
trième rang de la ligue Northern qui comprend six équipes. 
Avec la nomination de Malkmus, les Expos ont maintenant em­
bauché l’instructeur de trois de leurs filiales pour 1971. Clyde 
McCullough sera de retour à la tête des Whips de Winnipeg, de 
la ligue Internationale, et Gus Niarhos sera le mentor du club 
Québec, de la ligue Eastern.

JOHN ALEXANDER, d’Australie, a créé la première sur­
prise des championnats internationaux de l’omnium britanni­
que sur court couvert, à Wembley, en éliminant le profession­
nel Néerlandais, Torn Okker, en deux parties, hier soir au 
premier tour. Alexander, qui n’a gue 19 ans et qui, samedi, a 
remporté le tournoi final de la sérié comptant pour la coupe 
Dewar, a vaincu son adversaire 6-2, 9-8. voici d’autres résul­
tats: Dennis Ralston (EU) bat Clark Graebner (EU) 6-8, 6-1, 
6-4; Alex Gimeno (Esp) bat R. Ruffels (Aus) 6-3, 6-2; et 
M. Cox (GB) bat D. Floyd (GB) 8-6, 6-3. Chez les femmes, 
Billy Jean King (EU) a défait P. Hogan (EU) 6-1,8-6.

LE CHAMPIONNAT universitaire canadien au football 
sera décidé samedi prochain, au stadium Varsity de Toronto, 
lorsque les Bisons de l’Université du Manitoba, champions 
de l'an dernier, s’en prendront au Grenat-et-Girs de l’Univer­
sité d’Ottawa. Les Bisons ont causé une certaine surprise, 
avant-hier à Winnipeg, lorsqu’ils ont triomphé des Golden 
Gaels de l’université Queen’s, de Kingston, par 24-20 après 20 
minutes de prolongation. Durant ce temps à Halifax, les proté­
gés de Bob O’Billovich battaient assez facilement les Red 
Bombers de l’Université du Nouveau-Brunswick au compte 
de 24-20, Michel Léveillée et Claudio Vallée, ainsi que le 
quart-arrière Paul Paddon, furent trois des vedettes dans la 
victoire outaouaise.

LA VALLEE D’AOSTE, située dans les Alpes au nord- 
ouest de l’Italie, fera l’objet d’une réception ce soir, au Bureau 
national italien de tourisme de la Place Ville-Marie, à l’occa­
sion de la visite d’une délégation de cette région où le ski prend 
de plus en plus d’importance.

PHOTO-SPORT 1970, une exposition annuelle organisée 
par le service des parcs de Montréal, sera inaugurée demain 
soir, dans le hall d’entrée du centre Maisonneuve, à l’occasion 
d’une petite cérémonie. L’exposition de quelque 75 photographies 
sportives, sera ensuite accessible au public chaque jour entre 
2h30 et 10h30 le soir, et ce, jusqu’au 5 décembre. Ce sont sur­
tout les photographes des quotidiens de la Métropole qui y sont 
à l’honneur.

Un COMPLEXE SPORTIF de plusieurs $ millions sera cons­
truit a Chicago dans un avenir rapproché, vient d'annoncer le 
maire Richard Daley. Un comité chargé d’étudier toutes les pha­
ses de l’opération vient d’être formé. Il comprendra des repré­
sentants des équipes de baseball White Sox et Cubs, et de l’équi­
pe de football Bears. M. Daley n'a cependant pas cru bon d’invi­
ter quelqu’un des Black Hawks, expliquant que la direction du 
Stade a déjà annoncé son intention d’apporter d'importantes ré­
novations à son amphithéâtre.

HOCKEY
CLASSEMENTS
LIGUE NATIONALE 

Est
G P N BP BC Pts

Boston 9 4 2 63 36 20
New York 9 4 2 44 31 20
Montréal 8 5 3 49 39 19
Vancouver 6 9 3 52 65 15
Détroit 4 9 3 45 53 11
Buffalo 3 11 2 25 62 8
Toronto 4 11 

Ouest
0 43 55 8

Chicago 10 3 4 56 34 24
St-Louis 8 2 5 34 24 21
Phil. 7 6 2 33 35 16
Los Ang. 7 6 1 44 42 15
Minnesota 6 5 3 31 32 15
Pittsburgh 4 6 6 42 41 14
Californie 5 9 2 38 50 12

(Ce soir)
Californie à Montréal 
Détroit à Vancouver 
Minnesota à St-Louis

LIGUE AMERICAINE 
Est

G P N BP BC Pts
Providence 9 4 2 56 46 20
Springfield 8 7 1 59 61 17
Québec 5 8 2 43 54 12
Montréal 5 10 1 49 57 11

Ouest
Ba Itimore 10 4 1 57 41 21
Cleveland 6 6 2 53 47 14
Hershey 6 7 2 41 43 14
Rochester 6 7 1 40 49 12

(Ce soir)
Springfield à Montréal (à Halifax)

LIGUE J R DU QUEBEC
G P N BP BC Pts

Québec 16 1 0 125 52 32
Shawinigan 12 5 0 83 63 24
Sherbrooke 10 7 1 78 78 21
T. Rivières 9 7 1 77 63 19
St-Jérôme 9 7 0 70 73 18
Verdun 8 10 8 75 8t 16
Drumm. 6 9 2 72 81 14
Rosemont 7 12 0 71 87 14
Sorel 5 13 0 57 71 10
Cornwall 3 14 0 571 105 6

UGUE JR DE L’ONTARIO
G P N BP BC Pts

Peterborough 13 1 7 77 31 27
Ste-Catherine 11 5 0 86 64 22
Ottawa 8 5 1 62 50 17
Hamilton 7 6 0 54 50 14
Toronto 6 5 2 69 71 14
Kitchener 5 9 1 63 67 11
Montréal 6 5 1 59 58 13
London 4 9 1 48 63 9
Niagara F. 4 11 1 64 102 8
Oshawa 2 10 4 52 78 8

Ml

LIGUE
CANADIENNE

FINALE DE L’OUEST
Samedi

Calgary 28. Saskatchewan 11
Demain

Saskatchewan à Calgary. 9h, télé 
(2ème partie, série de 2 de 3)

FINALE DE L EST 

Dimanche
Alouettes 32, Hamilton 22 

Samedi
Alouettes à Hamilton, 2h, télé 

<2ème partie, série de 2 au total 
des points!

LIGUE NATIONALE 
CONFERENCE AMERICAINE 

Est
G P N Moy. PP PC 

7 1 1 .875 199 136 
5 4 0 .556 145 157 

3 5 1 .375 154 207

Oakland
K.-C.
San Diego 
Denver

Ouest
522 .714 225 191 
5 3 1 .625 205 173 
4 3 2 .571 189 185 
450 444 171 157

CONFERENCE NATIONALE

St-Louis 
New York 

(Géants) 
Dallas 
Washington 
Phil.

Minnesota 
Détroit 
Green Bay 
Chicago

S.-F.
L.-A.
Atlanta 
N.-Orléans

Baltimore 
Miami 
Buffalo 
New York- 

(Jets! 
Boston

Cleveland
Pittsburgh
Cincinnati
Houston

Hier
St-Louis à Dallas

0 .222 175 208 
0 .125 91 217

Centrale
4 5 0 444 199 204 
4 5 0 444 126 149 
3 7 0 .300 160 203 
2 6 1 .250 132 200

LISEZ

ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Encouragez 

nos annonceurs

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
Brevets d'invention 

MARQUES d« COMMERCE 
Morion, Robic & Robic 

ci-dsvont 
Marion & Marion 

2100, rue DRUMMOND 
Montréal, 25 288-21 S2

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

DE BUREAUX
MEUBLES

Angelo Mosca, lutteur pro­
fessionnel à ses heures, n’é­
tait pas heureux, mais pas du 
tout, à la suite du revers de 
32-22 qu’essuyait son équipe, 
les Chats-Tigres de Hamilton, 
devant les Alouettes de Mont­
réal dima nche à l’Autostade.

Et il avait de quoi se plain­
dre!

Mais son mécontentement 
s’adressait surtout à lui-mê­
me. Cest que le gros blo­
queur défensif de 6 pieds 
4 pouces et 275 livres, qui a 
déjà porté l'uniforme des 
Alouettes tout comme celui 
des Rough Riders d'Ottawa 
au cours d’une carrière de 
quelque 12 saisons dans la 
Ligue Canadienne de football, 
n'a pas fait tellement pour 
aider les siens à triompher,
Punitions coûteuses

Mosca, l’un des piliers de 
la défensive hamiltonienne, 
a été maîtrisé presque du 
commencement à la fin par 
la ligne offensive des Alouet­
tes, surtout par le garde à 
droite Justin Canale, son vis- 
à-vis.

Peut-être par dépit, Ange­
lo, un héros dans la ville ca­
nadienne de l’acier mais honni 
par les partisans des huit 
autres équipes du circuit, est 
sorti de ses gonds. Mal lui en 
a pris car il a été pénalisé à 
deux reprises, une fois pour 
rudesse et l’autre pour empi- 
lade, des infractions de 15 
verges chacune. Et qui pis 
est, elles survenaient chaque 
fois à des moments critiques 
et s'avéraient très coûteuses 
pour son équipe.

Mosca se rendait d’abord 
coupable de rudesse à l'en­
droit du spectaculaire Moses 
Denson, vers la fin du 2ème 
quart, alors que Hamilton 
menait 14-7. Denson exécu­
tait une belle course de 12 
verges pour porter le ballon 
à la 34ème verge de l’adver­
saire. Le “cadeau’’ de Mos­
ca plaçait alors' le ballon à 
la 19ème verge. Deux jeux 
plus tard, le quart-arrière 
Sonny Wade, l’un des grands 
héros de cette victoire mont­
réalaise, attrapait Terry 
Evanshen au fond de la zone 
des buts pour le majeur.

George Springate y allait 
de l’un de ses quatre conver­
tis pour annuler le compte 
14-14 à la mi-temps.

Il récidive...
Hamilton reprenait une 

avance de 22-14 au tout début 
de la 2ème demie, résultat 
d’une passe de touché de Wal­
ly Gabier à Dick Wesolowski. 
du converti de Tommy Joe 
Coffey puis d’un simple de 
Doug Mitchell sur le long bot­
té d’envoi après le majeur.

C’est alors que les choses 
se mirent à aller de mal en

.. , --, 
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ANGELO MOSCA (no 68), comme ça lui est arrivé 
plusieurs fois au cours du match de dimanche, à l'Au­
tostade, est arrivé un peu trop tard sur la scène pour 
aider ses coéquipiers à plaquer Moses Denson (no 26), 
des Alouettes. On remarque aussi la détermination de 
Pierre Desjardins (no 63), qui vient prêter main-forte 
au sensationnel demi montréalais.

pis pour les vétérans du Ha­
milton, alors qu’ils avaient 
possession du ballon à la 40 
ème verge montréalaise. Al 
Buchanan, tfn joueur passa­
blement malmené par les 
Alouettes, commit un échappé 
tout aussitôt recouvert par 
Charlie Collins, le secondeur 
de centre qui y allait d’une 
autre partie du tonnerre 
(tout comme ses deux accoly- 
tes Mike Widger et Mark 
Kosmos d’ailleurs).

Wade se mit à lancer des 
prises un peu partout, en mê­
me temps que Bruce Van Ness. 
qui fait vite oublier un Den­
nis Duncan suspendu, et Den­
son brûlaient les étapes au 
sol sur des courses endiablées.

Mosca se permettait alors 
de se lancer sur un Van Ness 
qui venait d’être couché au sol 
après un gain de sept verges, 
à la 18ème verge du Hamilton, 
et ce, après que le sifflet de 
l’arbitre se fut fait entendre. 
Résultat: punition de 9 ver­
ges, ou la moitié de la distan­
ce à la ligne des buts.

Sur le jeu suivant. Wade 
décochait une passe de touché 
à Van Ness. qui entrait ainsi 
le fer dans la plaie de Mos­
ca.

Montréal portait ainsi le 
compte à 21-22, puis prenait 
finalement l’avance 24-22 quel­
ques instants plus tard lors­
que le députe-botteur-recrue 
Springate y allait d’un place­
ment de 18 verges.

"Dans notre cour...”

Mosca devait déclarer à 
un rédacteur sportif après le 
match que lui et les siens 
attendraient les Alouettes de 
pied ferme “dans leur cour ” 
samedi prochain.

Il voulait évidemment par­
ler du Civic Stadium de Ha­
milton, un véritable cimetiè­
re pour plus d’une équipe de 

. .. la LCF par le passé à cause
~MacGregorkRoVe . .9:06 ?e la Partisannerie des ama-

6 - Los Angeles. Pulford (7) teurs' P*11 ont le don de soule-

DIMANCHE SOIR-NUIT
KINGS 4, WINGS 4 
Première période 

1 - Détroit. Dea (2)
Luce. Karlander 11:49

Punitions-Unger 8:12. Shack 
12:37, Connelly. Curtis 19:28.

Deuxième période 
2-Los Angeles, Labossière (8)

Flett. Marotte ................14:16
Punition-Aucune.

Troisième période
3 - Détroit. Howe (8)

Bergman. Hart..................0:42
4 - Los Angeles. Joyal (4)

Pulford, Shack’.................. 4:15

7-Los Angeles. Lonsberry (2) 
~ t, Widing................

16:48

17:43Flett,
8-Détroit. Bergman (3)

Mahovlich, Delvecchio . 19:55
Punitions-Hart 3:06, Détroit trop 
de joueurs sur la glace 19:45 
Lancers
Détroit 9 15 9 - 33
Los Angeles 9 10 14 - 33
Gardiens-Rutherford (D). Dejor- 
dy (LA)
A. 8,642

qui
ver et d’inspirer leurs favo­
ris.

L’avance de 10 points des 
Alouettes peut donc s’avérer 
très précaire lorsqu’ils af­
fronteront les Chats-Tigres 
dan la 2ème partie de cette 
série de deux au total des 
points.

L’instructeur Joe Restic 
a d’ailleurs qualifié la partie 
d’ouverture de "première

620 .750 211 130 INSCRITS À B.B.
0 .667 197 169 
0 .625 146 147
0 .444 200 175
1 .125 158 216

CE SOIR
premikrecoiir .sk 

Trot N.G. de *3.000 (alll BOURSE: *1.300

Centrale
8 1 0 889 227 86
5 4 0 .556 227 155
540 .556 153200 
3 6 0 .333 133 191

Ouest
7 1 1 .875 232 155
5 3 1 .625 190 135
3 4 2 429 138 147
2 6 1 .250 114 194

9 Cote Mir
3 Tina SUk
7-Star Tackle 
6 Gentleman Mir 
2 Perfect Blend 
5 Titan Richelieu
4 Sand Doller 
8 Lynn Crystal 
1 - Gina Pola

A E Queen Valley’ 
Wee Pal

A DeguLie 3-1 
J. Hébert 7-2 
A Hanna 4-1 

P.E Alain 9-2 
J MacGregor 5-1 
L Bergeron 6-1 

Y Desjardins 8-1 
M Ricard KM 
R Ponton 12-1 
E White 

J. P. Gauthier 
DEUXIEME COURSE 

Amble N.G de $3.500 BOURSE $1,400
1 - Greentree Gene Pas nommé 3-1
9-Lees Chance M Lachance 7-2
4 Linda Bayama Y1 Fillon 6-1
7 - Deslradios R. Bouthillier 9-2
5 Dale Scot R Steele 5-1
8 - Unlo Amigo R. Samson 6-1
2 Vifardan R. Moreau 8-1
6 - Owen Creed K McElroy 8-1
3- Carla Lady Senator G. Gendron KM

AE-Two Mountain» Carl S Grisé 
TROISIEME COURSE 

Amble il réclamer $12.00&<14.000
BOURSE $1,900

3 Village Del
1 Lucky Beejay
2 Ma mise
6 Earline
5 Brewers Gem
7 Chief PUot
8 Steasv Nellv

André Déguisé 7-2 
C. Paquette 9-2 
M Lefèvre 9-2 

S. Grisé 5-1 
J.G. Cloutier 6-1 

G FUlion 8-1 
P. Lachance 8-1

SEPTIEME COURSE 
Non gagnants de $5,000 en 1970

BOURSE $1.500 
G. Gendron 3-1 

J.G' Brosseau 7-2 
J Hébert 4-1

npier I
8 Top Deck Lobellop
3 Effrat Lobell 
2-Windsor Gold 
1-Hal J. Drummond
4 - Mr Ego
5 Camden Major 
9 Tart Yankee
7 - Varsity Bill

A. Hanna 9-2 
G. Dumont 5-1 
A Bedard 8-1 

R. Meilleur 8-1 
Pas nommé 8-1 

Y. FUlion 10-1

6 Poll! J. Adios
7 Diamond Dale
3 Lachance MIR 
2 Tupelo Lou
1-Bachelor! Star 
5 Mlai Lady Byrd
4 Dali Mir

M Bouvrette 3-1 
J Hébert 7-2 
M Doatie 4-1 
G. FUlon 9-2 

A. Bédard 5-1 
J Foley 8-1 
R White 8-1

HUITIEME COURSE
Amble - Allocations pour Age et aexe. A
réclamer $3,000 BOÎ------- “
3 Prlnceas Mir 
1-Cookie
5 Constan Yankee 
4-Otorgia J 
8-Total Yankee 
8 Dtller Sport 
7 - Melody Smoky 
2 Lehlssa Tarachan

QUATRIEME COURSE 
Trot k réclamer $2,500 BOURSE $1,200
8 -Clever Julie
3 Doris Derling
5 Midas Hanover
1 Obaeerver
9 Sergeant Rum
2 Front Page Mir
7 Famous Sun
4 The Prude
8 Damleya Choice 

AE-Frosty Kid

A Boucher 2-1 
G, Lachance 5-2 
O Gendron 3-1 

A Hanna 4-1 
. C. 1 ourgeols 9-2 

R. Grandmaiaon 8*1 
M Lefebvre 8-1 
P RobUlard 10-1 
Pea nommé 12-1 

J LahaieMtV
CINQUIEME COURSE 

Amble A réclamer $1.500 BOURSE 81.100
1 -Tacloban 
7 Royal Dominion 
5 Captain Miaiie
4 Collyera First
2 Mansfield 
8-Lu's Gi Gi 
3-Kirks Vote

- Pyra 
AE - Dell Cash 
Harwood Wirra

J Foley 3-1 
A Hanna 7-2 
Y FUlon 4-1 

Y. Geneau 9-2 
R Paradis 5-1 
R Moreau 8-1 

L Dei rosiers 8-1 
P RobUlard 8-1 
A Deguise 

Pa» nommé
SIXIEME COURSE 

Amble - Allocation pour Age et sexe A 
réclamer 83,000 BOURSE $1,200
4 Flying Hank Paa nommé 3-1

URSE $1,200 
B Côté 3-1 

M Lefèvre 7-2 
M Lachance 8-1 

Joe Foley 9-2 
Irenée Aubin 5-1 
J.G Lareau 6-1

F Nadeau 8-1
C PeUetier 8-1

NEUVIEME COURSE
Trot - Gagnant» de plus de 810,000 en 1970 

BOURSE $3,500
1 Quick J P Gauthier 2-1
3 Rebel Sniper G Lachance 6-2
8-Primo Hanover P. RobUlard 3-1
5 Oldtown Y. Cateleir 4-1
2 Ralphua Mir Paa nommé 8-1
4 Boss Allen ( Pelletier 8-1

DIXIEME COURSE
Amble Non gagnants de 13,000 en 1970

BOURSE $1,300 
8 Odlos R Chartrand 5-2
I Bare Foot Boy B Côté 3-1
4- Peak Pick S Grué 4-1
3 Countess Mir M Doatie 9-2
1 Mr. Frankfort J Bruyere 5-1
8 Drummond Bye By A VeUleux 8-1
9 Armbro Langley R. Bardler 8-1
7 M B M D Plouffe 10-1
6-Houdinl M Bouvrette 12-1

PAS ÜEPARI,
L'ASSOCIATION DES ELEVEURS 
STANDARDBRED DU QUEBEC

rur pouliche» de 2 ans BOURSE 18,283 
Judy's Premiere Claude Pelletier 

2-Scott a Sawn Normand Lachance 
3-Mar Mk Titan Yvan Gamache 
4 Baby Drummond Benoit Côté
8 - Two Mountains Lie Serge Grisé

Exporta
Q/ffelàlwr fs/ÿn/rfii'
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RÉGULIÈRES ET “KING’'

Lorsque l’inimitable Mea­
dowlark Lemon, l’estraordinai- 
re joueur et comédien des fan­
tastiques Globetrotters de Har­
lem (ils seront au Forum ven­
dredi soir) doit prendre quel­
ques minutes de répit pour re­
prendre haleine au cours d’u­
ne partie, c’est le jeune Bob­
by Hunter qui le remplace au 
ieu. Mesurant 6 pieds 5 pouces, 
Hunter, gui a vu le jour au 
coeur de Harlem et qui en est 
à sa Sème saison avec les ex­
traordinaires basketteurs 
noirs, se tire d’ailleurs très

bien d’affaires et il est im­
mensément populaire lui aus­
si auprès des millions de gens 
qui voient les Globetrotters au 
jeu à l’année longue et aux

Suatre coins du globe. Il est 
epuis déjà quelque temps un 

comédien tout à fait merveil­
leux.

Bobby Hunter est toutefois 
très serieux quand il s’agit 
de l’être et ainsi, il donne 
presque tout son temps libre 
aux jeunes des quartiers défa­
vorisés de Harlem à New York.

André Lesage
André Lesage, instructeur oe 
l'Alliance des Moniteurs de 
Ski du Canada a été nommé 
directeur de l'AUBERGE LE 
FOYER DU SKIEUR, située 
au Mont-Tremblant. Il sera 
également Responsable de l'E­
cole de Ski. André est bien 
connu dans le monde des Au­
berges de Jeunesse du Québec.

demie” d’un match qui se ter­
minera à Hamilton, et où les 
siens n’auront qu’un “petit 
déficit de rien du tout à com­
bler ",

N’empêche que les 33.212 
amateurs présents au match, 
et des centaines de milliers 
d’autres qui l’ont regardé à 
la télévision, auront vu les 
“p’tits vieux’’ du Hamilton, 
ceux-là même de qui on disait 
qu’ils ne commettaient ja­
mais d’erreurs, s’en rendre 
coupables de sept flagrantes, 
soit quatre interceptions et 
trois échappés perdus, sans 
parler des bévues du genre 
de celles commises par 
Mosca.
Et ça, c’est deux de plus 

que les Alouettes, qui ont 
commis trois échappés et per­
mis deux passes interceptées 
(une au débit de Van Ness sur 
sa seule tentative). Il faut 
ajouter, sans vouloir excuser 
personne, que l’état détrempé 
et boueux du terrain, ainsi 
que le froid et la pluie inter­
mittente. y ont été pour beau­
coup dans les échappés et 
même les vols dé passes.

A moins d’un miracle d’ici 
samedi, le terrain de Hamil­
ton sera peut-être en pire con­
dition que celui de l’Autosta- 
de, pour la simple raison 
gu’à peu près tous les clubs 
de football de l’endroit y évo­
luent, alors que celui des 
Alouettes leur est réservé ex­
clusivement.

S’il en est ainsi, les er­
reurs seront encore nombreu­
ses, et c’est l’équipe qui en 
commettra le moins qui l'em­
portera.

En considérant la façon 
dont les Montréalais ont mal­
mené l’offensive des Chats- 
Tigres samedi, pendant que 
la leur connaissait, grâce sur­
tout à un Wade à son meilleur, 
une journée extraordinaire 
contre une formation défensi­
ve débordée (Mosca en était), 
il faut favoriser les Alouettes 
pour l’emporter et se mériter 
une place pour le match de 
la coupe Grey, à l'affiche 
pour Toronto le samedi sui­
vant.

Ce serait alors la premiè­
re fois depuis 1956 que les 
Alouettes en sont. Et 1 ins­
tructeur Sam Etcheverry, à 
qui on accorde, non sans rai­
son. beaucoup de crédit pour 
le retour phénoménal des 
siens cette saison, aurait 
alors la chance de faire ou­
blier aux amateurs montréa­
lais les trois revers d'affi­
lée, soit en 1954. 1955 et 1956, 
subis par les Alouettes alors 
que lui-même occupait le pos­
te de quart-arrière.

Pour une odyssée, c’en se­
rait toute une!

ANDRE TARDIF

COMPTABLES AGRÉÉS
MEMBRES DE

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS - THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

-- Etabli on 1880 —

C.-D. Mellor, C.A., Directeur Administratif 
Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière - Tél. 861-1891

ARCHAMBAUIT, MARCHAND, 
BOIVIN, ARBOUR. LAFLEUR 

& CIE
Comptables agréés
Donat Marchand. C A 

J Henri Boivin. C A 
Gerald Arbour. CA 

Paul lafleur, C A 
Roger Archambault. I.S.C., C.A 

Jacques Brunette, C.A.
1 59 o., rue Craig 861-1491

ARMAND, FILLION 
& ASSOCIÉS

Comptables agréés 
3785 ouest, Jean-Talon 

RE. 1-7601 
Ville Mont-Royal

BASIIEN, BARRIERE 
& ASSOCIES

Comptables agréés
f.J. Baslien, C.A. R. Bornere, C.A
G. Borduos, C.A. J. Guy Beoulac, C.A. 
J.M. Daoust, C.A. Pierre Trudel, C A 
Y. Joyal, C.A.

Édifice Banque Canadienne Nationale 
500 Place d'Armes, Suite 1 564 

Montréal 1 26, Que - 844-4445

BENOIT, OIRY, BERTRAND, 
PAOUETTE & CIE
Comptables Agréés

l.H Benoit, C A. R Bertrand. C A
J.P Diry, C A A Paquette, C A
R Crevier C A r Vermette C.A.

Édifice Le Cherrier 
3500 Parc Lafontaine suite 506 

Montréal 132, Que. 
Téléphone 527-9221

LORENZO. BÉLANGER 
& ASSOCIÉS

Montréal - Paris, France 
Chicoutimi, Qué.

En collaboration avec

SOCIÉTÉ O’ÉTÜDES 
ÉCONOMIQUÉS ET 

COMPTABLES
Société d'Expertite Comptable 

inscrite au tableau de l’Ordre de Paris 
Pari», France - Montréal 

1980 ouest, rue Sherbrooke 
937-4238

BERNIER & BISSON
Comptables agréés
George* Bernier, C.A 
Marcel Bisson. C.A.

60 St-Jacques Suite 601 
Montréal 845-0209

PAUL E. BONNIER
Comptable agrée

Suite 3100, Place Victoria 
Montréal 3, Qué. 

861-5741

CLARKSON. GORDON & CIE
Comptables Agrées

R V Barnett, C.A 
A.M. Comirand, C A 
l.J. Carrière. C A 
W A Farlmger. C.A 
A W Gilmour, C A 
J P. Gravelme, C.A. 
G.P Keeping. C A 
M A Mackenzie. C A 
R Pearl. C A 
W J Smith, C A

H.e Bell. C.A 
H.M Coron. C A 

M A Denega. C A 
J B. Gick, C A 

G Gingras, C A 
D C Hoover. C A 

K A MacKenzie, C A 
R. Normandeau. C A 

R A. Sinclair, C A 
S S. Sutcliffe, C A

Associés - résidents 
Montréal - Québec 

Halifax. Saint-Jean (N.-B.). Ottawa 
Toronto. Hamilton, Kitchener. London 
Windsor. Port Arthur. Winnipeg Régi­
ne, Calgary. Edmonton. Vancouver 
Victoria.

COULOMBE, LECOURT & CIE; 
BEAUDOIN, AUDET 

ET ASSOCIÉS
Comptables agréés 

incorporant

Morency, Gagnon & Cie 
Robert Moreau & Cie 

Miche! H. Gosselin & Cie

700 ouett. boul. Crémazie. 
Montréal 303, 270-3121

CLOUTIER, FONTAINE 
CROTEAU & ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Luc Cleutitr, M S C , C A 

Raymond Fonlomt C A Guy Croteau. C A 
Claude Charbonneau C.A.

506 est, rue Ste-Catherine 
Suite 810

Montréal 132 849-9281

COURTOIS, FRÉOETTE, 
CHARETTE & CIE

Comptables Agréés
Flonon FredeMe, C A Guy Chorett*. C A 
Roger Poupart C A Martin loieunetie, C A 
Hubert Mercier, C A Rdymond Poirier, C A 
louit Bellefleur. C A. Gillet Fauite, C A 
Honoré Mercier, C.A. J Claude Recette, C.A 

Jean-Paul Serti, C.A.
507 Place d’Armes 

842-8621

DENIS, DESMARAIS, HOULE, 
MOONEY ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
J P Denis, B A . B S A . I SC . C.A 

Roger Houle. B A , L S C . C A 
Germain Desmorois, C A 
Duncan J Mooney, C A 

Olivier Sasseville. B A , l S C , C A
60, rue Saint-Jacques 

Montréal 845-5208

, PAQUET & CIE
Comptables agréés

Real Momville C A 
Gilles Blondm C A 

Michel Gueun, C A 
E G.M Mulligan C A 
Gilles Mercille, C A

1420 ouest. Sherbrooke, 
Ch 502 842-6812

GAUVIN, PRENOVÛST, DUMAIS 
ET ASSOCIÉS

Comptables agréés

Roger Gauvin, C.A.
Bernard Dumais, C.A.

Roger Forget, C.A.
561 est, boul. Crémaxie 

Montréal 354 384-1430

COULD & CIE
Comptables Agréés 

715 Carré Victoria 844- 3 307
Montréal, Cobourg, Toronto, Brontford, 
Windsor, Thunder Bay, Winnipeg, Calgary, 

Kamloops. Vancouver 
•1 représentants dans le monde.

KENDALL. TRUDEL & CIE
Comptables agréés

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

LACHANCE, BROSSEAU, 
ALLARD & CIE

Comptables agréés

B.F. Lachance, C.A P.Y Brosseau, C.A
D. Allard. C A R. Morin, C A
Pierre l legoult, C A P Poisson, C A

Louit Bourdoget. C A
110 ouest. Place Crémazie 

Suite 750- 381-9323

BESNER, TREMBLAY. 
BOURDELAIS. RICHARD & CIE

Comptables Agréés
Marcel Berner, C.A 

H. Denis Tremblay, C.A.
René Bourdelais, C.A.

Claude Chevalier, C.A 
Louis-Philippe Chamberland, C.A.

J.F. André Prud'homme, C.A. 
ASSOCIÉ.RESIDENT - QUEBEC

Edouard Richard, C.A.

MONTRÉAL
222 est, Henri-Bourassa 

Montréal 357, Qué.
Tél : (514) 389-5995 

QUÉBEC
1 50 ouest, 73ième Rue, 

Québec 7, Qué.
Tél : (418) 626-2874

LACOURSE, LAMARRE & CIE.,
Comptables agréés

Louis locourse. C A 
Bertrand Lamarre, C A

2235 est, rue 5herbrooke 
Montréal 24 - 523-3 1 89

LLOYD, COUREY, WHALEN 
& BRUNEAU 

MacGILLIVRAY & CO.
Comptables Agréés

360 ouest, rue St-Jacques 
849-8331

Montreal, Toronto, Hamilton, 
Brampton. St. Catherines,

Port Colborne, Calgary, Vancouver.

SO Place Crémaxie 
Montréal 351

Suite 422 
317-6422

DeCARUFEL, OeCARUFEL 
& L’ESPÉRANCE
Comptables agréés

50 oueit. Place Crémazie 
Suite 1010 Tél. 384-1890

NOISEUX. LYONNAIS. 
GASCON. BEDARD. 
LUSSIER. SÉNÉGAL 

& ASSOCIES
Incorporant

ANDRÉ ROCHETTE & CIE 
GEORGES AUDET & CIE

Comptables agréés

215 rue St-Jacques 
Montréal 849-7791

PRICE WATERHOUSE & CIE
Comptables agréés 

S Place Ville-Marie 866-9701

Montréal, Québec, Halifax, Ottawo, 
Toronto, Hamilton, London, Windsor, 

Winnipeg, Saskatoon, Calgary. Edmonton, 
Vancouver, Victoria.

PROULX, D’ORSONNENS & Cie
Comptables agréés

Rene Proul», B A , C A 
Guy d'Orsonnem B A . C A

360 ouest, Saint-Jacques 
Suite 2004 
844-3017

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARE & CIE

oiiociet de la firme nationale
RAYMOND CAMPBELL BÉLANGIR 

WALTON CHABOT 6* WILLETS 
comptables agréés

820 Tour de la Bourse 
Place Victoria, 

Montréal 3, Québec.
Montréal. Sherbrooke, lac Mégantic. 

Rouyn. Toronto, London, Sarnia. 
Edmonton, Vancouver, Victoria. 

Penticton

RIDDELL, STEAD 
& CIE

McLintock 
Main Lafrentx 6* Co 
Comptables agrées 

630 ouest, boul. Dorchetter 
866-7351

Calgary, Corner Brook, Edmonton, 
Holifan, Hamilton, London, Montreal 
New Westminite', Oriowo, Quebec, 

Regmo, St Jean T.N., Toronto, 
Vancouver, Winnipeg

ROBERT SAINT-DENIS & CIE
Comptables agréés

7000 Ave. du Parc, Suite 301 
MontréaMS 274-2797

MAHEU, NOËL, ANDERSON, 
VALIQUETTE& ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Société nationale affiliée

COLLINS, LOVE, EDDlS, VAHQUETTE. BARROW 
avec bureau* o

Vancouver, Calgary, Winnipeg, Toronto 
Montreal et dans d outres villes au Canada 

Correspondants en Grande-Bretagne et 
ou* Etats-Unis d’Amenque

507 Place d Armes (suite 1 100) 
Montréal 1. Que.

Code 514 - 842-6651

ST-GEORGES, HÉBERT & CIE
Comptables agréés 

5004, St-Denis 844-2521

J. G. St-Georges. C A , J.G. Hébert, C A. 
E. Ghirotto, C.A., K. Nakashima, C.A,

J -C Legoult, C.A.

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, 
LACROIX ET ASSOCIES

Comptables agréés

Montreal • Quebec 
Rimouski

Suite 3 10O, Place Victoria 
Montréal 1 15 861-5741

MALLETTE. NORMANDIN& CIE
Comptables agréés

Yvon Normondin. C.A Peul-E Mollette, C A 
Gilles R. Normandm, C.A. Andre Roussel, C.A 
Bertrand Dumais, C.A Gilles Choquette. C A 
Jean J lecavalier. C.A Jeon la Couture. C A 
Rene Chemer. C A Jeon Blondm, C A

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal - 866-2891

Ottawa, Québec. Trois-Rivières. 
St-Jerome Gatineau. Chicoutimi, 

Hawkesbury

MCDONALD. CURRIE & CIE 
COOPERS & LYBRAND

Comptables agréés

630 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 2 875-5140

MESSIER, GUY, BOURGEOIS.
HOUDE, OUIMET, 

DESMARAIS &ASS0CIËS. C.A
acquêt Bourgeon. I.S.C., C.A. 

lacquei Desmarals, L.S.C., C.A.
Robert Houde. B A , C.A.

Yvon Marsoiois, C A.
Guy Messier, L.S.C., C.A 

André Montgrolft, I.S.C., C.A.
Guy Ouimet, C.A

TOUCHE ROSS & CIE 
FORTIER, HAWEY & CIE

Comptables Agréés 

Place Ville-Marie - 861 -8531

Holifa*. Somt Jeon, Quebec. 
Montréal Ottawa, Toronto. Hamilton. 
Kitchener. London, Winnipeg. Regmo. 
Saskatoon, North Battleford Calgory, 

Edmonton, Vancouver, Victoria, 
Nassau, Freeport, Bahamas.
Etats Unis. Gronde Bretagne 

et autres pays du monde

THORNE. GUNN & CIE
Comptables agréés

Holifan, Bridgewater, Dartmouth, 
Kentville, Sydney, Yarmouth, Bathurst, 

Fredericton, Moncton, Somt John, 
Montreal. Brockville, Chatham,
Fort Williom, Oolt, Kingston 

Kitchener London, North Boy Ottowo. 
Pembroke. Soult Ste Marie, Sudbu'y 

Toronto, Portage lo Proine, Winnipeg, 
Boisievam. Saskatoon, Colaory, 

Edmonton, Canbrook. Grand Forks, 
Invfrmere, Kelowna. Vancouver, 

Vernon. Victoria,
Freeport et Natsou, (Bahamas) 

Bridgetown, (Borbode) 
Correspondants dons la plupart des 

pays du monde
Suit* 2604,

LA TOUR DE LA BOURSE
Montréal 113. Qu4- S7t-)0H

LUCIEN VIAU & ASSOCIÉS
Comptables agréés
Charlet A Gauvroau. C.A.

Fernand Rheault C A
210 o , b. Crémaxie - Du «.9251

VIAU t ROBIN
Comptables agréés
Lucien D Viou, C.A 
H Lionel Robin C A 
Armend H Vtou, C A 

Jacques R Chodillon, C A 
J Serge Gervais. C A 
Woouih Boules, C A

4926 avt Verdun 
769-3871

Verdun

: \ '
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LES SPORTS À LA PIGE
ANGELA COUGHLAN, de Burlington, 

Ont., a été choisie l'athlète féminine de l'an- 
î1.?? au Canada lors de la réunion annuelle de 
1 Lnion athlétique amateur qui s'est tenue 
en fin de semaine, à Winnipeg. La jeune na­
geuse de 18 ans se mérite ainsi le trophée 
Springstead. RUSSEL PRIOR, de Hamüton, 
adepte des poids et haltères, a reçu pour 
sa part la médaille Norton Crow Memorial, 
a titre d'athlète masculin par excellence au 
pays. L’Association canadienne d'athlétisme a 
egalement annoncé les noms de ses meilleurs 
athlètes pour la dernière année. Thelma 
Fynn, de Vancouver, a été élue la meilleure 
athlète universitaire au pays, tandis que 
Jill Pelland, de Victoria, a été nommé le 
meilleur athlète dans la catégorie cadet 
Debbie Brill, de Haney, C.B., un as des 
sauts en hauteur, a été choisi l'athlète mas­
culin de l’année et le meilleur athlète de 
l’association. Jérôme Drayton, de Toronto, 
a également reçu la mention de meilleur 
athlète de Tannée, en plus de décrocher le 
trophé Begley accordé au meilleur coureur 
de marathon. Comme on le voit, les athlètes 
du Québec brillent par leur absence.

JOE FRAZIER, avec la perspective d’af­
fronter Muhammad Ali pour une recette re­
cord à multiples millions de dollars liée à 
son titre mondial des poids lourds, ne devrait 
pas permettre à Bob Foster de devenir le 
premier champion du monde des mi-lourds 
à se parer de la couronne toutes catégories, 
demain soir à Détroit. Les deux Noirs amé­
ricains, tout aussi différents de style que 
de morphologie, se disputeront un combat 
à double enjeu du fait de la réapparition 
d'Ali, le champion déchu, en un quitte ou dou­
ble pugilistique dans Tarène de l'amphithéâ­
tre Cobo où les ouvriers de l’automobile for­
meront la grande majorité des quelque 13,000 
spectateurs attendus. Frazier, solide et effi­
cace machine à frapper dans le style dévas­
tateur du regretté Rocky Marciano, est le logi­
que favori pour faire de Foster sa 26ème 
victime malgré le poing redoutable du cham-

SEUL SURVIVANT! Dennis Foley, de 
Carteret, N.-J., est le seul survivant de 
l’équipe de football de l'université Mar­
shall, à la suite de la terrible tragédie 
survenue en fin de semaine près de Hun­
tington, en Virginie occidentale. Les 37 
porte-couleurs de l'équipe ainsi que tous 
les instructeurs sont morts lors de l'écra­
sement de leur avion. Dennis, qui s’est 
brisé une cheville il y a quelque temps, 
n'avait pu faire le voyage en compagnie 
de ses coéquipiers. (Téléphoto PA)

pion des mi-lourds qui a fait le vide d'aspi­
rants dans sa catégorie naturelle. Le combat 
sera télévisé dans 110 salles de spectacle aux 
Etats-Unis et au Canada, ainsi que dans 26 
pays par satellite, ce qui devrait porter la re­
cette à plus de deux millions de dollars. 
Frazier en touchera 40% et Foster 22,5%. Ils 
ont été assurés de respectivement $150,000 
et $75,000.

LA FEDERATION JAPONAISE D’ATHLE­
TISME a annoncé hier que huit des meilleurs 
coureurs au monde avaient été invités afin de 
participer au Sème marathon international 
(virtuel championnat du monde de marathonl 
qui aura lieu à Fukuoka, le 6 décembre pro­
chain. Ce sont: JEROME PETER DRAY­
TON (Canada), vainqueur de l’épreuve 
Tan dernier, Ron Hill (GBi, gagnant du ma­
rathon de Boston 1970, Bill Adcocks (GB), 
Derek Clayton (Australie), détenteur du meil­
leur temps réalisé dans un marathon avec 
2h.08’,33"6, Jack Hoster (N.-Z), Kenneth 
Moore (EU), Jury Volkov (URSS) et Yos- 
kiaki Usami (Japon).

MUHAMMAD ALI, pour la première fois 
depuis sa rentrée victorieuse contre Jerry 
Quarry le 26 octobre dernier à Atlanta, a 
remis les gants hier pour préparer son 
combat du 7 décembre à New York contre 
l’Argentin Oscar Bonavena. Il s’entraînera 
à raison de cinq à six rondes par jour au 
gymnase d’Angelo Dundee, à Miami, avant 
de se rendre à New York quelque dix jours 
avant le match prévu en 15 reprises. Ali 
est donné en très net favori, de 3 à 2 contre 
1, pour remporter sa 31ème victoire aux 
dépens du seul boxeur qui résista, et par 
deux fois, au punch de Joe Frazier. ,

YVAN COURNOYER. qui a subi il y a 
trois semaines une fracture d'un os du pied 
gauche, et JOHN FERGUSON, dont la courte 
retraite a pris fin vendredi, seront dans 
l'uniforme du Canadien, ce soir au Forum, 
contre les Golden Seals de la Californie. 
Cependant, Jacques Laperrière manquera 
encore à l'appel. Afin de permettre à Cour- 
noyer et à Ferguson de s'aligner avec le 
Tricolore, le Canadien a dû céder les avants 
Fran Huck, Phil Roberto et Guy Charron aux 
Voyageurs de Montréal, de la ligue Américai­
ne.

LES ADULTES pourront suivre des le­
çons de ski. dispensées par des moniteurs 
diplômés, dans les parcs de Montréal, au cours 
de l'hiver. Le premier stage aura lieu les 
lundi et mercredi 11-13-18-20-25 et 27 jan­
vier, ou les mardi et jeudi 12-14-19-21-26 et 
28 janvier. Le second stage aura lieu les 
lundi et mercredi 8-10-15-17-22 et 24 février 
ou les mardi et jeudi 9-11-16-18-23 et 25 fé­
vrier, de 19h30 à 21h30. Les endroits où les 
leçons seront données sont les parcs Mont- 
Royal, Maisonneuve, Ahuntsic et Des Hiron­
delles. Les frais d'inscription sont de $15.00 
pour toute la série. Pour s’inscrire, on doit 
communiquer avec Roger Milette, en com­
posant 872-4692 (le jour) et 872-2593 (le soir).

L’AUSTRALIEN JACK BRABHAM, pilote 
et constructeur d’automobile, a formellement 
démenti que des problèmes financiers soient 
à l’origine de sa décision d’abandonner la 
compétition, ainsi que l’avait récemment an­
noncé le Daily Mirror. Dans un communiqué 
publié à Londres. Brabham réaffirme que les 
raisons de sa retraite sont celles qu'il avait 
déjà données lors du dernier Grand Prix du 
Mexique. A savoir: consacrer davantage de 
temps à sa vie familiale et à ses affaires.

LINDY McDANIEL, lanceur de relève 
des Yankees de New York, recevra, le 10 jan­
vier prochain et lors du 31ième diner des ré­
dacteurs sportifs de Chicago, le trophée Ken 
Hubbs. McDaniel, âgé de 34 ans, a égalé, la 
saison dernière, le record de 29 parties sau­
vées établi par Luis Arroyo en 1961. McDa­
niel était T un des coéquipiers de Hubbs qui se 
tua lors de l’écrasement de T avion dans le­
quel il avait pris place, près de Provo. Utah, 
en 1964

Pourquoi les
Ecossais
préfèrent'ils
Bell’s Extra» 
Special f 
à tout
autre
scotch?
Ce n'est pas une question d'argent.
En Ecosse et au Canada Bell's Extra 
Special coûte à peu près le meme prix 
que toutes les autres grandes marques 
de scotch. Alors, ce doit être son 
goût exquis qui fait l'unanimité des 
clans: son fin velouté que seul un 
coupage bien étudié de vieux whiskies 
peut procurer. Essayez-Ie. Une gorgée 
vous dira pourquoi les amateurs 
de scotch les mieux informés du monde 

les Ecossais eux-mêmes —préfèrent 
Bell's Extra Special.
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Car! Morton visera le chiffre 40 
pour obtenir 25 victoires en 1971

OBJET CONTROVERSÉ ! Tom Dempsey, botteur de 
précision des Saints de la Nouvelle-Orléans, nous 
montre la fameuse bottine spéciale dont il s'est servi 
pour réussir, lors d’un récent match de la LNF, un 
placement-record de 63 verges. Vie Schwenk (à dr.), 
directeur général de l'équipe, a dit qu'il n'y avait rien 
d'illégal dans cette chaussure, malgré les protestations 
d'équipes rivales. Dempsey, handicappé à la naissance 
par l'absence d’une main et un pied droit quasi inexis­
tant, a fait preuve de grand courage en réussissant â 
percer au football professionnel. La bottine lui est 
toutefois indispensable. (Téléphoto PA)

5 parties à l'extérieur 
puis, les Expos seront 
au parc Jarry en avril
Les Expos de Montréal en­

treprendront leur troisième 
saison au bare Jarry mardi, 
le 13 avril, contre les Mets 
de New York à compter de 
2hl5.

Le calendrier de 81 parties 
locales de la saison 1971 a 
été rendu public, hier, par le 
président John McHale et il 
fait voir que les Expos ter­
mineront la saison devant leurs 
partisans en étant les hôtes 
des Cubs de Chicago le 30 
septembre, en soirée. Lors 
des deux premières saisons, 
les Expos avaient complété 
leur saison locale un dimanche 
après-midi, et avaient terminé 
le calendrier à l'extérieur.

Les Expos joueront cinq 
parties à l'étranger (New York 
et Philadelphie) avant le lever 
de rideau au parc Jarry.

Pour les amateurs qui ne 
peuvent se rendre souvent au 
parc Jarry. les Expos dispute­
ront cette année cinq joutes 
lors de jours fériés. Ils joue­
ront ainsi à domicile le 24 
mai (fête de la reine Victoria); 
le 24 juin (fête de la Saint-

Jean); le 1er juillet (fête de la 
Confédération); le 6 septem­
bre (fête du travail) et enfin le 
4 juillet (fête de T Indépendan­
ce des Etats-Unis).

Le calendrier comprend 59 
parties en soirée dont deux 
inscrites dans le cadre d'un 
double vendredi, le 2 juillet 
contre Philadelphie.

Les autres 22 matches au­
ront lieu dans le cadre d’un 
double dimanche, le 18 avril 
contre les champions Reds de 
Cincinnati; lors de 11 di­
manches, en matinée; à l’oc­
casion des fêtes du 24 mai et 
du 1er juillet et trois le same­
di après-midi (une en avril 
et deux en septembre). Les 
quatre autres parties seront 
disputées en matinée sur se­
maine, dont celle de Touvertu- 
re.

Enfin, toutes les joutes en 
matinée, y compris celles du 
dimanche, commenceront à 
2hl5. Les parties en soirée 
débuteront à 8h05. Le double 
du dimanche aura lieu à lh35 
et celui en soirée à 6h05.

Les Blues ne veulent 
pas lâcher prise

MONTREAL (PC) - Après 
avoir remporté le champion­
nat de la division Est de la 
LNH Tan dernier, les Black 
Hawks de Chicago devaient do­
miner facilement la division 
Ouest cette saison, mais les 
Blues de St-Louis leur livrent 
une chaude lutte avec un re­
tard de trois points seulement 
avec deux parties de plus à 
disputer

Une des raisons de la posi­
tion des Blues est la brillante 
tenue de leurs gardiens Glenn 
Hall et Ernie Wakely. qui affi­
chent une moyenne de 1.60 but 
alloué par match avec un total 
de 24 buts en 15 matches. Ain­
si, l’échange de Jacques Plan­
te au Toronto ne se fait guère 
sentir, car les Blues ont perdu 
moins de parties que les au­
tres clubs du circuit.

Entre-temps, Phil Esposito, 
du Boston, continue de dominer 
les compteurs avec un total de 
25 points, y compris le plus 
grand nombre d'aides, soit 16.

Bobby Hull, du Chicago, et 
John McKenzie, du Boston par­
tagent le 2ème rang avec 20 
points, suivis de Wayne Maki, 
du Vancouver. Kén Hodge et 
Bobby Orr, du Boston, avec 19 
et Alex Delvecchio, du Détroit,

ainsi que Jean Béliveau, des 
Canadiens, avec 18.

Yvan Cournoyer, des Cana­
diens, et Johnny Bucyk, du 
Boston, demeurent les meil­
leurs francs tireurs avec 10 
buts chacun tandis que les 
gardiens Tony Esposito, du 
Chicago, et Ed Giacomin, du 
New York, ont enregistré deux 
blanchissages chacun.

Enfin, Reg Fleming, du Buf­
falo. est le vilain du circuit 
avec 75 minutes passées au 
cachot.

LESMENEURS
R] B A Pts Pun.

Esposito. Bos 15 9 16 25 11
B Hull. Chi 17 8 12 20 4
McKenzie. Bos 15 7 13 20 27
W Maki. Van 18 9 10 19 42
Hodge, Bos 15 5 14 19 16
Orr. Bos 15 5 14 19 23
Delvecchio, Dét 16 7 11 18 2
Béliveau, Mtl 16 3 15 18 10
Bucyk, Boston 15 lü 6 16 0
Râtelle. NY 15 7 9 16 2
Kurtenback, V. 18 6 10 16 46
Hall, Van 18 5 11 16 2
Howe, Détroit 16 8 7 15 12
Redmond. Mtl 16 8 7 15 12
Campbell, Chi 17 7 8 15 4
Boudrias, Chi 17 6 9 15 0
Martin. Chi 17 4 11 15 11
Labossière, LA 14 8 6 14 8
Perreault, Buf 16 8 6 14 0
Keon, Tor 15 6 8 14 0
D Hextall, Cal 18 6 8 14 35

MJ BA H11. Mov.
Hall, St-L. 360 9 1 1.50
Wakely. St-L. 540 15 0 1.66
St-Louis 900 24 2 1.60
Desjardins, Chi. 300 6 0 1.20
Esposito. Chi 720 28 2 2.33
Chicago 1,020 34 2 2.00
Villemure, N Y. 300 9 0 1.80
Giacomin, N.Y. 600 21 2 2.10
New York 900 31 2 206
Worsley. Minn 240 7 0 1.75
Gilbert, Minn 340 9 0 2 25
Maniago. Minn. 360 16 0 2.66
Minnesota 840 32 0 2.28
Favell, Phi. 406 16 0 189
Parent, Phi. 394 18 1 2.74
Philadelphie 900 35 1 2.33
Johnston, Bos 300 8 1 1.60
Cheevers, Bos 600 27 1 2.70
Boston 900 36 2 2 40
Myre, Mtl 517 18 1 2 08
Vachon, Mtl 443 21 0 2.84
Montréal 960 39 1 2.43
Binkley. Pitts 568 24 1 2.53
A Smith, PitLs. 392 17 0 2.60
Pittsburgh 960 41 l 2.56

par MARCEL GAUDETTE
(collaboration spéciale)

Parce qu’il a les cheveux “poil de carotte” et qu’il est 
un grand champion, de nombreux chasseurs d’autographes ont 
confondu Cari Morton avec Rusty Staub au cours des derniers 
mois. Mais, “Cari Staub” ou “Rusty Morton” ne s’est jamais 
pris pour un autre et, ainsi, il lui fut plus facile d’accéder au 
succès.

J’ai eu le bonheur de présenter Cari Morton à près de 
300 membres du Club des Amis du Baseball, dimanche soir à 
Thôtel Bonaventure, où se tenait le Sème banquet annuel des 
Champions.

Entre autres propos tenus, je me suis laissé aller jusqu'à 
dire qu'à mon avis, Cari Morton était plus qu’un joueur, plus 
qu’un lanceur, plus qu’un athlète... mais un véritable poème. 
Morton est synonyme d'admiration, d’action, de dévotion, 
de détermination en plus d'être un grand... un bien grand 
champion.

J’ai souligné le fait qu'à 
ses deux premiers lancers de 
la campagne d'entraînement, 
l'hiver dernier à West Palm 
Beach, en Floride, Cari Mor­
ton avait été atteint de deux 
solides circuits par Hank 
Aaron et Rico Carty. Il s’était 
ensuite merveilleusement res­
saisi et les Expos avaient 
disposé des Braves d'Atlan­
ta.

Après ce match hors-con­
cours, j’avais demandé à 
Morton ce qui s’était passé 
exactement sur ces deux 
longs circuits. Il avait alors 
répondu: “Je crois que j’ai 
été un peu nonchalant”. Par 
la suite, la leçon avait dû 
bien lui servir. Il a banni à 
tout jamais le mot "noncha­
lance” de son vocabulaire 
pour devenir Tun des lan­
ceurs les mieux en vue dans 
le baseball des ligues ma­
jeures.

On saura, dans une semai­
ne exactement, s’il a été 
choisi la “recrue de Tannée” 
dans la ligue Nationale. On 
sait que les scribes ont déjà 
voté et que leur coeur a ba­
lancé entre Cari Morton, un 
athlète courageux faisant par­
tie d’une équipe de l’expan­
sion, et Bernardo Carbo, un 
solide cogneur des cham­
pions Reds de Cincinnati. 
Le scrutin sera dépouillé 
le 24 novembre et Cari Mor­
ton ne cache pas son impa­
tience à en connaître le ré­
sultat.

U

Un gars 
merveilleux!

Parce qu'il ne peut être 
choisi "recrue de Tannée", 
qu’une seule fois au cours 
de sa carrière, il est tout à 
fait normal que Cari Morton 
espère voir un tel titre lui 
échoir. Il croit cependant 
que s’il avait remporté 20 
victoires, ses chances au­
raient été meilleures.

Qu'il obtienne ou non le ti­
tre tant convoité, Morton ne 
croit pas que cela pourra in­
fluencer la signature de son 
prochain contrat II sait ce 
qu'il a fait au cours de la der­
nière saison et Jim Fanning 
sera certes heureux de s’as­
seoir à la table des négocia­
tions avec lui. Morton aura 27 
ans le 8 janvier prochain. 
Malgré son âge, l’ancien vol­
tigeur de l’organisation des 
Braves d’Atlanta a révélé 
qu'il avait un jeune bras, 
presque “sans usure”... 
étant donné qu’il s’est impro­
visé lanceur qu’assez tard 
dans son ascension vers les 
majeures.

Morton s’est fixé un objec­
tif de 25 victoires en vue de 
la prochaine saison. C'est 
du boulot! Mais quand on con­
naît l’athlète, on se convainc 
soi-même des très grandes 
possibilités de ce jeune hom­
me qui a su si bien se tailler 
une place au soleil. Le sacri­
fice, la détermination et le ta­
lent, chez lui, sont des mar-

CARL MORTON

ques de commerce qui ne sa­
vent mentir. Sachez que pour 
remporter 25 victoires, Cari 
Morton a, dans son “porte 
casquette”, le désir d’en ga­
gner 40. C’est la sorte d’hom­
me qui vise plus haut, afin de 
ne pas rater son but.

Un athlète 
à imiter

En 1969, Cari Morton a été 
déchu et déçu. Lors du camp 
d'entraînement, il s’était 
fixé pour but de se tailler une 
place au sein de la toute nou­
velle équipe montréalaise, il 
a débuté la saison, mais quel­
ques erreurs coûteuses d'un 
bras uij peu nerveux ont re­
tardé d'un an son évolution

En 1970, le but qu'il s’était 
fixé, histoire de ne pas man­
quer sa chance, était non seu­
lement de devenir un lanceur 
dans le clan Gene Mauch, 
mais le meilleur lanceur. Ce 
qui plus est, Cari Morton vi­
sait à surpasser les Torn 
Seaver et Bob Gibson. Toutes 
proportions bien gardées, il 
a superbement relevé le défi.

Imbu du désir de vaincre, 
Cari Morton est un exemple 
de courage et de détermina­
tion que les jeunes champions 
se doivent de s'efforcer à 
imiter. Il ne nous reste plus 
qu’à souhaiter à l’organisa­
tion des Expos de Montréal, à 
Mel Didier, Jim Fanning et 
Gene Mauch de découvrir un 
autre Cari Morton. Ce ne sera 
cependant pas chose facile!

Pour espérer nous vaincre, 
Regina devra se prouver au sol n

(Jim Duncan)

Le duo Hall-Wake/y 
domine les gardiens

Norris, LA 240 9 0 2.25
DeJordy. LA 600 33 0 3.30
Los Angeles 840 42 0 3.00

G. Smith, Cal 862 44 1 3.06
Sneddon, Cal. 98 6 0 3.67
Californie 960 50 1 3.12

R. Edwards, Dét. 840 45 0 3.21
Rutherford, Dét. 120 8 0 4.00
Détroit 960 53 0 3.31

Hodge, Van. 540 25 0 2.77
Wilson, Van. 338 25 0 4.43
Gardner, Van 202 15 0 4.45
Vancouver 1.080 65 0 3.61
Plante. Tor. 389 18 0 2.77
Gamble, Tor. 511 35 0 4.10
Toronto 900 55 0 3.66
Dryden, Buff 60 3 0 3.00
Crozier. Buff. 753 44 0 3.50
Daley, Buff. 147 14 0 5.71
Buffalo 960 62 0 3.87

(Note explicative: MJ dénote le 
nombre de minutes jouées par cha­
cun. BA indique le nombre de buts 
accordés. BL. représente les blan­
chissages).

CALGARY (PC) - Selon Jim 
Duncan, instructeur des sur­
prenants Stampeders de Calga­
ry, il ne taut pas attacher une 
trop grande importance psy­
chologique au fait que l'équipe 
jouera son prochain match, de­
main. devant ses propres par­

tisans.
“Je ne crois pas que jouer à 

domicile dans les series de fin 
de saison, peut avoir une si 
forte influence sur le résultat 
du match”, a dit Duncan dont 
les Stampeders ont remporté 
une victoire de 28-11 samedi à 
Regina contre les puissants 
Roughriders de la Saskatche­
wan, favoris pour tout balayer 
avant le début des séries de 
fin de saison.

Nonobstant les commentai­
res de Duncan, visant surtout 
à minimiser les excès de con­
fiance chez ses hommes, les 
Stampeders ont gagné huit de 
leurs neuf victoires, cette sai­
son, au Stade McMahon de Cal- 
gary, théâtre du second match 
de la série 2 de 3. En effet, à 
Calgary cette saison, les 
Stampeders ont conservé une 
fiche de 8-2. Le match de ce 
soir sera télévisé au réseau de 
Radio-Canada, à compter de 
10 heures, heure normale de 
TEst.

Si un troisième match est 
nécessaire, il aura lieu di­
manche à Régina.

“Nous avoas gagné une ba­
taille, mais nous n’avons pas 
encore gagné la guerre”, a 
donné à entendre Duncan qui 
rêve de conduire les Stampe­
ders à une deuxième finale de 
la coupe Grey en trois ans. 
“J’espère tout simplement que 
mes hommes ne se laisseront 
pas allés à un excès de sécuri­
té. Ils savent qu’ils affrontent 
une puissante équipe de foot­
ball et ils se doivent de four­
nir un effort de tous les ins­
tants.”

Le terrain pour les clubs 
Regina et Calgary a démontré 
clairement, au cours des der­
nières années, qu’aucune équi­
pe ne pouvait se payer le luxe 
de se sentir à Taise devant ses 
partisans. Cette saison, par 
exemple, Calgary a rossé deux 
fois les Riders à Régina, par 
des comptes de 30-0 et de 28- 
11, samedi dernier. Par con­
tre, dans les quatre dernières 
parties des hommes de Eagle 
Keys à Calgary, les Riders 
sont sortis grandis, l’empor­
tant 21-17 et 21-14 cette sai­
son; 36-13 dans la finale de 
TOuest, Tan dernier, en plus 
d'un autre gain facile de 31-12 
au stade McMahon en 1969, où 
les Ridere n’y ont joue qu une 
seule fois durant la saison
La confiance règne

Malgré le fait que les Stam­
peders n'ont pas gagné un seul 
match contre leurs adversai­
res de demain, en deux ans à 
Calgary. Jim Duncan a bon es­
poir de voir son escouade 
l'emporter. “Notre club n’a, 
en réalité, commencé à bien 
fonctionner que dans les quatre 
ou cinq dernières parties de la 
saison, alors que chacun des 
joueurs a commencé à se faire 
confiance mutuellement."

HERMAN HARRISON, des Stampeders de Calgary, 
Tun des meilleurs ailiers rapprochés de la Ligue Cana 
dienne de football, en a fait voir de toutes les couleurs 
aux Roughriders de Régina, samedi, lors de la victoire 
de 28-11 des Stampeders sur les Riders. On voit ici 
Chuck Kyle (57), des Riders, qui tente par tous les 
moyens d'arrêter Harrison. Nul doute que le gros no 76 
saura tirer son épingle du jeu, demain soir à Calgary, 
lors de la deuxième partie de la finale de TOuest.

(Téléphoto PA)

Par ailleurs, dans le camp 
des Roughriders, Eagle Keys 
s’est refusé à tout alibi con­
cernant le revers de samedi 
dernier... et ce malgré le fait 
que ses hommes n’ont affronté

aucune opposition en 14 jours 
avant le cinglant revers. On 
sait que les Riders ont accédé 
au championnat de TOuest avec 
une fiche de 14 victoires en 16 
parties cette saison.

Exceptionnel... 
m comme §a 

bouteille.

Iniport£°

Gin Tanqueray
Si c'était du gin ordinaire, nous l'aurions mis en 
bouteille de gin ordinaire, Tanqueray a un gout 
absolument unique et cette subtile difference lui 
gagne tous les jours l'enthousiasme de nouveaux amis. 
Distillé et embouteillé à Londres, Angleterre.


